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Conte ehoitl

UN PEU DE CENDRE..

La petit cartel diapnmlt aous la Uarre et In 
vigne vierge... Déjà dea teinte* rouges appn- 
ralaeent de-el, de-ià... Cette année, lautomn# 
semble devoir être précoce. Des pluies trop fré­
quentes, accompagnées d’un vent frokl, ont fait 
tomber les feuilles des arbres.

n
— A quoi pense mon poète? demande Mme 

de Trasmont en sapprochant du fauteuil où 
vient de a asseoir son mari, n me semble Men 
préoccupé aujourd’hui. Je vais finir par être ja­
louse de tous ces mirages et de tous ces mystère* 
qui peuplent son esprit.

Poète? Maurice de Trasmont ne 1 est que ttié- 
onquemei.t II s enthousiasme pour les beautés 
de son parc, les couleurs qui naissent à l'horlaon, 
le murmure de sa petite rivière. Il ne lui est 
jamais venu à ridée de composer des vers, mala 
quand, au cours d’une promenade avec Arlette, 
U éprouve une Joie en face d un spectacle gran­
diose ou pittoresque de la nature, aarrétant, 11 
en goûte le charme, la paix d abord en silence, 
puis en termes choisis, il en fait une description 
nuancée... Arlette, si sensible elle-même à 
tout ce qui est harmonie, ressent alors aussi la 
griserie des mou.

Qie écoute, ravie, puis au retour, elle s'appuie 
un peu plus sur le bras du bon compagnon à 
qui elle doit tant de Joies aeraine* et tant de no­
bles emotions.

H s plu pendant tout 1 après-midi, si bien 
que Maurice est demeure dans la bibliothèque 
afin de mettre un peu d ordre dans les rayons 
poussiéreux. Les vieux livres a reliures fauves 
art repris un alignement sévère...

Mais Maurice est revenu, pensif et absorbé. 
Eh tombant, un Plutarque a laissé échapper une 
feuille de papier légèrement bleuté, une lettre 
datée du 1g septembre 1928 .. dix ans... et 
cette lettre était signée d’un seul prénom: 
Gaston

Il y a dix ans... Gaston?.., & cherchant 
dans sa mémoire, Maurice finit par se souvenir 
que le romancier Gaston Foliage était venu pas­
ser quinze Jours à Lazenay-sur-Àuron... Comme 
U avait été stupide?... n ne s était douté de 
rien. Il n avait pas su voir que l'écnvain fai­
sait la oour à Arlette qui en éprouvait un trouble 
très grand... Les détails, maintenant, af­
fluaient à son esprit; on le laissait aller seul 
jusqu A la rivière ou. dans l'eau froide et trans­
parente, s’enfuyaient les truites, comme des 
éclairs; on le laissait aller seul jusqu'au bots 
des Haoota pour -voir si le vieil acacia, déracine 
par le vent dé la nuit, avait fait en tombant de 
graves dégâts.

Quand 11 revenait, le silence s établissait dan* 
le grand salon, troublé seulement par sa voix à 
lui qui racontait les aventures de son expédition 
solitaire. En lui-même, il pensait;

“Arlette n a pa* beaucoup de sympathie pour 
Gaston PolUage et Faliage. habituée aux sucré* 
des salons parisiens, sennuié dans notre soli­
tude”.

L écrivain était parti. Deux mois plus tard, 
Ü trouvait la mort dans un accident d automo­
bile. On ne parlait jamais plus dé lui. Uh« 
photo dédicacée avait été mise dans un cadre 
sur un guéridon.

La lettre, échappée au Plutarque, était ba­
nale : des compliments, des voeux, des grand* 
mots pour ne pas dire grand’ chose, une for­
mule finale ampoulée pour faire deviner un 
aveu. Maurice avait déchiré la lettre.

— A quoi pense mon poète? demanda Arlette 
une fois encore. J al fait allumer du feu dans la 
oheinée, car la soirée sera certainement très 
fraîche... Etes-vous bien ainsi?

— Très bien, rèpond-Ü d’une voix calme. La 
pluie, dehors, fait rage. Leau vien battre lea 
volets... les allées seront ravinée* demain.•« 
encore de l'ouvrage poux le vieux Sosthène.,. 
Il fait très bon ici... Veux-tu que Je te Use un 
chapitre ou deux du roman commencé hier?

— Avec plaisir I

11 tend la maki pour prendre sur la guéridon 
le volume : U aperçoit la grande photographie 
où, d'une écriture appuyée et recherchée, ré- 
cri vain a écrit une phrase aimable pour ' lefl 
hdtes d'un paradis sur terre”, U hésite quelques 
secondes, puis prend le cadre, en sort le portrait. 
Le carton se balance au bout de ses doigts, 
puia un mouvement brusque le jette dans le feu 
où fl *e tord avant de s enflammer.

B regarde les flammes eoeomphr leur tra­
vail. L'écriture semble s'animer, las jambages 
paraiaoem se oonvulær. Lee mot* **Oaston Fo­
liage ’ sont visibles encore. De petites langues de 
feu, bleues et vertes, semblent anrwumer et dé­
truire un poéaoc secret... Bt puis c’est fini..* 
Un* bûche, en tombant, mêle au brasier 1* 
vestige Impalpable. Le souvenir n’est plus.

Maurice regarde arec douceur sa femme dont 
la pâleur accueille in reflet rose venu de la 
cheminée,

— Un peu de cendre, dit-H.
As voix radoucit encore pour ajouter.
— Gemme tu et lotnî Viens phi* près de œof I 
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Al’X AMJS ET AMIES DtT COIN —
Notre amie Joanne de Vifnier m’a lait 

parvenir un article intéressant intitulé Ta 
Sang-froid”. Il semble répondre à quelque
chose que nous voulons entendre dans le 
moment. Après l’.vojr iu, ciiscune de nous 
s efforcera de dominer ses nerfs. Il ne auxm 
pour cela que d'avoir de la volonté. Je 
publie aussi, la première parue d’un Uavail 
présenté par Mlle Aline Charbonneau à une 
réunion du Cercle Marrante Bourgeoys, 
aur -Les mi&s onnaires du Canada . C est a 
ces grands missionnaires français que nous 
devons notre foi. N’oublions pas que la 
France est toujours la fille aînée de 1 EgUse 
et que c’est de ce pays que partent le p*us 
grand nombre de missionnaires et que com­
mencent tous les grands mouvements d’Action 
Catholique. yette

LE SANG-FROID
Tout le monde devrait le posséder en 

ces heures tourmentées que nous vivons, eu 
ces temps d’hostilités où chacun a besoin de 
présence d’esprit, de calme, de tranquillité. 
Qui peut se vanter de posséder ces trois 

ualités indispensables pour vivre tel qu on 
uoit vivre? . Le sang-froid n'est pas simple­
ment une hardiesse spontanée devant un 
danger quelconque; non, c’est aussi du tact, 
de la psychologie et une discipline des nerfs.

Contrôler ses nerfs!.,. Pour un grand 
nombre de personnes, ccs mots semblent 
sortir des nues. Pourtant, tous peuvent met­
te un frein à ces conducteurs de la sensi­
bilité et du mouvement Trop d adultes trop 
d’enfants se -laissent emporter par leurs 
nerfs, c est pourquoi U y a, aujourd hui, tan. 
de déséquilibrés, de neurasthéniques, de 
‘ grands malades4. Les personnes excessive­
ment sensibles peuvent guérir à force de 
volonté et de bons soins. L’air pur, la com­
pagnie spirituelle et gaie, les bons livres, la 
musique douce, l’hygiène, sont les toniques 
essentiels il ce genre de maladie.

Helas! bien des parents ne se soucient pas 
Obsez d’inculquer à ieurs petits, la maîtrise 
deux-mêmes. L’insouciance, la gêne, l’exu­
bérance même, n’attirent pas suffisamment 
ieur attention. On dit: “Ca passera en vieil­
lissant”*.

L’enfant est semblable au baromètre dont 
le moindre changement de température fait 
osciller l’aiguille. Son petit visage en est le 
cadran- Souvent, il reflète l’orage... En effet, 
l'enfant élevé dans une atmosphère orageu­
se où les gronderies, les taloches et les pu­
nitions pleuvent à tout instant, oui n’entend 
que des paroles dures échangées par ses 
parents et ne voit que désaccords et que­
relles, fait un adolescent émotif ett plus 
tard, un homme craintif. Lorsque l’heure 
sonnera pour lui de faire acte de bravoure 
ou de se frayer un chemin dans la société, 
il se sentira s: seul, si tremblant devant le 
danger ou le devoir, qu’il se sauvera ou 
mourra de crainte.

Il faut à tout prix se guérir de notre 
extrême nervosité, si nous voulons faire un 
peuple fort, et gagner nos futures causes 
Séchons nous maîtriser à toute heure du 
jour. Devant notre calme, les tempêtes s'a­
paiseront et le ciel redeviendra plus bleu.

Joanne de VTGNIER.
(Février, 1M1)

LES MISSIONNAIRES DU CANADA

Notre Canada moderne transformé par 
3’Evangüe, la civilisation et le progrès, pré­
sente un spectacle bien différent de son as­
pect d’il y a trois siècles. A cette époque, la 
Nouvelle-France est une terre à peine con­
nue, couverte de forétr et peuplee de sau­
vages, une contrée où la vie est très pénible. 
Dans de telles conditions, notre pays offre 
aux missionnaires, un aride champ d’apos­
tolat. Il se trouve, malgré tout, des coeurs 

ui s'enflamment du désir daller porter le 
am beau de la foi aux païen* du Nouveau- 

Monde.
Dès l’année 1615. quatre Récollets quittent 

Ja France pour le Canada. Puis, en 1825 les 
premiers Jésuites s embarquent à destination 
de Québec. Tous ces vaillant» missionnaires, 
après un suprême adieu 4 leurs parents, 
à leur» ami» et à leur patrie, montent à bord 
de frêle» navires qui «aventurent «ur l’o­
céan immense pour une traversée longue et 
périlleuse. Celle-ci les mène vers des rivages 
etrangers, dans un pays inculte où vivent des 
peuplades barbares qu’ils rêvent de conqué­
rir au Christ. Us envisagent le» difficultés 
de leur entreprise, mai» cette viaion ne »au- 
rait diminuer leur zèle soutenu par l’amour 
de Dieu et des âmes.

Parvenus en Nouvelle-France, les Récollets 
évangélisent les Algonquins et les Mopta-
Îfnais, tandis que les Jésuites consacrent 
eurs soins 4 la nation Huronne. Aux Pères 

Jésuites, revient la charge des plus impor­
tantes bourgades- Ce sont: St-Joaeph, St- 
Jean, St-Louis, St-Ignace et Ste-Marie. Avec 
un dévouement inlassable, les généreux 
missionnaires s'emploient 4 !a tâche ardue 
de la conversion des sauvages. L4, parmi 
les indigènes, bien loin des honneurs et des 
richesses, dans l’ombre et 1s pauvreté, ils 
remplissent auprès d'êtres ignorants, grossiers 
et cruels, l’apostolat le plus dur et le plus 
désintéressé, susceptible des seules récom­
penses célestes.

Leur vie de chaque jour devient une 
immolation continuelle au milieu des souf­
frances physiques et morales. Ils ne reçoi­
vent que de très rares messages de France, 
de Québec ou de Ville-Marie. La nœtalgie 
et 1 angoisse de l’isolement s'emparent d’eux. 
Cette solitude morale* qu’ils éprouvent leur 
davieni plus pénible encore, devant la mé­
fiance et l'hostilité des sauvages. Ceux-ci 
vont jusqu'à jeter le blême sur leurs mis­
sionnaires dans toutes les calamités. Ainsi, 
:11s accusent la robe noire de maléfices, e-i 
temps d’épidémies ou de mauvaises récoltes. 
UabUués au comfort d'un ^ays civilisé, les 
Pères partagent maintenant, le logis et la 
nourriture de leurs néophites. Afin de con­
server ceux-ci dans la foi ila doivent les 
suivre dans leurs courses. Alors les Pères 
montent avec les Indiens sur de fragiles 
.anots d’écorce, Us manient la pagaie, ils 
font tè portage et ils courent 4 chaque ins­
tant, les plus grands dangers. Leurs meil­
leurs mets consistent en poissons rôtis sur la 
biaise ou séchés «ux ardeurs du soleil 
Souvent, ils n'ont pendant plusieurs jours, 
autre chose à manger que des bourgeon*, 
des écorces tendres et une espèce de mousse 
appelée tripe de roche Ils couchent sur !» 
1er it nue et pendant l’hiver, dans des trous 
creusés dans .a neige et recouvert* d’écorce* 
et de branches de sapin. Le Père Noei 
Cuabai el avoue que ce constant vois.nage 
dTnd.ens horriblement malpropres constitue 
sa plu* iourde croix. Dans la maladie, les 
pauvres Pères manquent de remédia et de 
soins Pour beaucoup d'entre eux, l*heui« 
s'apprête où ils devront consommer leur sa­
crifice dans un ultime holocauste, celui du 
mai tyr.

Aline CHARBONNEAU'
(A suivre la semaine prochaine;

/
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Avec la mi-hiver, l’on voit une profusion de 
collets, revers et jabots blancs qui viennent

éclairer les atours simples

L’art de laver 
un gilet

Si les filets ou les pull-over 
sont tout 4 fait ch armfuls et très 
en vogue pour te bureau, ils nt 
le seront toutefois qu’à U condi­
tion qu’ils soient propres. Le ta­
rage d’un gilet ne présente aucun 
risque s’il est fait convenable­
ment. Prenex d’abord les mesures 
de votre tricot avant de le plon­
ger dans l’eau ou encore trace*- 
en les lignes sur un papier-épais. 
Prépare* ensuite une eau savon­
neuse, en ayant soin d’utiliser de 
préférence du savon en paillet­
tes et une eau plutôt tiède que 
chaude. Ne frottes pas mais agi- 
tes-le dans l’eau savonneuse en 
le retournant avec vos mains. Ne 
tordes pas non plus. Si le gilet 
est très souillé, préparez une deu­
xième eau savonneuse et procè­
des de la même façon. Rince* en­
suite deux ou trois fois dans une 
eau claire, de même temperatu­
re que celle du lavage. Roulez en­
suite le gilet dans une serviette 
turque et presses légèrement de 
façon 4 en extraire le orpins 
d’humidité. Ceci activera le sé- 
change et préviendra les taches 
de teinture. Faites-le sécher à 
pUt en ayant soin de lui redon­
ner son ancienne forme d’après 
les mesures que vous aurez pri­
ses. Placez-le à l'ombre, loin de 
toute chaleur. L’apparence de 
votre gilet sera grandement amé­
liorée si vous avez soin de le blo­
quer lorsqu’il sera see. Places- 
le 4 pUi sur la pUnche à repas­
ser, serves-vous d’un linge hu­
mide et pressex-le avec un fer 
modérément chaud, mais en ayant 
soin de ne jamais laisser reposer 
le fer sur votre gilet. Laissez-le 
sécher complètement avant de 
l’enlever de la pUncht.

'' •’ . "f.*- . '
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Ce sont toutefois les sténos, qu on désigne 
familièrement aux Etats-Unis sous I étiquette: 
classe des collets blancs, qui utilisent le plus 

ces gais accessoires,

Le traditionnel pull-over devient du coup plu* attrayant. 
et plus confortable si vous le porte* avec un plastron. Et 
si le plastron se combine avec un petit collet style enfant 
de choeur, comme celui qui est Illustré Ici, la Jeune sténo 
est tout à falw chic. Et n’oubliez pas que les collets mo« 
nogrammea vous permettront de les faire Identifier plu* 
facilement au blanchissage.

De minuscules perles dorées sont Inscrustées avec art sur 
ce large collet-berthe en fine dentelle d’Alençon. Rien 
n’apporte une note aussi féminine que ces Jolis collets 
surtout quand on les pose sur une toilette de velours ndr.

Chaque Jeune fille qui travaille dehors possède habituelle­
ment une Jaquette d’allure tailleur ; une blouse à frilles 
est de fort mauvais goût avec une telle Jaquette tandis 
qu’un simple monogramme sur une blouse tailleur fé­
minise le reste de l’ensemble. Pour vous en convaincre. 
Jetei un coup d’oeil sur la vignette, à l'extrême gauche, 
en haut.

Type parfait de la secrétaire, ANN BRETON apparaît à 
l'extrême droite dans un tailleur gris moynn muni de la 
nouvelle Jaquette trois-quarts. Sous cette Jaquette, elle 
porte la blouse d’allure chemisier à larges revers. C’est 
dans un ensemble comme celui-là que la Jeune secrétaire 
ou la dactylo se sent parfaitement à l’aise tant au bureau 
qu’au lunch, le midi. Il se porte d'ailleurs très biéh sous 
on manteau de fourrure.

la mode à new-york
T v

Empiècements et encolures
Les encolures seront ce qu'il y a de plus joli pour le printemps \ 

les robes de demi-saison seront exquises, avec leurs larges empiècements, 
luers collets marins, leurs revers de piqué, de toile, d'organdi ou de batiste 
brodée ; les robes d'hiver en seront toutes rajeunies.

Vous verrez Ginger Rogers, dans le rôle de "Kitty Foyle ", qui aura 
certainement beaucoup d'influence sur la mode pour les femmes d'affaires^ 
les "white collar girls", comme on les appelle aux Etats-Unis. Dans ce film, 
Miss Rogers possède un assortiment complet de collets, qu'elle adapte t 
une robe presque toujours la même* et ce, en un rien de temps. Avec cette 
unique robe, Ginger porte un collet ruché du ISème siècle et des poignets 
semblables, pour l'heure du cocktail ; une écharpe croisée en satin blanc, 
retenue avec une broche, pour dîner au restaurant ; un collet blanc avec 
une boucle pour le bureau et la rue ; un jabot vaporeux pour l'après-midi. 
Comme bien des sténos et des dactylos, Kitty Foyle garde dans son tirotr 
une "rechange", en cas d'urgence /

Madame Harrison Williams, surnommée la femme la mieux habillée 
de l'Amérique, a été photographiée plusieure fois à des réunions du comité 
d'Alde aux Grecs, portant une robe de satin noir, avec un collet noué au 
cou et des poignets assortis, en fine dentelle ou en broderie.

L'empiècement large — qui sied à presque tous les genres de cous 
— est fait au point d'Alençon, ou en batiste bordée de dentelle, ou en piqué 
brodé, et tous donnent une allure printanière à la robe la plus sévère.

Les collets marins reprennent beaucoup de vogue et sont faits de 
plusieurs manières : pour le jour, en piqué raide brodé d'étoiles ou d'ancres 
rouges ; en bleu ciel brodé d'ancres marines ; pour l'après-midi, en fine 
batiste brodée ou en toile bordée de dentelle ; pour le dîner, en mousseline 
de soie ornée de Chantilly, ou en organdi brodé.

Pour le soir» on a dessiné des encolures fantaisistes et suggestives : 
un collet descendant en V très étroit, jusqu'à la taille, avec des revers de 
dentelle ou de broderie. D'autres collets marins sont carrés en avant, pour 
s'adapter aux robes dont l'encolure est en V et masquer cette encolure ; ils 
peuvent aussi être carrés dans le dos ; d'autres sont ronds ou ovales.

Parlons maintenant des petits collets sans prétentions, mais qui 
sont cette année enjolivés de toutes manières : point de croix, petit point, 
broderie de Beauvais, dans toutes les teintes pastels. C'est charmant !

Des petits dessins en rouge et noir sur des revers de toile blanche 
faisaient un effet vraiment surprenant ; le blanc sur le bleu-marine est 
toujours à l'honneur pour le printemps. Les robes bleu-marine pour le 
jour et le soir, ainsi que les tailleurs de même teinte agrémentés d'un collet 
d'un blanc immaculée et éblouissant» ne perdront jamais leur attrait com­
me toilettes de fin avril.

Quoi de plus charmant qu’un grand collet blanc sur une 
toilette de velours noir. Le modèle Illustré est fait de 
lourdes dentelle de Venise rendue plus somptueuse encore 
par de minuscules pierres du Rhin qui sont piquées çà
et là sur le collet.

Même la Jolie vedette du pa­
tin. SONJA HENIE, raffole 
des collets blancs et ne perd 
pas une occasion d’en garnir 
l’une ou l’autre de ses robes.

“F
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iLMPERA TURK
Nuageux et plua froid avec neige inter­
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GRAIN DE SAGESSE
Ler gens qui ont eu le malheur de e*aeeoalumer 

aux plaietn violente perdent le goût des pUUtra ma* 
dérée et e’ennaient toujour* dans une recherche In­
quiété de la joie.

VÏÏMWLOH.

TROIS SOUS LE NUMERO

BELGRADE EST SUR LE POINT DE CEDER A L’ALLEMAGNE

y,

.

>

La Yougoslavie serait La R.A.F. pilonne les pétroleries allemandes 
prête à coopérer avec 
l’Axe dans les Balkans

LES FEMMES DANS LES USINES DE MUNITIONS

On croit que le retour de Berlin du premier 
ministre Cvetkovic sera suivi de l’acceptation 
des conditions allemandes. — Le droit de pas­
sage des troupes allemandes au nombre des de­
mandes d'Hitler.

Gelsenkirchen et les 
ports d’invasion sont 
violemment bombardés

/

Belgrade au pied du mur
(Presse Associée)

BELGRADE, Yougoslavie, 15. — Selon un ami intime 
du premier ministre Dragisa Cvetkovic, la Yougoslavie ac­
ceptera probablement le rôle de participant actif aux plans 
balkaniques de Hitler peu après que ses hommes d’Etat se­
ront revenus de leur conférence avec le führer allemand.

Hier, le premier ministre Cvetkovic et le ministre des 
Affaires étrangères Alksander Cincar-Markovic ont conversé 
avec Hitler et le ministre des Affaire** étrangères allemand 
Kibbentrop pendant trois heures à Berchtesgaden et Ton 
croit dans les milieux renseignés qu’on leur a donné des 
conditions qui permettront à la Yougoslavie de demeurer 
hors du conflit, mats qu’on leur a demandé de participer ac­
tivement à l’ordre nouveau des nazis en Europe.

DEFENSE DE 
PRIER POUR 
HAAKON

Conditions à l’étude
Dans quelque® Jours, le conseil de 

la Régence se réunira pour discuter 
ce* conditions et formuler la ré­
ponse de la Yougoslavie. On ne sait 
pas exactement ce que sont ces con­
ditions

Le communiqué qui apprend pour 
la première fols à la nation que le 
premier ministre et le ministre des 
Affaire* étrangères se sont rendus

1

Pendant que les pilotes britanniques exécutent 
une série de raids en Allemagne et en terri­
toire occupé, les bombardiers nazis intensifient 
leurs attaques nocturnes sur l’Angleterre.

Piétons tués à Londres
m

»
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(Presse Canadienne)
LONDRES, 15. — Au cours d’une série de raids sur 

l'ouest de l’Allemagne, la nuit dernière, des bombardiers 
anglais ont attaqué des pétroleries de Gelsenkirchen et du 
port intérieur de Duisborg-Ruhrort.

Ces bombardiers ont aussi attaqué d’autres objectifs en 
Allemagne et en territoire occupé par les Allemands.

Les observateurs de la côte sud anglaise rapportent que 
la D.C.A. allemande installée de l’autre côté de la Manche 
a dressé un lourd barrage, hier soir, ce qui indique que la 
R.A.F. a attaqué les ports d’invasion nazis.

aux en Allemagne, dit tout simplement 
pour que “des conversations concernant

[jti Gestapo défend 
Norvégiens de prier
la famille rovale en exil.— ^ quation, d'intérêt commun »

sont poursuivies dans J esprit des 
Manifestations Imminentes, relations amicales qui existent entre

________ les deux nations ’.
STOCKHOLM. Suède. 15. — Selon Un communiqué semblable a été é- 

les rapports qui parviennent d’Oslo, mis à Berlin et de* sources rensei- 
capitak- de la Norvège occupée par gnées disent qu'une coopération é- 
les Allemands, il y aura demain des conomique plus étroite entre la You- 
nanifesta lions en maints endroits goslavie et l’Allemagne était l’un des 

de la Norvège en guise de protesta- points Importants à 1 agenda en 
tion contre les Instructions que la plus de questions politiques impor- 
police a reçues d’assister aux offices | tantes.
religieux dans toute* le* églises C e* sources font remarquer que le 
pour rapporter “toute infraction” à ! cuivre de la Yougoslavie et prjnci- 
i ordre nouveau. Ce* “infraclionspaiement aa bauxite — minera! d'a- 
comprennent le* prières offertes hitninium — sont essentiels pour 
pour Je roi Haakon en exil. l’industrie de guerre allemande

La police, qui a reçu l’ordre de ne 
pas interrompre les offices, a reçu Rupture avec Londres 
les instructions mentionnée* après
une lettre collective de l’épiscopat Biles disent que c’est l’opinion gé- 
norvègien contenant entre autres nérale dans les milieux politiques 
rhoaee allemands que la Yougoslavie a

“Il eet de notre devoir de dé- compu avec le* Britanniques pour se 
clarer que ce qui ae passe actuelle- rapprocher de l’Allemagne et de \1 
ment en Norvège n’est pas en con ^ “

• De gauche à droite: Florence LINNETT réglant une machine mnx S/10 d’un millième de pouce pour finir rintérieur d’une mitrailleuse; Al 
ma THORBI RN, examinant l’Interieur d’une mitrailleuse pour en vérifier le rayage; Nancy SALTER, manoeuvrant une machine pour 
ouvrer le* mitrailleuses. Ce sont la trois de ces centaine* de Jeunes fille* autrefois vendeuse* que l’on emploie actuellement dans les vastes 
usines de munitions et d’armes de l’Ontario pour remplacer les hommes.

Québec tracera un vaste programme 
de travaux de chômage, dit M. Godbout

Entretemps. le ministère de l’Air 
rapporte que Je» aviateurs anglais 
posent des mines le long des côtes 
allemandes et des côtes des terri­
toires occupés, “nuit après nuit.”

“Nous nous glissons le long des 
côtes hollandaises et allemandes 
nous Jetons nos mines et nous nous FIA TAT
glissons de nouveau”, dit un pilote1 | i/VJ.'l

Le ministère annonce également 
que les docks de Calais, France, et 
de D?n Helder. Hollande, ont été 
bombardés hier en plein Jour. Un 
vaisseau de ravitaillement qui 
mouillait à Den Helder a été tou­
ché. dit l’Amirauté, et un pétrolier 
a été mis en flamme» au large de 
la Norvège.”

UNE HAUSSE 
D'UN CENTIN

Le gouvernement cherche à 
satisfaire les cultivateurs. 
— Où il est question de blé 
et de beurre.

(Spécial à la “Tribune”). 
OTTAWA, 15. — Il est tout pro* 

(Presse Canadienne). bable que des mesures seront pn-
LONDRES, 15 — Les Allemand; -es au cours du prochain mois poug 

, ont augmenté leurs attaques noc- satisfaire les cultivateurs. On s at-

DEFENSE D’ETUDIER 
L’ANGLAIS EN 
PUBLIC AU JAPON

formité aveo la foi et l’esprit chré­
tien*.’’

(Presse Associée).
TOKIO, 15.— Le journal “Nichl 

Nichi' rapporte qu'un Jeune étudi­
ant a dit qu’il n'e*t plus sûr pour 
un Japonais d’étudier l’anglais en 
public, car il a reçu une gifle d un

LES GRECS 
CULBUTENT 
LES FASCISTES

ATHENES, 15.

balle après avoir “apparamment 
réalisé que l’avenir du pays dépen­
dait d une coopération plus intime homme qui la vu étudier un lexl- 
avec le* puissance* de l’Axe.” que anglais sur la rue, chose qui est

(A suivre en page 13, 4e col.) défendue.

Le gouvernement provincial prendra des mesures pour 
parer à la suspension des contributions d’Ottawa à 
J aide-chômage. — Grande diversité de travaux pour 
employer tous les métiers.

Le plan d’aide à la Jeunesse
QUEBEC. 15. — Le premier mi-j Québec ont été. l’année 

nistre l'hon. Adélard Godbout dit d’enviroü $5.0ô0 000
dernière.

— Les dé­
pêches grecques rapportent 
qu’aprés une longue prépara­
tion d’artillerie, les Grecs ont 
attaqué et fait craquer les dé­
fenses italiennes en maints 
endroits du front albanais.
L’ennemi a subi de lourdes ALLEMANDE EN
pertes et les Grecs ont fait nnrn/-iyr n/77/prr 
200 prisonniers et se sont em- * ULUunu L/l l ui LjU 
parés d’une grande quantité Londres 15.—* Lagencc téié- 
de matériel.

Washington et Ottawa sont 
d’accord sur le projet de 
canalisation du St-Laurent

qu’en raison du décret d’Ottawa re­
tranchant le» allocations de chô­
mage à partir du 31 mars prochain, 
le gouvernement de Québec va éla­
borer un vaste programme de tra­
vaux public* afin d’embaucher au­
tant de chômeurs que passible. Les 
allocations de chômage du gouver­
nement fédéral pour la prorince de

LIGNE DE DEFENSE Il ne reste que des ques­
tions de détails à régler. — 
Le président Roosevelt pré­
senterait un hill au Con­
grès d'ici deux semaines.

(Par J.-F Sanderson, de la PC.) 
WASHINGTON. 15. -- On ap­

prend aujourd’hui qu’a part cer-

graphiqu* polonaise vient d appren­
dre que le» Allemands «ont à cons- 

Tous les membres de trois jtrulre une seconde ligne de défense
nrtiten unité» italiennes ont Im ** démarcation tain» détails de peu d'importance,petites unîtes italiennes TUB&0.AUtmtin(ie qui po, gouvernement» canadien et a-
été tués, blessés OU capturés. Cette nouvelle ligne est cons-
I/es gains des Hellènes sont i truite environ À 30 milles de Var-
extrêmement importants au 
point de vue stratégique. i* ugne Maginot.

Roosevelt envoie le président 
de l’Université Harvard en 
mission spéciale en Angleterre

méricaln sont d accord sur 1* pro­
jet de $500.000.000 pour la canali­
sation du Saint Laurent.

A cause de son effet sur le» vas­
te* programmes de defense des 
deux pays par suite de l’énergie 
hydroélectrique additionneUe que 

(A suivre en page 13, 3e col.)
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L’hon. Adélard Godbout dit qu’un 
certain nombre de départements 
participeront au programme afin 
d’avoir une diversité de travaux «t 
de pouvoir employer autant de 
classes d’ouvriers que possible.

Le plan d'aide à la Jeunesse au­
quel contribue le gouvernement fé­
déral ne sera pas affecté par le dé­
cret interrompant les secours de 
chômage, dit l’hon. M Godbout 
Selon lui, le plan de l’aide à la Jeu­
nesse entre dans l’effort de guerre 
puisqu’il entraîne des Jeunes gens 
et des Jeunes filles à travailler dans 
des manufactures où l’on fabrique 

i du matériel de guerre.
OTTAWA, 15. — Le ministre du

travail, l’hon. McLarty dit que la 
décision du gouvernement fédéral 
de cesser son allocation de chôma­
ge le 31 mars prochain ne résulte 
pas de la conférence fèdérale-pro- 
rinciale à Ottawa. “L* raison prin­
cipale de celte décision est le fait 
que notre pays est en guerre, dit 
l'hon. McLarty.

4,990 AMERICAINS 
ONT EMIGRE AU 
CANADA EN 1940

turnes sur l’Angleterre; ils ont Jeté 
nombre de bombes incendiaire» et 
explosives sur Londres et ont pi-

tend à ce qu’une de ces mesures,
qui seront annoncées par Thon. J, 
A. MacKinnon, ministre de l’In-

OOTAWA, 15.— Le flot des immi­
grants américains a augmenté de 
36 3 pour cent, soit de 5.64fl en 1939 
à 7,134 en 1940 Le flot des Cana­
dien» revenant des Etats-Unis au 
pays a aussi augmenté, soit de 4.610 
en 1939 à 4,990 en 1940. De plus, les 
Américains qui se Joignent a lar- 
mèe. la marine ou l’aviation cana­
dienne» ne son; pas considéré» com­
me immigrant».

lonné les Midland» et le* contrées iustrie et du Commerce, sera ur>q 
de Test. I taxe de fabrication qui occasion»

Le gouvernement dit que le* at- ! nera une hausse d’un centin dan» 
taques allemandes ont été plus ! ]e prix du pain, 
nombreuses qu'en cm derniers temps Une autre de ^ mesures, déjà 
sans néanmoins atteindre des pro- ^onoée par le ministre de l’A* 
portion» considerab.es. griculture, l’hon. James Gardinex,

Des dommages out été causé» à est un prix minimum pour le beur« 
plusieurs endroit» mai» ils n’ont pas 
été considérables. Le» victimes ont 
été peu nombreuses,

Aujourd’hui, les Allemands sont 
revenus $ l’assaut. Un bombardier 
solitaire nazi a mitraillé ce matin 
un© ville de la côte est et d’autres

(A suivre en page 13, 5e col)

L’ARTISTE PAUL 
CARON EST DECEDE

La production d’avions de 
combat aux Etats-Unis est 
plus que doublée en un an

MONTREAL. 15. — L artiste 
j peintre Paul Caron, célébré pour 

;>es aquarelles et peintures a l’hui- 
•e peinent la vie des habitants 
oanadiens-français, est décédé, hier 

h l’âge de 66 ans après une longue 
maladie.

Elle s’est élevée à 1.002 ap- COULAGE DE SEPT
pareils en janvier et attein- it7Inrr 4îr
dra 1,500 en mai. A.41 IKES AK GLAIS

WASHINGTON, 15. — On m ré- EN UNE SEMAINE
vélé aujourd'hui dans les milieux 
officiels que la production aero­
nautique s’est élevée à 1,002 avions 
militaires en janvier. Ceci const!- 

; tue plu» du double de la produc­
tion de l'année dernière.

Quoique l’on ne puisse divulguer 
le nombre de types d’avions, on dit 
dan» le» milieux autorisés que 60 p. 
cent de la production comprend de* 
avions de combat. Les autres sont 
des avions d’entrainement.

(A fuivre en page 13, 5e col.)

(Près» Canadienne).
Six vaisseaux et un ancien 

transatlantique, tous appartenant 
à la Grande-Bretagne et d’un 
déplacement global de 39.064 ton­
nes, ont été coulés par l’ennemi 
dan» le cours de la semaine se 
terminant le 14 février, d’après 
ce que l’on apprend de sources 
neutres
(A suivre en page 13, 3e ool.)

re. Les organisations agricoles onl 
suggéré un prix de gros de 38 cen« 
tins pour le beurre dont la pro­
duction commencera en avril- Cf 
minimum, s’il est accorde, signifie­
rait la disparition du prx maxi* 
mum actuel de 35 centins fixé par 
la Commission du Commerce et 
des prix en temps de guerre pouf 
le beurre d hiver.

Quant au blé, il est probable 
que la prochaine annee compren­
dra une limitation des achats du 
gouvernement à la quantité de bl4 
que l’Office du blé croit pouvoir 
être vendue au cours de Tannée; 
une pression en vue de réduire Ici 
em b la vu res et aussi une augmen­
tation des facilités limitées ac­
tuelles d’entreposage.
(A suivre en page 13, 1ère col)

Livres de Lindbergh 
bannis des écoles 
de TAlberta

(Presse Canadienne).
EDMONTON, 15. — Certains li* 

vres d\i colonel Lindbergh ne fe­
ront plu» partie de la liste de» li­
vres des écoles albertaines parc* 
qu’ils ne sont pas en demande, dit 
le haut personnel du département 
provincial de 1 éducation.

Le département de l’éducation 
a reçu des protestations deman­
dant qu’on enlève ces livres des 
écoles.

L’ONTARIO AV 1er 
RANG POUR LES 
SECOURS DIRECTS

OTTAWA. 15. — Au cours de 
l’année fiscale 1939-40, c’est l’On- 
Uno ou» a reçu du gouvernement 
h f’éral le plus d'allocations de

Il adressera h Washington 
des renseignements scienti­
fiques touchant la défense 
nationale.

L’aapect financier de Tef- 
fort de guerre fera la base 
de la législation k la pro 
chaine session fédérale.

Ottawa accorde de vastes 
pouvoirs au contrôleur 
de l’industrie automobile

mage
Ce* «Hoc*lions du gouverne- 

«icnt fédér»! se font chiffrées a 
120,652.316 et se répartissent com- 
mr* iuu par provinces: Ile-du» 
Pri jcc-Edou^rd $35,659; Nouvel­
le-Ecosse: $160 935; Québec: $4.- 
532,308; Ontario* $7,449 737; Ma­
nitoba ' $1.818.882: Saskatchewan* 
3.!50.815, Alberta *1.150.886; Co­
lombie-Anglaise $2,257.093 Le

(Prc»so Associée) 
WASHINGTON. 15. - Le pre­

sident Pooeevelt délègue aujour­
d’hui en Grande-Bretagne. M. Ja­
mes B. Cornant, pré^id^nt de l’uni­
versité Harvard, comme chef d u- 
ne nouvelle mission spéciale char­
gée d’envoyer directement à Wa­
shington "des renseignements 
scientifique» récents et Importants 
au point de vue de la défense na­
tionale”.

M. Conant partira aujourd’hui 
peu r Lisbonne en avion, en com-

Noiiveau-Brunsxs ick ne participa pagnio de M. Frederick L. Hovdf.

OTTAWA. 15 — L’aspect fi­
nancier de l’effort de guerre é»u 
Canada ~ qui coûtera plus 
$1,000.000.000 par année au ryln- 
mr actuel des dépenses — aéra 
la base de la principale legislator» 
au programme de la session qui 
s’ouvrira lundi prochain.

Au cours de sessions prélimi­
naires, le gouvernement a ap­
prouvé une législation donnant 
au gouvernement des pouvoir* 
étendus pour mobiliser le capital 
humain et les ressources maté­
rielles de la nation, mais il reste 
le problème de se procurer des

OTTAWA, 15. — M John-H. Br - 
ry » Hé nommé par le gouverne­
ment fédéral contrôleur de l’indu, 
trie des véhicules-moteur. Lr mi­
nistre des Munition» et de l'Appro- 
visionnement. l’hon. C. I> Hoar, a 
dit que cette mesure constitue un

3o—Défendre à toute peraonre 
de fabriquer ou de rendre des ?é- 
hlcules-moteur, ou limiter ae* acti­
vité» dans ce domaine.

4o Etabiir des quotas fixant la 
aorte, le type ou le modèle de ré-

DEMISSION 
DE M. M ARCEL 
PEYR0UT0N

L* ministre de Tlntérieur à 
Vichy aurait annoncé aa dé- 
mfsaion à une réunion d’a­
dieu.

Pressant appel du cardinal 
Villeneuve en faveur de la 
campagne d’épargne de guerre

nouveau pas vers 1« moblbss? ' hJcules-moteur et le nombre pou-
complète des ressources du Can 
da pour les besoins de la guerre 

M Berry pouir» contrôler et ré­
gir toute 1 Industrie de l'automobi­
le Ainsi, Il a les pouvoirs de:

1 o -Accorder des permis aux ma­
nufacturiers et distributeur* de re­
morques. pneus et les différents ac­
cessoires et- pièces d'automobile*.

2o Accorder de» permis aux ma­
nufacturier* produisant du maté-

pns au plan fédéral-provtncMl1 président adjoint d* l université de centaine*, de millions l^s fratsIHe] entrant dans la fabrication dei 
»i de-chômage tA enivre r" page 13, 5e col.) (A 1 ivre en pagr ut, 3c Vol ) autovnobUw rt de*, ramions

lesquels une personne ou une com­
pagnie peut transiger.

L’hon. M Howe explique que les 
pouvoirs de M Berry ne s’éten­
dront pas à l’équipement ferroviai­
re. aux tracteur* et autre» Instru­
ment» aratoire». Le nouveau con­
trôleur était auparavant conseiller 
technique du ministère de* Muni- 

.lions dans toute* les questions se 
j rapportant au transport par auto- 
1 mobile

VICHY. Prance, 15. — Marcel 
peyrouton ministre de ITntérieur 
aurait démissionné On rapporte 
qu’il aurait annoncé aa démission à 
une rHinion d’adieu où aes amt» 
l'entouraient.

L’amiral Jean Darlan, principal 
lieutenant de Pétain, prendrait le 
portefeuille de M Peyrouton. ce qui 
lui en ferait quatre avec ceux de la 
marine, des affaires étrangère* et 
de vice-président qu’il détient déjà 

On s’attend à d’autres remanie­
ments au* ministère» de l’Agricul­
ture et du travail présidés actuelle­
ment par Pierre Cazlot et René Be- 
lln respectivement, de façon à é- 
trndre Ica pouvoirs de Darîan 

(A iulvrc e** page 13, > roi )

Son Eminence demande d'é­
conomiser par patriotisme, 
par vertu et par sagesse.

QUEBEC. 13. — Son Eminence 
le cardinal Villeneuve demande 
aujourd’hui aux fidèles de parti­
ciper "par patriotisme pour notre 
pays, et î»ar vertu, sagesse et éco­
nomie dans l’administration et Tu-

PSYCHOLOGUES 
AU SERVICE 
DE U ARMEE

IPresse Canadienne). 
OTTAWA, 15 — On rient de meU

sage de lean* avoir”, à l’achat des tre à U disposition de* romman- 
certificats et des timbres d’épar- dan’» des unités de l'armée activa 
gne de guerre canadienne des psychologue» qui le*

Le cardinal demande à ceux qui aideront à déterminer l’intelligence 
n’ont pas encore acheté de certifi-jet le» aptitudes de leur personnel, 
cats de le faire dès ce mois de té- Dans chacun de* 13 district» millui- 
vrier. res du Canada. U y aura de 1 à 8

Son Eminence regrette que. mal- psychologues Le département de la 
gré l'heure tragique que nous vi- Défense nationale dit que les Uata 
von s et les souci* que devrait nous ne seront pas obligatoire* mai* que 
inspirer l’après-guerre, * la société le» commandant» ont déjà constaté 

f A auhre en page 13, $e co! ) 'leur efficaeltA,

1
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Logements à louer

AVIS dr «Irr-iMirl. poor ^VISSAJi- 
CKS. S-IANI AILAKS. PHOCIIAIV* 
MAMIAGKS. MAHIAOBS 
CBS AftNIt KHSilHU* tiHAVD
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LOGEMENT de 8 chambres, plan­
chers bois dur. galerie, balcon, etc. 
S adresser à Mme J. H. Lemay, 38
rue Brooks. 293-8.

Pouatimi à vendre

A%l» A* AAINSAVCK». N’IAWCAlC- 
I.BS M AMI AOI6S ér%*ai paralirr 
Basa la < broatqa* Snrlala •».«»» 
riatartlun

LOGEMEENT de cinq chambita. 
chambre de bain, dépense, près 
église. Aussi quatre chambre».
chambre de bain, cave cimentée, 
galerie vitrée, garage. C. Langlois, 
25 Troisième Avenue.

LC» A A % O M :» devant paraître Lfc. 
AOI H MfcMIü aeranl rev«e* |»»- 
,(■ * a b ;:u du at.itia l'<)l It I.K 
SAMBIH. »ua«iu * » fc 3« vendredi 
aalr. Nua» a puuvua» «araalW 
l'Iaaert Ion dea aaaoaee* reçue* 
âpre* le* fceare* »enti«B»eea

LOGEMENT plam-pied, cw 
| chambres et commodités moder-
j nés, deuxième plancher. Pour Je 
! 1er mai. Garage si désiré. S'adres­
ser 29 Bowen Nord. Tel: 2555-J.

LB» aaauaaaa ayant aa titre ea ea- 
rartère plan «ra» aeraat faeta- 
ree* lie l’Iaaert loa en plu* tir 
l’aaaoaee

MM.LMt N 1
! bres et chambre de bain. S'adres- 
' ser au Magasin Portland, 56 rue 
Wolfe.

»OLa ft*ACCEPTONS aaeaaa an-
aaare oa aria de aalaaaaev. tiaa- 
çalllaa ou warlaae* famniualquée 
par télépkoae nu par lu poafe b 
aaala* u«e ee ae auit nat l’entre- 
atlae de un* rurreapontlnnt* attl- 
tvda. Il ea ea» «le même u«>nr «e* 
a via “aan reai»nn*uUle**

21 Ht E MOORE, deuxième étage, 
j >ept pièces chauffées, eau chaude 
J à l'année. S’adresser à Mme Mau- 
I rice Shea, 21 Gordon. Tél: 1797-W.

POL’SSINi DE COCHET* ft. a P.
(R. O. P. SIRED CHICKS). — Cet­
te année ne prend pas de chance, 
achetez des poussins de cochet» R. 
O. P. (R. O P Sired chick#) il» 
sont de qualité supérieure. Une 
forte production d’œufa pesant 4t 
24 à 28 onces à la douzaine dan» 
leur année de poulette est le ré­
sultat Notre stock de fondation a 
subi l'épreuve du sang et a été »è- 
lectionné par un expert. La sente 
et la vigueur est ce que vou» re­
marquerez chez no» poussin» dès, 
leur arrivée. Forte réduction sur 
commande placée d'avance. Ecri­
vez aujourd'hui pour détail» et da­
te de prix. Nos poussins sont CER­
TIFIES par le ministère de l’A-1 
griculture de Québec. COUVOIR 
COOPERATIF DE SHERBROOKE,: 
rue Conseil (limite de la ville),I 
Sherbrooke, Qué. Tél: 2588.

pour nécessités d’hiver ou toute 
autre fin utile.

UN AN POUR REMBOURSER
▲4r«s««s-vous à U succursals la
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UtZiTr^J^ or L*m-

berL .
• 01—Savants ds dsmaia,
1.1 i-^Orc heat r*.
• 45—Sketch.
g 56—Nouvelle*.
«» oo—Emission 

jo 00—Etes-vous d’accordT 
10.11—Orcheetr*. 
lu 10—Le /ournaj psrlé.
10 45—Images ds »usrr*.U o©—Allô. Allô. Iss sport».
11 io—Nouvelles locales.
H 15_OrcTie»tre „ . .
U 10—Columbia Workshop. CB8 
1*00—Nouvelles
12 05—Meet the Music, CBi.

2 15—Orch (CBS>
! 00—L heurs. — Fin de» éalsslsna

ce soir* 
une ou duux I
ROBOL

CHEVAUX

RESULTAT ,..
DLMAIN MATIN

2 S & la boite

HOCKEY

J'ai toujours en écurls un lot d#
jeunes chevaux ds 4 à » ans. 
domptés double et simple. po­
sant ds IJ©» à 160© livres. En 
vents prlvément Prendrai sn é- 
chanas vaches fraîches véléss.

ALPHOftSB L'HEtltri X 
SS, Ave. Bevees-ft. Tél. 1411».

CARTES
PROFESSIONNELLES L

avocats

LANDRY, HOWARD A BKADLSY 
AVOCAT»

J. Daim* Landry 
W H Bradl«y 
D S Howard

Edifice Olivier, angle â<* rue»
King et Wellington. Tél. 727*

AUTRES MONTANT* A 
TAUX PftOPOKTIONNKLLEJdENT 

BAS
VOTRE BUCCESSION EST PROTE- 
------- ---------- ------- -------------JcE DA8SU-GEE FAR UNE POLMP^MfM 
RANCE-VIE DONT LA BANQLL 

PREND SOIN.

Horaires quotidiens 
de la radio

LES PARTIES 
JOUÉES

SASKATCHEWAN JÜNIOS
Regma 6, Notre Dame 5

THLNDLR BAV 6EMOR
Port Arthur 4. Geraïdton 2.

ligue nationale

Détroit 2, Chicago !.

Propriété à vendre

Magasins à louer

A LOUER
Appartement à louer

APPARTEMENT à louer dau* 
l’Edifice de La Tribune. S’a­
dresser le jour à C. W’. Dunn. Tel 
79. ou le soir au concierge après 
8 heures. j-n*o

TROIS magasins chauffés, 48 pieds 
j de profondeur par 8-11-14 en lar­
geur, chacun, situés aux nos. 130- 
130B-130C, Wellington Nord Aus­
si appartement 4 chambres chauf­
fée- Occupation le 1er mai pro­
chain. J. W. Grégoire. Tél: 280.

292-6

PROPRIETE à vendre. Maison avec 
boutique de forge; dans le village 
de WottonviUe. Pour renseigne­
ments, s’adresser à M. Félix F ran­
coeur. WottonviUe, Wolfe, P. Q.

ON DEMANDE
Demande à acheter

(Suite de la page 12) 
t.éé—Mélodie A 1 orgue.
#.16—Ligue d* progrès civique. —

Ci'auaorl*.
6.30—lRt*rm<>d* musical.6 4©—La piècs du jour.
».*45—Les nouvelles ds cher nou*
7 ©0—La Société du Don Parler

Francal*
7.1 B—Orchestre.
7.10—Sketch.
S.00—Le bulletin du ski. 
g.05—Don Turner et orch.
8.96—Nouvelles
9.90—Oay Nineties Revue. CBS.
B.55—Nouvelles 
9 é©—-Chansons-express 9.3©—Chansons animées.

LIGUE QUEBEC SENIOR
Québec 9. Verdun 4. 
Cornwall 6. Canadien» 2.

LIGUE INTERMEDIAIRE DES 
CANTONS DE l‘EST

Richmond 6, East Anguz S

MONT ROYAL JUNIOR
Clearpoint 4, V. St. Pierre 4. 
Noorduyn 4, Rosemont 4. 
Longueuil 1, Mont Royal 0.

HOCKEY

LES PARTIES 
AUJOURD’HUI

A LOUER pour 1er mai, sept cham­
bres et bain, àtre, planchers bois 
dur partout, eau chaude, garage 
chauffé. S adresser M. Klein, a s 
Julius Kayser Ltd. 294-3.

MAGASINS neufs deux vitrines, 
I rue Wellington, convenable pour 
| magasin de spécialité, salon de 
oarbier, etc. Seulement $15. par 
mois. Téléphonez Edwards 135.

NOUS SOMMES ACHETEURS,
(bois de corde 3 pieds, bouleau 3 
‘ou 4 pieds, croûtes, bâton» atta­
chés, 4 pieds. BOIRE ET FRERES 
INC. 2000 rue Mercier, Montréal

i© n©—I.*» diables rouges 
lé101©—Le journal pari 

10 46—Imagei de guerre 1100—Allô Allô, les aportsl 
i MO—Orchestres.

1.00—Nouvelle*
t.©5—Orchestres (CBS»
100—L’heare — Pin dee émission*

A VENDRE
Demande à louer DIMANCHE, 16 FEVRIER

APPARTEMENT chauffe, trois 
grandes pièces remises a neuf, pre­
mier plancher. Edifice Grégoire. 
Posses&ion immédiate. Prix $30 
S’adresser Chambre 114, Edifice 
Grégoire. Tel: 3639 294-3

Autos à vendre

APPARTEMENTS de 4 et 6 pieces 
a louer a 35, rue Montréal S’a­
dresser Césaire Gervais. Tél: 2074.

291-6.

CAMION “Maple-Leaf”, 1938. 2H 
; tonnes, ecartement des essieux 
(Wheelbase), 150 pouces; moteur 
neuf, frais peinture. Sacrifiera
pour comptant. S’adresser 57 Dé­
pôt. Tel 1470. 293-6.

LOGEMENT de cinq ou *ix piè­
ces, de préférence dans Quartier 
Ouest ou Sud, demandé par per­
sonne ayant situation stable dan» 
l’industrie. Ecrire Boite 49 La Tri­
bune. 283-2.

Femme* demandées

TROIS chambres chauffées a 16 
Brooks, et quatre chambres chauf­
fée» à 15 Wellington Sud. S’adres­
ser J. D. Tremblay, 16 Brooks. Tel
I726-J.

DODGE sédan, 4 portes, en excel­
lente condition. Sacrifiera pour 
comptant. S adresser 59 Dépôt. Tél: 
1470. 293-6.

Divers

DAMES DEMANDEES pour cou­
ture légère chez elles. Bons salai­
res. Travail envoyé frais payés. 
National Manufacturing Co. Dépt 
57, Montréal

Bureaux à louer

BON cheval de selle. Vendra à 
bon marché à prompt acheteur. 
Ecrire Boite 3, La Tribune.

295-3.

Hommes et garçons demandés

9 00—L h«ure
f.©0—L« quart d’bèure d* l oratotrc 
t.15—L*organI»te matinal 
9.25—Bult«tin d’information*. 
9.1©—-Dlmanch* musical.

10 1 0—Gospel service.
10.1©—Lea maîtres d* la mualqu*. 
11.0©—A l'opérette.
11.1©—Orch. «ymphonlqu* d’india- 

napolis, CBS.
12.00—L’hcur# d* la méiodi*
13.16—Bulletin d'informations.
11 *©—Les amateur* d* Ken Soble 

1.0©—Musicale.
1.16— Mélodies du souvenir.
1.6©—Aeeoclatlon dee Marchand* 

Défaillante.
1.46—L’Ecole de Musique.
2.00—L’heure catholique 
MO—Nouvelles.
2 JS—Major Bow«*' Family CBS
1.16— CRAC aujourd’hui.
8 45—Siesta.

LIGUE NATIONALE
Boston à Canadiens 
Rangers à Toronto.

LIGUE QUEBEC SENIOR
Concoidia à Ottawa.

CAP BRETON SENIOR
Sydney 7. North Sydney S.

O.H A. SENIOR “A * 
(Semi-finale)

St». Catharines 0, Hamilton 1 
(1ère partie d’une série de 4 de 7) 

(Quart de finale)
Toronto Marlboro» 1, Niagara 

Falls 6 (1ère partie d’une série 
de 2 de 3).

NORTH SHORE SENIOR
(Finale)

Bathur«t 4, Chatham 1 (1ère 
portie d’une eérie au total de*
points).

A.P.C. SENIOR
(Finale)

New Glasgow 6, Pictou 2 (1ère 
partie d’une série au total de»
points).

TALLET SENIOR
(Semi-finales)

K en tv Île 16. Windsor 4 (Kent- 
ville gagne la série au total des
points par 31-12)

Wolfville 9. Acadia 3 (Woii- 
ville gagne la série su total de» 
points par 19-9)

LIGUE AMERICAINE
Hershey à Cleveland 
Springfield 5 Pittsburgh 
Buffalo à Philadelphie.

LIGUE MONTREAL 
ET DISTRICT

Don Juan à Valleyfield

J A.H.A.
(Semi-finale)

Canadien» à Verdun (Canadien 
détient une avance de 2-0 dan» 
une série de 2 parties au total 
des points).

Abonnements
Abonnement pour 

Sherbrooke 
Payable d’avance

Un rr . « 00
Six mois .* •• •• $3.00
Trois mois .. •• $1*30
Un mois........................Mc

Par la porte
Abonnement pour

Un an......................$5 00
Six mois...................$2.50
Trois mois .. » • $1.25 
Un mois........................50c

LIGUE AMERICAINE
Hershey à India* 
Springfield à Buffalo 
Cleveland à New iio.m 
Philadelphie à Providence 

LIGUE MONTREAL 
ET DISTRICT 

VUleray à Shawinigan 
Valleyfield à St Jérôme 
Lachine à Joliette

PANNETON A BOISVERT, avo­
cats, 49, rue King-O., Sherbroo­
ke, P. Q. Boite postale 511. Télé­
phone 586 Bureau à East An- 
gu», samedi de 4.30 à 8.30 pro.

L
c
h

.
DESRUISSEAUX At COTE 

Avocats et Procureura
Paul Deiruisacaux, 

Léonce Côté.
27a, rue King-Ouest. 

Téi: 995. Sherb
rooka^

LOUIS-GEORGES LEMAT
Avocat, 66, rue Wellington-Nord. 
Chambre 5. Tél: 776, Sherbrooke.

ASHTON R. TOBIN
Avocat

Suite 7, Edifice Rosen loom 
66, rue Wellington-N. Tél 638.

81
un 1 
à la 
»aln
tom

INGENIEURS CIVILS 
ET ARPENTEURS

Dl’BtC & Dl'BUC, ingénieur,
diplômés. Consultations, Exper­
tise, Arpentage, Bornage, Aque­
duc, Egouts, Analyse, Patentes, 
Manufactures, Plans. Quantité» 
et estimés. 74 Melbourne. Tél. 98,

c
o

Ai

EXHIBITION
R.C.AF à Sherbrooke 
Royal Jr. à Richmond

C REPEAU Si COTE 
INGENIEURS CIVILS ET 

ARPENTEURS
Aqueducs, égout, aménagement 
de chutes d*eau, plans, estimation», 
arpentage, descriptions techni­
ques, rapports. C. P 64. Sherbroo­
ke, Québec. Tel: 549- Immeuble 
Sherbrooke Trust. 

1

MEDECINS

-DIMANCHE—

LIGUE NATIONALE
Canadiens à Détroit. 
Toronto à Rangers. 
Américains à Chicago.

GRATIS
Montr* ou le cadeau de 
votre choix parmi 15o 
belles primee telles 
que. Marmite, Projec­
teur, Musique. Missel. 
Robe. Set de Toilette.

Dr P -P. BEAUDRY, des hôpitaux
de Paris. Spécialité: maladies du 
cœur et île.' poumons, (spéciale­
ment la tuberculose). Rayon-X 
Tél: 1700, 27, rue Brooks* ____

etc. (iaatiea plusieurs de ce* prime* 
en vendant

LIGUE QUEBEC SENIOR
Ottawa à Concordia 
Cornwall à Canadien» 
Verdun À Québec.

6 cta le paquet, 
ide

nos graines de jardins »

Demandez 50 paquet* pour ven­
dre ou notre catalogue.

L’I nlon des Jardinier*. I nr* 
Dépt. O. 1. Victoria. Lévla. P. *1

SUITE de bureaux dans l’édifice 
Olivier, angle des rues King et 
Wellington, consistant en une 
grande salie d’attente et trois bu­
reaux privés, faisant face a la rue 
King-Ouest, ainsi que quelques 
maires bureaux pouvant intéresser 
des compagnies d assurances ou 
autres bureaux d'affaires. Service 
de deux ascenseurs, passager et 
fret- Possession immédiate ou au 
1er mai. S’adresser à C. W Dunn, 
tél. 79 ou au concierge de l’édifice.

J.n.o.

BOULANGERIE avec» pétrin mé­
canique moteur, à vendre. S’a­
dresser a Antonio Duplessis. Acade­
mie Larocque. Tél. 1759-M.

AIME RIE-VOUS faire $35. par *e- 
! maine pour visiter marchands de. 
votre comté? Si oui, écrivez 
FREIND’S N. Ca, 3129 Notre-Da­
me Est, Montréal Qué. 293-4. '

PROVINCE DE QUEBEC. 
District de Saint-François, 
Cité de Sherbrooke.

Hommes demandés

DEUX incubateurs, capacité 600 
œufs chacun. Bons comme neuf. 
Prix $60. pour les deux. S'adres­
ser C. GiUaoder, Bury, Qué.
SALON DE BEAUTE, WeUmgton
Nord, complètement eq jpé, fai­
sant de très bonnes afjgfres, Juge­
ment à même, entrée prive*»"Loyer 

: raisonnable Magnifique opportu­
nité. Se retire d'affairé Tél: 617.

DEVENEZ Détective, Agent Secret, ; 
f Investigateur. Informations gra-, 
tuite». Ecrivez immédiatement M.1 
D. Juben, Boite 25, Station T, | 

j Montréal.

Chambres à louer
CHAMBRE a louer, rncuOlee ou 
non, chez jeune couple sans en­
fant. S;adresser 30B Olivier.

TERRAIN 50 x 100 situé coin Mc- 
Manamy et Princesse, à vendre. 
S adresser par telephone a 3203.

Maisons à vendre

Garage à louer

SERVICE CIVIL
ON tiendra bientôt des examens 
pour TAssurance-Chômage. Ecrivez 
immédiatement au Secrétaire de 
notre Association. Monsieur Mailly, 
197 oMest, rue Sainte-Catherine, 
Montréal, qui vous renseignera sur 
ces positions et sur ce que vous de­
vez faire et étudier pour le* obte­
nir. 296-8.

Plus de
déménagements 
Pins de
leyer augmenté!

VENTE POUR TAXES MUNICIPALES
AVIS PUBL IC e*t par les présentes donné par le soussigné, Antonin De*lauriers, greffier de la cité 

de Sherbrooke, que les immeubles ci-après désignés, seront vendus à l'enchère publique, dans la salle des 
délibérations du Conseil, lundi, le 10 mars 1941, à 10 heures de Tavint-midl, pour satisfaire au paiement 
des taxes municipales, scolaires et autres, à moins que les dites taxes, intérêt» et frais soient payés avant 
la vente.

DRS J.-A. DARCHE et 
LIONEL DARCHE

Maladies des yeux, oreilles, nex, 
gorge. Examen de la vue pour 
lunettes. 92, rue King-Oue*t, 
Tel: 654, Sherbrooke.

DR .!.-A.-C. ETHIER. 84, rue King 
Ouest. Tél: 676. Spécialité: Voies
urinaires et Electro-Physio-Thé- 
rapie. Consultation: 1 à 3 h.; 7 
à 8 h. p.m. 

DR L.-A. TRUDEAU, ex-intema
de» hôpitaux de Paris. Spéciali­
tés: Maladies des yeux, oreilles, 
nez et gorge. 104, rue King -0.t 
Sherbrooke, P. Q. Téléphonez 
159.
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Dr ROMEO VÊILLEUX
Médecine generale - Maternité. 

:»2. rue King-Est. Tél: 3586.

Nom du propriétaire.

Ames Packers Limited 
Boissonnault, Mime Louis

Numéro du cadastre.

GARAGE CHAMPLAIN à louer. 
Possession immédiate. S'adresser 
à Cinq-Mars et Paq ictte, 183 rue 
King-Ouest, Sherbrooke. 294-6.

A CX limites de la ville, maison "de 
quatre chambres, chambre de bal|, 
sur terrain de 100 x 100. avec pou* 
lailler pour 200 poules. Ecrire Boi­
te 18, La Tribune. 296-2

Institutrice demandée

Donnez tout pour empêcher la 
conquête de l’Angleterre.

Coopérez avec rAngleterre pour 
écraser le nazisme

Achetez des certificat» d’épargne 
de guerre maintenant.

A VENDRE pour cause de maladie 
une bonne grande maison, boutique
rie forge neuve, 30 x 45 pieds toute 
équipée, avec électricité. Grand 
jardin. Très bonne clientèle. S’a­
dresser Ernest Campagna, Ste-Ca- 
therine de Hatley.

DEMANDE une institutrice diplo* 
mée, enseignant français et anjlai» 
peur i école de l’arrondissement 
No 2 du Canton de Salai­
re $35. par mois. A. GIRARD, 
Sec -Très. G. P. 710 Magog.

295-3.

A LOUER
1 Magasin de 14 x 36 pieds; loge- 
1 ment» de 3 et 4 chambres, chauf-
; fées, coin King et Peel, dans ré-: 
, dlfice Jutras. Ane! a louer, lo­
gement de 4 chambres non 
chauffées, a 12 rue Peel.

A VENDRE
Ameublement de chambre a 

; coucher, grand lit complet, or 
jthophooique avec disques, table 
en noyer avec dessus en mar-; 
bre. cadres, etc. S’adresser a 
Mme J. P. Jutras. 89, rue Mar-: 
«nette. Apt 1, Sherbrooke.

MAISON de trois logement» pou­
vant être divisée facilement en 
six logements. Bon site, bon reve­
nus. S adresser E. Gervais, 8-A 
Windsor. Tél: 522-R.

BESOIN D’ARSENT?

Magasins à vendre

RESTAURANT épicerie et la pro­
priété si désirée. A qui la chance 

; de se faire un bel avenir? Cause 
! rie vente: maladie. Ecrire Boite 6, 
! La Tribune 295-2

Vents en causer avec la plua 
grande compagnie de refi­
nancement d'automobile au 
Canada. JPaa besoin de la si­
gnature d’un ami. Vous ob- 
tenes l’argent et effectues la 
remboursement par mensua­
lités uniforme*.

Obtenez 9105 75
Remboursez 91© durant If mois.

Ob'en es 1191-74
Item bourse z 916 durant 11 mol».

Obtenez 1321 22
Rembourse» 926 durant 16 mola.

Rembourses plus vite et épargnes
*• r avances d argent, variant de
MO. à |1.©©0.

vendre ou à échanger CAMPBELL AUTO
MAISON de sept chambres, trè» 
bien située, dans i’Eét, a vendre 
ou échanger, à conditionc facile». 
S adresser Arth. Gagné, 24 rue 
Windsor.

FlftAXCE COMPACT LTD.
Rares* 1#4. Kdiflr* C*
dle**« de toaimerre. — TêL ! 

Sherbrooke.
W s«ee*r**le* ■« C*a*4*.

Si vous devenez proprié­
taire de votre pro­

pre maison.

Nous avons plusieurs 
jolies propriétés en 
vente à bas prix et à 
des conditions re- 
m a r quablement fa- 
faeiles.

Demandez des détails.

SHERBROOKE
TRUST

COMPANY

Brault, William 
Cunningham, Cecil C.

Harvey, Mrs. W. J. 
Howard, Chat. B.

Johnston, Thog

Lord. Forrest Wm 
Lord, Forrest Wm

Lothrop, Milo M. 
Noel, Mlle Evm 
Nadeau, J. A.

Pettigrue, Mrs Geo F. 
Parisi, Antonio 
Parisi, Antonio

Paradis, C. R

Richard, J. Hubert 
Rodrigue, Louig

Rigby, Mrs H. J.
Valüères & AI, Mme Adélard

Wolfe & Al, John

Partie du lot numéro 1239 pour le quartier sud
Lot numéro 139 de la subdivision du lot numéro 729 pour ]« quartier
est.
Partie du lot numéro 903 pour le quartier nord.
Lots numéros 17 et 18 de la subdivision du lot numéro 1537 pour le 
quartier ouest.
Lot numéro 8 de la subdivision du lot numéro 9 pour le quartier est. 
Partie du lot numéro 37 (1-3-4-5-6-7-8-15), partie du lot numéro 37 
(rue Arras), partie du lot numéro 38 (ruelle - 1), partie du lot numé­
ro 36 (1 rue First - 8), partie du lot numéro 3 (1-5-6-7-8), partie du 
lot numéro 2 (2-3-4-S-6-7), tous du quartier nord.
Lot numéro 172 de la subdivision du k>t numéro 899 pour le quar­
tier est.
Lot numéro 167 pour le quartier centre.
Lot numéro 20 de la subdivision du lot numéro 922 pour le quartier 
nord.
Lot numéro 51 pour le quartier nord.
Partie du lot numéro 39a et le lot numéro 40a pour le quartier est.
Lot numéro 400 de la subdivision du lot numéro 7 pour le quartier
ouest.
Lot numéro 1 de la gubdivkion du lot numéro 56 pour le quartier nord 
Lot numéi o 42 de la subdivision du lot numéro 899 pour le quartier e?t 
Lot numéro 26 de la subdivision du lot numéro 86 pour le quartier
nord.
Lot numéro 363 de la subdivision du lot numéro 7 pour le quartier 
ouest. 0
Lot numéro 59a pour le quartier est
Partie du lot numéro 221 de la subdivision du lot numéro 729 (25
pieds) pour le quartier est
Lot numéro 824 pour le quartier nord.
Lot numéro 134 de la subdivision du lot numéro 1444 pour le quartier 
sud.
Les lot» numéros 18 et 19 de 1a subdivision du lot numéro 922 pour le 
quartier nord.

Docteur Lionel GROLEÂtl] 
CHIRURGIE GENERALE 
Spécialité: ORTHOPEDIE

Chirurgie des os, musrles, nerf».:
Tél: 2379.

Sherbrooke,
6. rue Brooks.

L
V

NOTAIRE
JACQUES LAÇASSE, B.A.. LLB. 

Notaire
Argent à prêter sur propriétés. 

Suite 4. Edifice Têtu.
62, Wellington-Nord — Tél. 932 

Sherbrooke.

c!

CLINIQUE
ELECTRO-CHIRURGICALE

CLINIQUE MEDICALE ET 
ELECTRO-CHIRURGICALE 

DU DR HORN 
Spécialité»; Rhumatisme, 

Arthritisme, Nerfs, Maladie de 
Coeur et d’Estomac, Rayon» X, 

Electro-Chirurgie des 
Amygdale», Hémorroïde», 

Verrues, Cors- 
85. me Court. — Tel. 3636

CARTES D’AFFAIRES
COMPTABLES AGREES

Le» immeubles susd&s font 
DONNE A SHERBROOKE,

tous du cadastre de la cité de Sherbrooke, 
ce lOèm* jour de février 1941.

Le greffier de la cité,
ANT. DES LAURIERS.

MAHEU. NOEL A BENOIT
Comptable» agréés 

Chartered Accountants 
MONTREAL-SHERBROOKE- 

OTTAWA 
Aurélien Noël.

78. Wellington-Sud Tél. 2259
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Feuilleton de la "Tribune 99

Gosse de misère
par MATHILDE MORTIER

(SUpr+Ouetlon autorise» par la Soelôti 
Lattre». Fart», France)

Gens de

No
Ce qu en entendit au bord de 

l 'étang 11 ride
Au bord d'un étang ;ivtd« ou 

stagnaient des feuilles arra­
chées. une adolescente et un 
jrunt homme étaient assis.

C’étâlt un «ofr d’automne à 
l’heure où le couchant tardif 
•piritualisc la couleur des choses 
et leur donne c.et éclat tremblant 
des pierreries qui vont »'étein­
dre

TU étaient là. à Torée de ce 
bols dénudé par les premières 
approches de 1 hiver; le vent du 
crépusrvi!f «ouffl»H en ondes 
fraîche», !e« enveloppant d une

f nutcase pcnctrante Le» ioques 
<jui leur servaient de vêtement» 
en usaient long sur leur dénué- 
men: leur attitude, morne, a- 
bandonnée indiquait le désarroi 
le plus extrême

Lui, au profil accentué, fiar. 
aux yeux noirs ardent», jetant 
un éalat farouche; oette phyiio- 
nomie mâle portait le sceau d’u­
ne nature combative {allé pour 
vaincre ladversité

Elle, le visage émacié par le» 
privations, levant sur lui des 
prunelles d’un bleu tendre per­
venche dont 1 expression sup­
plante semblait dire: “Je me ré­
fugie en ten, sauve-moi’

Puis, dans l’ombre précipitée 
qui les enserrait d’un suaire 
mouvant, on entendit un sanglot 
sourd mélé à cette plainte na­
vrée jaillie dee lèvre» de la jeune 
fille.

--Jéan, nous sommes trop 
malheureux.

—Henriette, mon Henriette!
—Qu'a Don»-nou» devenir? rai 

peur
— Ne crains rien, je suis là. 

Voici pl usieurs mois que J Appré­
hendait ce qui arrive.

—Mol aussi.
—Depuis longtemps, grand- 

père Balthasar était aans fores,
ne travaillait plus «t. peu à peu. 
devenait Indifférent à tout

—C est trai
—Grand maman Caurmancua 

ne sen attristait pas «Ut riait 
quand U y aurait eu ae» raisons 
de pleurer! Ils ne f suaient plus 
attention à nous qu’ils chéris­
saient tant, noos leurs devenions 
étranger»!

—Cependant, parfois, tous 
deux semblaient s’éveiller de 
cette léthargie, nous le» retrou­
vions eux-même», tels qu autre­
fois

—Oui, mai» pour de courts 
Instants; et. depuis deux mois, 
nulle n s Jailli de leur cerveau 
en ténèbre

TV ne nom reconnagent 
demeurent inactif» dans

notre roulotte. Si nous ne le» a- 
limentlons ils ne songeraient pas 
à prendre la moindre nourritu­
re. ..

D’un accent d Angoisse Intra­
duisible, elle l’exclame:

—Qu A lions-nous devenir?
—Henriette, ne te désespère

P**

—L’hiver est proche .. nos 
parents ne peuvent plu» travail­
ler, no» modestes économies sont 
épuisées, il nous est impossible 
4e renouveler nos article» de 
mercerie Au reste, depuis que 
grand-père ne fait plus la para­
de nous n avons plu» de clients; 
J’ai beau tresser de mon mieux 
dea pen Jeta doeier. les offrir 
gracieusement aux villageoises, 
eüe» paient rapidement. On di­
rait quelle» fuient notre misere. 

—Tout comme toi Je l ai re­
marqué. J ai même eu beaucoup 
de peine pour ms part à obte­
nir des journée» pour le rentrage 
dee betteraves.

—Hn as-tu quelques-unes?
—J en ai deux d assurées pour 

©eue semaine, et trois adtres 
pour la suivante.

—Après ce sera fini?
—J« chercherai autre chose.
Un silence plombé de souci* 

•Appesantit sur ce» ror irs en 
détfgL*e. Fuis Jean p it lendrv- 
men* la main dW*nr1e?Le lui

dit dan» un murmure affectu­
eux

—Mon Henriette, quoi qull 
advienne, Je suis là, Je te défen­
drai contre Je» dureté» du sort.

—Tu ne peux pas rendre 1a 
raison à mes grands-parents pas 
plus que tu ne peux empêcher le 
froid glacial de nous transir.

—C’est évident, nul n’a la 
puissance de commander aux é- 
léments déchaînés, pea plu» que 
de rendre la vie à un cerveau 
mort, mais il est une chose qui 
ne passe pas, c'est notre affec­
tion de toujours que tes parent» 
se promettaient de consacrer.

—Jean, mon Jean.
—Noua somme* dépossédé», 

acculés à la plus noire pauvreté, 
mai» nous la supportons ensem­
ble; auprès de toi, j oublie par­
fois qu il est au monde une fem­
me qui est ma mère, qui gi aban­
donna et cependant que j aime 
toujours.

—Tu as raison, il faut lAunari 
Que savons-nous des circonstan­
ces tragique» qui l'ont poussée à 
cet acte inhumain? Un instant 
de folie tan» doute I Un de ce» 
instants de vertige où ion ne 
s'appartient plus!

—Je veux le croire et bien sou­
vent, au cours de notre vie vaga­
bonde, i ai csre.'wé ! espoir de a 
retrouver. J s» en moi la eertl- 
Mjde que )« la ••connaîtrai» en

tre toutes les femmesI Je bondi­
rais vers elle en criant: "Ma­
man! Maman !”

—Oh! comme elle répondrait 
à ton appel! Votre longue sépa­
ration serait abolie, tout serait 
oublié dans la Joie du revoir.

—Un jour, il s'en fallut de bien 
peu pour que nous nou» Joi­
gnions C est après ma fuite de 
Marny; J’errai», ne sachant où 
me diriger dan» la forêt de Fon­
tainebleau, je vis une brillant» 
amazone qui, à grand’peine, re­
tenait son cheval; j’étais exté­
nué, je tendis la main. Elle me 
lança une pièce de deux francs, 
me disant:

—"Tiens, petit.
"A sa voix Je la reconnu», c'é­

tait elle Je 1 appelai... mais 
soudain sa monture «emballa; 
sans m entendre elle disparut. 
Je ramsAAtl son aumône et c est 
alors que je tombai inanimé 
dans le foszé eu tes parents m a* 
^perçurent et me recueillirent.

—Oui, et tu les informas de oa 
A lit. Malheureusement. U» n'y 
at ‘acherer t aucune Importance.

Es crurent à un conte d en- 
fa .it. Au re*ie Je ne leur avais 
pa» révélé le don de la pièce da 
monnaie, voulant instinctive­
ment le garder secret; je la 
po»te sur moi comme un taha- 

un* rc’iquf ;r lai toujours
à la piace du eo*-ir, vn •

Et, écartant la doublure de 
son paletot minable, il lui fit 
sentir une rondeur résistante, 
puis, avec énergie, il ajouta:

-Dut-elle me sauver la vie. Je 
ne m'en séparerais pas; Je veux 
la garder à jamais en souvenir.

—Tu as raison, Jean, garde-la 
toujours précieusement; lorsque 
tu auras la Joie de retrouver ta 
mère, tu la lui remettra» comme 
gage de ta constance filiale!

—Je t Avoue que, bien souvent, 
lorsque Je sens la faim tenailler 
mes entrai lie», je suis tenté de 
m'en servir; mais, Jusquà pré­
sent, J a! eu la force de résister; 
un seul car, m'obligerait à la sa­
crifier; c'est si. maigre tou» me» 
efforts, je devenais incapable de 
t épargner ces affres torturâmes.

ftnut intensément, file dit 
dans un souffle.

—Tu ferai* cela pour mol?
—Je ferai» tout pour toi.
Il •• tut l'espa; e d un soupir 

de brise putr, cî’i le voix qui 
sonnait au eoeu/. l continua:

—Henriette, depuis toujours tu 
fus ma soeur me \ t r ie, et bien 
peu de tempe avant ce sombrer 
dans leur nuit nos parents nous 
fiencérem... T'en somiens-tu?

<A EUfVRf

Charles-E. BELANGER
Comptable agréé 

Spèraliste en impôt sur le 
revenu.

53. rue WELLINGTON-NORD. 
Tél: Bureau et résidence: 1541 J.
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Syndic* licencié»
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FINANCE
Réorganisation de vos affaires. Ob­
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66, rue Wellington-N. Sherbrooke.
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Le 1er congrès des Jeunes Libéraux s’ouvre à Sherbrooke aujourd’hui
La translation des restes 
constituera un éclatant 
hommage de vénération

La cérémonie de Ih translation des restes de S. E. 
Mgr Gagnon lundi, la cérémonie solennelle mardi 
suivie de l’inhumation, dépasseront en grandeur tou­
tes les démonstrations dont notre ville a été témoin 
dans des circonstances analogues.

UNE COLLISION À MAGOG

Bherbrooke s* prepare a rendre 
in hommage éclatant de vénération 
h la mémoire de son pasteur diocé­
sain qui vient de descendre dans la 
-ombe. L’expreasion universelle de

CAMPAGNE 
CONTRE LES 
ACCIDENTS

directeur Arthur Ma- 
randa annonce qu’il aug­
mentera les effectifs des 
brigades scolaires.

S Le directeur du département 
de police et feu, M. Arthur Ma- 
randa, annonce aujourd’hui qu il 
va déclencher incessamment une 
nouvelle campagne pour augmen­
ter les effectifs des brigades aco- 
laires contre les accidents de rue 
et qu’il inaugurera des exercices 
de prévention des incendies dans 
toutes les écoles.

La campagne, déclare le direc­
teur Maranda, sera sous les ordres 
de l’inspecteur Percy Donahue et 
sous la surveillance immédiate du 
caporal Fernand Joyal. U y a ac­
tuellement des brigades dans deux 
écoles et c’est le désir des auto­
rités policières d’en fonder dans 
toutes les écoles, catholiques et 
protestantes Les membres des 
brigades sont pourvus de bretelles 
b‘anches et de tout ce qui est né­
cessaire pour leur aider à diriger 
la circulation dans le voisinage 
des écoles. Le caporal Joyal s’oc­
cupera aussi de faire faire des 
exercices pour enseigner aux éco­
liers ce qu’il faut faire advenant 
un incendie-

Le directeur Maranda déclare 
qu’il se propose de faire faire une 
inspection générale mensuelle, 
tant en ce oui a trait aux incen­
dies qu'à la prévention des acci­
dents.

sympathie qui va t'accentuant tant 
cesse laisse présumer que la céré­
monie de la translation des restes 
lundi après-midi à quatre heures, 
aussi bien que celles des funérailles, 
dépasseront en grandeur toutes les 
démonstrations dont notre ville a 
été témoin dans des circonstances 
analogues.

La participation de toutes les ins­
titutions scolaires, par ieurt repré­
sentants, ajoutera aux manifesta­
tions un cachet imposant. Le conseil 
municipal assistera aussi au com­
plet,, à l’office funèbre de mardi et 
toutes les associations seront egale­
ment représentées dans la vaste nef 
de l’église-mère du diocèse.

Toute la Journée d’hier encore, les 
fidèles se sont succédé sans répit, 
pressés et émus, au pied du lit de 
parade où repose Mgr Gagnon. On 
fait toucher des objets pieux aux 
mains et vêtements. Ainsi se traduit 
la manifestation extérieure des sen­
timents de vénération qui se partage 
l àme populaire. Cet hommage s’ex­
tériorise en dépit de l'humilité pro­
fonde qui fut toujours la caracté­
ristique du regretté disparu. En ef­
fet, si c’est à regret qu’il ne pouvait 
assister à toutes les cérémonies qui 
le réclamaient à cause de sa santé 
chancelante, ceux qui l’ont connu 
dans l'intimité et la poursuite de 
cette vie laborieuse et humble qu’il 
vivait en dehors des fonctions exté­
rieures. savent comme il aimait cette 
retraite.

O n'est pas avant demain que les 
détails des funérailles seront arrêtés 
définitivement On connaîtra alors 
les noms des prélats qui officieront 
respectivement à la translation des 
restes, au service, aux cinq absoutes. 
Les témoignages de sympathies con­
tinuent d’affluer au palais épiscopal 
sous forme de télégrammes, lettres, 
cartes, etc.

i

COLUSION DE 
DEUX FRETS A 
MAGOG HIER

Le mécanicien Guy Wright, 
de Farnham, est Mwé et 
conduit chez le médecin.— 
Voitures endommagées.

(Spécial à la “Tribune”)
MAGOG, 15. — Un terrible ac­

cident qui aurait pu coûter la vie 
aux mécaniciens de locomotives s est 
produit hier midi à Quelques cen­
taines de pieds de la gare, quand 
deux trains de fret se dirigeant dans 
le même sens, sont venus en collision, 
le premier n'ayant pas eu le temps 
de reculer assez tôt sur la voie d é- 
vitement.

Les mécaniciens des deux loco­
motives se sont lancés hors de leur 
cabine quand la collision sest pro­
duite et l’un d'eux. M. Guy Wright, 
de Farnham a été aussitôt conduit 
chez le Dr E -C. Cabana par M Al­
cide Gravel M Wright était légè­
rement blessé et après avoir reçu 
les premiers soins, il a pu retourner j 
sur le théâtre de l'accident.

Les deux frets ont subi de très 
lourds dommages mais plus par­
ticulièrement une locomotive dont 
la cabine a été tordue après avoir 
été jetée complètement hors de la 
voie. On manda immédiatement sur 
les lieux 2 remorqueuses du Pa­
cifique Canadien et les hommes au 
travail devinrent de plus en plus 
nombreux. On travailla sans arrêt 
pendant deux heures.

La foule grossit graduellement 
sur les lieux, surveillant les travaux 
de réparation.

Les constables eurent fort à faire 
pour garder les curieux à distance.

Le travail fut si bien ordonné que 
le train passager de 4 heures a pu 
entrer en gare avec quelque 45 mi­
nutes de retard.

Le ministre du travail 
participera à la séance 
de dimanche après-midi

I/hon. Edgar Rochette adressera la parole au grand 
banquet du congrès demain soir. — **Smoker” au 
ciub Howard ce soir et séances d’études et élection 
de conseillers demain. — Les bons. Howard et Nicol 
et plusieurs députés participeront au congrès.

Le programme de la fin de semaine

• Ce* photographies donnent une Mée de U force de U collision surv enue hier midi à Magog lorsque deux 
trains de fret vinrent en collision sur U vole d’évitement du Pacifique Canadien près de la gare.

(Photos Photo Club, Magog).

J’achète des certificats d’épargne 
de guerre parce que Je tiens enco­
re à ma liberté.

les travaux Arthur Coté demande à la
DE LA ROUTE ' .
reprendront Cour d’Appel de casser le

BRILLANTE 
INAUGURATION 
DU -Li xoïr

Peignez vos dollars du bleu de 
' l’aviation — Achetez des certifi­
cats d épargne de guerre.

Le rapport financier de la 
Ville serait présenté lundi

Les soumissions pour le pa­
rachèvement de la route 
Sherbrooke - Magog seront 
demandées à bonne heure.

verdict rendu contre lui

fl révélera le plus gros sur­
plus dans l'histoire de 
Sherbrooke. — Le budget 
de la police.

Scion toute* probabilité*. le 
•apport financier de l'exercice fis­
cal terminé le 31 décembre der­
nier sera présenté à rassemblée ré­
gulière du Conseil municipal, lun­
di soir prochain. Ce sera la pre­
mière fois depuis très longtemps 
que le rapport aura été présenté 
aussi tôt, car d’ordinaire, 11 n'est 
rendu public que vers la mi-mars 
ou la fin du moi». Comme la “Tribu­
ne” l'a déjà laissé entendre, il 
annoncera le plus fort excédent 
dans l’histoire de Sherbrooke et 
de» revenus sans précédent dans le 
département des taxes, de l'électrl- 
Cité et du gaz.

Il constituera le principal item de 
la prochaine séance. Pour le reste, 
\t Conseil ratifiera des rapports 
routiniers. Il ne sera pas question 
de prolonger la franchise de la 
compagnie d'autobus, car U a été 
décide que celle-ci ne sera renou­
velée qu'après que le Conseil et la 
compagnie auront élaboré conjoin­
tement un nouveau contrat. En 
principe, toutefois, le Conseil est 
disposé à accorder une prolongation 
de 10 ans, c'est-à-dire Jusqu’à mars 
1052, mais à ses conditions.

Si le rapport financier est prêt 
à être adopté, il ne reste que le bud- 

(A suivre en page 13—8e col.)

IMPOSANTE 
CEREMONIE 
DE VETURE

SArNT-HYACrNTKE. 15, OD.NC.) 
— Une Importante cérémonie de 
profession religieuse vient d’avoir 
lieu chez les RU. SS. de la Charité 
de Saint-Hyacinthe, dans la cha­
pelle de IHôtei-Eheu de cette ville. 
Elle était présidée par M. l’abbé 
Gustave Vigneau, curé de la cathé­
drale. assisté de MM. les abbés A. 
Lavallée, aumônier de rinstitution, 
et A. Laliberté, du Séminaire. Le 
sermon de circonstance fut prononcé 
par le R. P. J. Chagnon, sm.m.

Ont prononcé des voeux tempo­
raires les RR SS. Pauline Beau- 
regard, Marie ville; Gabrielle Tan­
guay, dite Saint-Gabriel-Lallemand, 
Cowansville; Irène Pépin, dite 
Saint-Placide, Martinville, Comp­
ton; Lucienne Lacroix, dite Sainte- 
Lucienne, Watervtlk. Maine; Léonie 
Chagnon, dite Sainte-Léonie, Saint- 
Théodore d Ac ton; Ernestine Laii- 
berté, dite Ste-Emestine. Saint-Li- 
boire; Alice Beauregard, dite Saint- 
Pascal. Roselle, N.J.; Jeanne Lus­
sier. dite Sainte-Jeanne de Valois, 
Marieville, Evelyn Pratt, dite Sain­
te-Christine. Brooklyn, NY.; Thé­
rèse Oirouard, dite Saint-Augus­
tin. Saint-Antoine-sur-Rlcheiieu.

Ont prononcé des voeux perpé­
tuels: les RR. SS. Bella Bienvenue, 
dite Saint-Armand, Roxton Pond; 
Gilberte Brodeur, dite Saint-Ro­
ger. Beloeil; Simone Gagné, dite 
Sainte-Luce. Waterloo; Marie- 
Louise Daigle. Saint-Ours; Agathe 
Gosselin, dite Saint-Joseph, Sainte- 
Rosalie; Florentine Jolin, Saint- 
Joachim de Shefford; Marie-Mar­
the Traversy. Notre-Dame-du-Bon- 
Conseil, Drummond; ’Diérèse Gi­
rard, Wdonsooket, RT.

De retour de Québec où il a ren­
contré les chefs des divers dé­
partements provinciaux. M Maurice 

j Oingues, MP., dit avoir été Informé 
; par le ministère de la Voirie que les 
soumissions pour le parachèvement 
de la route Sherbrooke-Magog se­
ront demandées très à bonne heure 
ce printemps afin que l’exécution 
du contrat commence aussitôt après 
pour que la surface en béton soit 
complétée l’automne prochain.

H faudra encore quelques semai­
nes, après le dégel, pour terminer 
le contrat initial, travaux de terras­
sement, construction de ponceaux, 
etc

Il est entendu que la route Sher­
brooke-Magog aura deux travées, 
mais les plans ont été tracés de façon 
à pouvoir ajouter une troisième 

i travée lorsque la circulation sera 
' devenue assez dense.
; M. Oingues révèle qu'il a parlé de 
i l'annexion de Collinsville avec les 
i hauts fonctionnaires du département 
l des Affaires municipales, mal» que, 
pour le présent. 11 n'y a aucun déve- 

: loppement nouveau. Il attend in­
cessamment une communication du 

1 sous-ministre. M. Louis Coderre.

Les motifs d’appel des procureurs de la défense s’atta­
quent à la preuve de circonstances étalée par la Cou­
ronne devant les jurés.

Un grand nombre de nota­
bles assistent à l’ouverture 
officiel du nouveau 
“griir.

L'hoir. Edgar Rochette, ministre 
du Travail dans le cabinet God- i 
bout, arrivera a Sherbrooke demain 
après-midi pour assister à une par­
tie des délibérations du premier 
congrès des Jeunes Libéraux des 
Cantons de l’Est et recevoir une dé­
légation des Syndicats catholiques 
et nationaux du diocèse de Sher­
brooke. Le grand banquet qui cou­
ronnera demain soir ce congres réu­
nira plus de 250 convives et sera 
sous le haut patronage du ministre 
du Travail. On remarquera égale­
ment à ce banquet des personnalités 
des Cantons de l’Eft comme Ihon. 
sénateur C-B. Howard. Ihon. Ja­
cob Nicol. CL., Son Hon le maire 
Joseph Labrecque, MM. Maurice 
Oingues, député de Sherbrooke aux 
Communes. J-A. Blanchette, député 
de Compton aux Communes. W.-J. 
Duffy, député de Compton à la Lé­
gislature provinciale, Henri-L. Ga­
gnon. député de Frontenac a la * 
Législature A. Cloutier, député de 
Drummond-Arthabaska aux Com­
munes, H Gosselin, député de Mis- 
sisquoi à la Législature provinciale, 
les délégués des Jeunes Libéraux de 
la région et des représentants des 
organisations libérales des Cantons 
de l’Est, de la ville de Québec, MM 
L.-A. Vachon, et L.-P Robidoux, 
respectivement directeur-gérant et 
rédacteur en chef de LA TRI­
BUNE. quotidien français des Can­
tons de l’Est.

Plusieurs de ces personnalités as­
sisteront aux délibérations du con­
grès dont M. Donat Jacques, prési­
dent de la jeunesse Libérale du 
comité de Sherbrooke, a ête charge 
de 1 organisation, et adresseront la 
parole au banquet.

Double requête d u condamné à mort
Me Armand Nadeau, procureur 

d'Arthur Côté, condamne récem­
ment à monter sut l’échafaud le 9 
mai prochain pour le meurtre de 
Jeffrey Munn, à Oeorgevtlle en août 
dernier, vient de faire connaître à

“Les circonstances ci-haut men­
tionnées, continue l'avis d'appel, et 
toutes les circonstances apportée* 
dans cette preuve, ne sont même pas 
de nature à être interprétées en 
dorit comme de la preuve reliant

Thon, procureur-général de la pro- 1 appelant à la commission du cirme 
vinee et à Me Cesaire Oervais, cj^ -t surtout, ne sont pas de nature à 
procureur de la Couronne à Sher- I exclure tout* possibilité de l'inno- 
brooke, les motifs qui font la ba*e cenee de l'accuse.' 
d'un appel du verdict prononcé con- Sur le deuxième point, 1 avis d'ap- 
tre son client. Côté demande à ce pel contient les motifs plus haut

DECES D'UNE 
RELIGIEUSE A 
STHYACINTHE

$1,122,391,000
DE CONSTRUCTION 
NAVALE AUX E U.

SAINT-HYACINTHE. 15, (D N.C >
—La HS Marie-Henriette, des RR.
Sfî. de La Présentation-de-Marle, 
est décédée mercredi à la maison- 
mère de sa communauté, à Saint- 
Hyacinthe. à l'Age de 90 ans. Origi­
naire de Saint-Michel d'Yamaska, 
la défunte était née Angèle Léveillè, 
fille de Joseph Tourquin dit Léveil- 
ié et de Sophie Beaupré Elle fut as- t _ _ 
signée au couvent de Saint-Pie de également vers cinq heures du matin

que le verdict rendu contre lui soit 
cassé et qu'il soit trouvé non cou­
pable.

L’appel est base à la fois sur des 
questions mixte* de droit et de faits 
et sur des questions de faits. La de­
fense, sur le premier point, s'attaque 
particulièrement à la preuve de cir­
constances, alléguant qu’aucune 
preuve directe n'a été faite au dos­
sier et que celle de circonstance ne _
justifie en aucune façon le verdict ^
de culpabilité rendu contre lui. “Les 
circonstances invoquée* contre 1 ac­
cusé pour démontrer sa culpabilité 
sont susceptibles d'une interpréta­
tion de l'innocence de Côté et ne re­
lient en aucune façon l'accusé à -a 
commission du crime, ni lorsque ces 
circonstances sont prises séparé­
ment, ni dans le cas de leur considé­
ration dan* leur ensemble”.

Et l’avis d’appel énumère ces cir­
constances : qu’au moment du crime 
commis à Oeorgeville. l'accusé était 
à Montréal; qu’entre 11 heure* du 
soir le 10 et l’avant-midi du 12. alors 
que la victime a été vue prè* de Ma­
gog le 11 août vers minuit et demi;

mentionné* et on y trouve ceux-ci 
ajoutés:

Le verdict rendu contre 1 accusé 
est injuste et non Justifié par la 
preuve; la preuve ne révélé pas hors 
de tout doute la culpabilité de 1 ac­
cusé; elle ne révèle même pas qu'il 
puisse être coupable du crime pour 
lequel il a été trouvé coupable; 
; ensemble de la preuve au dossier 
établit d'une façon certaine que 
l'appelant n'a pas pu commettre ce 

preuve de circonstances

Bagot. à sa fondation en septem­
bre 1888. et elle s'y dévoua pendant 
42 ans. La défunte laisse un frère et
une soeur; M Michel Lève illé. de 
Saint-Michel d'Yamaska. et Mme 
Marie Lambert. Fall-River. Mass. 
Plusieurs nièces lui survivent aussi 
les RR. SS Fagnant, des Soeurs

le 11 août à Magog, qu’elle a été 
trouvée abandonnée à Montréal le 
11 août ver* H heure* du »oir; quèn 
Juin HMO, la victime avait un certain 
montant d’argent en sa possession; 
qu’en décembre 1939 ou Janvier 1940. 
la victime avait reçu à Hamilton. 
Ontario., environ *2.000 00; que dans

peut être interprétée raisonnable­
ment en faveur de l'accusé; la preu­
ve de la Couronne n’est pas conclu­
ante de la culpabilité de l'accusé et 
elle est, au surplus, contredite par 
la défense, etc.

Le* éléments de preuve apportés 
par la défense ne justifient pas le 
verdict rendu, ni par soupçon, dé­
duction ou préemption.

Ainsi que la TRIBUNE l a annon­
cé déjà. Me Philippe Monette, ex., 
de Montréal, agit comme conseil de 
la défense en appel dans cette cause.

ACCIDENTS ET 
DECES A ST­
HYACINTHE

Grises de Nlcolet; Fagnant, des l’auto de la victime, on a trouvé une
Soeurs Grises de la Croix, Ottawa; 
Mmes Hector Forcier, Saint-Michel 
d Yamaska, et Joseph Salvas, Saint- 
François-du-Lac. Les funérailles 
ont eu lieu ce matin, à la maison- 
mère de La Présentation-de-Marie.

quantité considérable de sang; l’ap­
pelant connaissait le* alentours de 
Magog, ayant été élevé dans cette 
région; que dans le cours de Juillet, 
il est allé près de Magog sur une 
route qui conduit à Oeorgeville

( Presse Assoc iée ) 
BOSTON. 15— On construit ac­

tuellement dan* 10 chantiers mariti­
mes de la Nouvelle-Angleterre 167 
vaisseaux américains évalués à $1,- 
122.391.000 Ces vaisseaux compren­
nent de* destroyers, des corvettes, 
des cargos et des barge*.

Arrêtés en pleine rue à 
Saint-Hyacinthe alors qu’ils 
transportaient un alambic

Annoncez d«n» la Tribune
SAINT-HYACLNTH26. 15. (D NC ) i iambic, que se* propriétaire* s'en a!

FAV-V**fcS*. A-, ••

AUTOS USAGES
%rbrté» au comptant 

et venrlu» à terme* farürs

W. DAIGLE
53, me Wrllintlnn-Snd

Tri. 70171

Une voiture de charge sen allait 
lentement rue Laframboise. Comme 
elle passait devant l'Arsenal, deux 
hommes s’en approchèrent et ordon­
nèrent au conducteur d’arrêter *on

latent porter en lieu sûr Malheureu­
sement pour eux. la Gendarmerie 
était au fait dé leurs intentions, on 
ne sait par aurî concours de circons­
tances .et elle leur mît la main au

SAINT-HT AC INTHE, 15, (D.NC)
— La R4S. Alma Lusignan, dite 
Gertrude Lusignan, des RR. SS. de 
la Charité de Saint-Hyacinthe, 
est décédée au Sanatorium d You­
ville. à i'àge de 57 ans. Originaire 
de Saint-Pierre de Sorel. la défunte 
était fille de Charîea Lusignan et de 
Dell ma Lemoine.

SAINT-HYACINTHE. 15, (D.NC.)
— M. George.» Beaudry, de Saint- 
VaJérien de Shefford. a été victime 
d'un douleureux accident, ces Jours 
derniers. Il se fit couper plusieurs 
doigts par une scie circulaire. Le Dr 
Rochon lui donna le* premi *rs soins, 
puis U fut conduit à l'hôpital 
Saint-Charles de Saint-H, acinthe, 
où le Dr Antonio Perrault termina 
’amputation.

SAINT-HYACINTHE, 15. (DNC.)
— M Germain Leclerc, de Saint- 
Valérien de Shefford, est décédé à
Hôpital Saint-Charles de célte 

ville, à 1 âge de 26 ans. Outre ses 
•mrents, M. et Mme Henri Leclerc, 
Eugénie H*mois), le défunt laisse 

1 inq frêne» et quatre soeurs. MM 
Adorie. Louis-Albert. Noél. Laurent- 
Guy et Lionel Leclerc; Mlles Ma­
deleine, Floriane, Lucette et Jac­
queline.

L’ouverture officielle du nou­
veau ‘‘grill’* Luxor, rue ’Welling­
ton, a été marquée, hier soir, par 
un excellent diner auquel parti­
cipèrent plus d'une centaine de 
notables de cette ville. A l’issue du 
diner, il y eut une série d’allocu­
tions de la part du maire Jœeph 
Labrecque, du conseiller A.-C. 
Ross, de l’ex-maire A.-C. Skin­
ner, des avocats Cé&aire Gervais, 
B.-N. Holtham et Armand Nadeau, 
du col. Léopold Chevalier, de M. 
T.-G. Walsh et de George Paulos, 
propriétaire conjoint, et de MM.
L.-A. Gaudreau et W.-L.-R. Ste­
wart, maîtres de cérémonies corn 
joints. Les allocutions ainsi que le 
programme musical, interprété 
par le trio Sylvio Lacharité, pia­
niste, Maurice Lacroix, violoniste, 
et Gerard' Benoit, violoncelliste, 
furent radiodiffusés par le poste 
CHLT.

M. Gaudreau souhaita tout d’a­
bord la bienvenue aux convives et 
déclara aux propriétaires du nou­
vel établissement qu’il fera hon­
neur à Sherbrooke; il affirma ega­
lement que le public y trouvera une 
cuisine de choix. M. W.-L.-R. Ste­
wart parla dans le même sens, 
puis le maire Joseph Labrecque, 
en sa qualité de premier magis­
trat ae dit heureux de l’ouvertu­
re d’un tel restaurant à Sherbroo­
ke. “Les propriétaires, dit-il, au­
ront la coopération des autorités 
municipales. I «F

Il est d'a v i s qu’il n'en est 
rien, et il souhaite donc aux pro­
priétaires du “Luxor'’ plein suc­
cès en même temps qu’il leur pré­
sente ses sincères félicitations.

Le conseiller A.-C. Ross insiste 
sur l'excellent emplacement choi­
si par les propriétaires, puis Me 
Armand Nadeau, président de la 
Chambre de Commerce cadette, 
exprime le* bons voeux de cet or­
ganisme. Le col. Léopold Cheva­
lier et l'ex-maire A.-C. Skinner 
disent quelques mots de remercie­
ment et soulignent qu’il s’agit sans 
doute d’un “Valentin ’ pour Sher­
brooke.

Me Oésaire Gervais et Me B -
N. Holtham parlent dans le même 
sens, puis M. George Paulos remer­
cie lcs> convives et finalement M. 
T.-G. Walsh dit aux propriétaires 
qu’il» ont fait preuve d’esprit d’en­
treprise et de sens pratique en 
s’établissant à Sherbrooke.

Parmi les convives, on remar­
quait le maire et Mme Labrecque, 
les conseillers et Mmes A.-C. Ross, 
Armand Fiset et Guy Bryant, le 
conseiller J.-W. Genest, MM. et 
Mmes Maurice Cormiei. Antonin 
Deslauriers, L.-A. Vachon, J.-P.-C. 
Lemieux, Alphée Gauthier, Albert 
Munster, A.-C. Skinner, W.-L.-R. 
Stewart, Léopold Chevalier. P.-H. 
Skelton, J.-K. Flaherty, L.-P. Ro- 
bidoux, T-G Walsh, E.-L. Du- 
Berger. Léo Foley, M. Graham. C- 
W. Dunn, Léon Darche, Ashton 
Tobin, Césairg Gên ais et Mlle Do­
rothy Mullins, le major Aimé Bi­
ron et autre*.

• Lhon. sénateur C.-B Howard, 
qui participera mu congrès régional 
des jeunes libéraux qui a lieu à 
Sherbrooke en fin de semaine.

L’entrevue qui doit avoir lieu di­
manche après-midi entre le ministre 
du Travail et les représentants des 
Syndicats catholiques et nationaux 
du diocèse de Sherbrooke a été fa­
cilitée par M. Maurice Oingues, dé­
puté de Sherbrooke aux Commune?. 
Cette délégation comprendra MM. 
Marc Cadieux. président du Oonae:) 
Central. A. Tremblay, président de 
T Association des Constructeurs des 
Cantons de l’Est. Adélard Collette, 
agent d'affaires de la Construction. 
Albert Bourque, président du comité 
d« la Construction, Florent Hébert.

; gérant du comité conjoint de la 
1 Construction, et M. l'abbé Paul-E- 
| mile Morin, aumônier des Syndicats

Ce soir. Son Hon. le maire Joseph 
Labrecque se rendra au club Howard 
pour souhaiter la bienvenue aux au­
torités, aux délégués et citoyens des 
Cantons de l'Est qui assisteront au 
grand smoker donné à l'occasion du 

1 premier congrès.
Dimanche avant-midi, les Jeunes 

Libéraux assisteront à la messe en 
| groupe puis tiendront la première 
?éance de leurs assises. La deuxiè­
me séance aura lieu dans 1 après- 

! midi et sera suivie, s il y a heu. de 
1 élection d'un exécutif de 1 Associa­
tion de la Jeunesse Liberale des 
Cantons de l’Est.

Les délégués
Voici le nom des délégué* au 

premier congrès des Jeunes Libé­
raux des Cantons de i*B»t qui ont 
reçu leurs lettres de créances à 
date: comtés de Sherbrooke. MM 
Donat Jacques, Armand Langlois et 
Alphonse Bélanger; substituts; MM 
Gérard Bérard. Léon Lefebvre. Paul 
Hameî et Lionel Fer land; Compton: 
MM. Gérard Larkin. East-Angus, 
Roy, Waterville; substituts: MM 
Rodrigue phaneuf. East-Angus, Ro-

• L’bon. Edgar RochetU*. ministre 
du Travail dans le cabinet fiodboul. 
qui adressera la parole au congres 
regional des jeunes liberaux.
doiphe Casavant, Cookahire, Enulien 
PeUerin, Waterville; âtanstead ; 
MM Roger Bouchard, Coaticook, 
J-A. Rodrigue, Stanstead Frank 
Patch, Magog; substituts; MM L.- 
P. G'W.thier, Coaticook, H -L. Doyon, 
Stans te ad, J -A Robert, Magog; 
Missisquoi; MM le Dr Bemier, L - 
P. Verrct, Gaston Fortin; substitut: 
L. Bertrand, tous de Farnham: 
Richmond: MM. Edgar Tobin, A- 
iexarvdre Bilodeau, Hervé Lambert; 
substituts: MM Nova Turgeon, Vic­
tor îeunler, Olivier Vallière et Louis 
Emond. tous de Bromptonville : Mé­
gantic : MM Rosario Fillon, Thet- 
ford, Louis Blondin et Alphonse O- 
Irvder; Wolfe: MM Hormisdas Guay, 
St-Adrien de Ham. Henri Dubois, 
Ham-Nord, Richard Plourde, Wot- 
ton; Drummond : MM. Paul Gull- 
bault. Philippe Dumais, Ubald La- 
haie; substituts: Armand Dupont, 
Maurice Demers, tous de St-Joseph 
de Drummond ville. On attend éga­
lement des delegués des comtés de 
Brome et Shefford.

Parmi le* représentants des Jeu­
nes Libéraux du district de Québec 
on remarquera MM. M.-C. Côte, 
president de la Jeunesse Libérale 
du district de Qjébec, Albert Parent, 
président de la Jeunesse Libérale de 
Québec-Est, Gérard Marier, organi­
sateur de la Jeunesse Libérale du 
district de Québec, et Georges Pelle­
tier, publiciste de la Jeunesse Libé­
rale du district de Québec.

Le banquet
Au banquet, on remarquera égale­

ment M. Ephrem Breton, président 
du club Howard. M. J.-A. Fortin, 
président de l'Association Libérale 
de Sherbrooke. Mme Ashton Tobin, 

i présidente de l'Association féminine 
1 iibérale de Sherbrooke, M. Alphonse 
| Trudeau, organisateur libéral de 
Sherbrooke ainsi que le* épouses ou 
;es amies de ceux déjà mentionnés.

Ce grand banquet sera oous le 
haut patronage du ministre du Tra- 

! vail et sous la présidence conjointe 
de M. Donat Jacques, président de 
1 organisation du congrès, qui pré­
sentera la santé du roi et du prési­
dent élu de l’Association de la Jeu­
nesse Libérale des Cantons de l'Est, 

. L'hon. sénateur C.-B. Howard ré­
pondra à la santé du Canada.

Lhon Edgar Rochette répondra à 
! ia santé de la province qui sera 
présentée par M Maurice Gingues, 
député de Sherbrooke aux Commu- 

i nés. Lhon, Jacob Nicol. C.L., ré­
pondra à celle des Cantons de l'Est 

' présentée par M. M.-C. Côté, pré­
sident de l’Association de la Jeu­
nesse Libérale du district de Québec.

Son Hon. le maire J. Labrecque
répondra à 1» santé de la ville de 
Sherbrooke

Mme Ashton Tobin, présidente de 
* l'Association féminine libérale d* 
1 Sherbrooke répondra à la santé d«» 
: dames

Le conseil àe 1 organisation du 
premier congrès des Jeunes Libé­
raux des Cantons de lEst com­
prend: MM. Donat Jacques prési­
dent; Gérard Larkin, vice-président, 
Alphonse Bélanger, trésorier, Claude 
Oodbout, »ecrétaire, Philippe Lord, 
secrétaire adjoint. Les autres co­
mités d organisation sont les sui­
vants; comité des dame»: Mlle R 
Trudeau; Invitation: M. Armand 
Langlois; réception: M Gérard Bé­
rard; publicité M. Lionel Ferland e» 
U. Lefebvre; banquet: MM Léon 
Lefebvre et Albert Fortin.
(A suivre en page 13 -8e col )

cheval. C était deux agents de la , collet avant qu'ils aient eu le temps 
Gendarmerie à Cheval du Canada 
Aprè» avoir examiné sommairement 
le contenu du véhicule, ils parurent 
satisfait» et arrêtèrent le.» deux oc­
cupants. Wilfrid Gullbert. de Samt- 
Hyac in the-le-Confesseur, et son fils.
Roge: T* voiture contenait un a-

de ae rendre à destination. Les deux 
Gullbert. père et fils, ont comparu 
devant le magistrat de district E- 
mlle Marin, qui a renvoyé leur pro­
cès à une date ultérieure. En at­
tendant. les doux hommes ont été 
remis en liberté sur cautionnement.

(Presse Canadienne*
QUEBEC*. 15. — Les employes 

civils des divers départements du 
gouvernement provincial ont fixé 
leur objectif d’< pargne de guerre 

<150.000 par année, au dire du 
lieutenant-colonel J.-L- Boulan­
ger, chef du Set v er civü

QUEBEC, 15 — Dàprès le !9c 
' rapport annuel de la Commission 
^ des Liqueurs publié par le tréso­
rier provincial, lhon. Arthur Ma- 

I thewson, les vante* dans le* 108 
j magasins de la Commission des Li­
queur» de Québè»- se chiffrent à 
$17.991.145 pour Tannée fiscale 
1939-40.

C'est une augmentation sur les 
s-ente» de Tarn e fiscale de l'annct 
précédente, q u étaient de $17,- 

1297.953.

A TTENTION!
GRAND BINGO

Ce soir, à 8.15 heures
SALLE SAINTE JEANNE D’ARC,

RI E DRUMMOND

25 partie* rérulièrea — 8 partie* spéciale* gratuites.
Trésor — Radio de $52.50 ou le rachat pour la somme 

de $25.00. — Place pour 1,000 personnes.
BIENVENUE A TOUS — ADMISSION : 25c.



PAGE SIX LA TRIBUNE, Sherbrooke, SAMEDI, 15 FEVRIER 1941

La Tribune
WomdU mm lilt

Fo»r U»®» torrleo»; *• p*# Marqatlte

Telephone: *71.

Feu i lies V b la n tes La Vie 
Littéraire

Hhe^hroohe.
A chaque joue suffit eon valenttn.

• * •
Franco ne sc méfiera tamais trop des liaisons 

dangereuses.
* « •

Un coup d’oeil à la vitrine du fleuriste ne
fait pas le printemps.

Quand donc Hitler finira-t-il de faire Visiter j 
us appartenants de Berchestgaden*

* * *

// n y a qu'un remède à tous les maux, c est
Aux E.-U.: Bo*ner A Martin. New-York Chicago /fl césigantion. mais personne n'en abuse.

w # # * •

7 out ce que l on peut dire, et ce n est pas 
compromettant, c'est que la paix viendra à son 
heure...

Administrateur Lionel-A VACHON
Rédacteur en chef: Loria-Phillppe RO*!DOUX
Zhef de rtntormation: Aurèle GOYER

services des nouvelles
La Preste Canadienne, la Preste Associée. (E.-L’.>. 
L'Agence Reuters et « .Agence Havas (Europe)

Représentants
Au Canada: J.-B Rath bone Montréal. Toronto
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Xotre nouvel Eve g ne

Nos lecteurs auront lu avec un vif Inté­
rêt la première lettre pastorale de Son Ex­
cellence Mgr l'Evêque de Sherbrooke, qui 
annonce la mort de son venere prédéces­
seur. Le nouvel Evêque partage la douleur 
de tous ses diocésains et leur recommande 
de prier beaucoup pour le repos de l'ànie 
de celui qui s en est aile apres avoir servi, 
durant un si grand nombre d'années, Dieu 
et son Eglise.

Nous ne pouvons taire que cette mort 

Nous attriste beaucoup, écrit Son Excel­

lence Mgr Deeranleau. Il a toujours été 

si bon et si charitable pour son coadju­

teur. Chaque jour, à la visite quotidien­

ne. il souhait à notre entree, il écoutait le 

rapport du travail et l’exposé des projets ; 

il ajoutait, s'il le pouvait un mot d’appro­

bation. Nous croyons qu'il était heureux 

de voir le travail accompli par celui que 

la Providence lui avait donné comme aide 

et assistant Nous garderons, toute notre 

vie, grand et bon souvenir de ce doux 

vieillard.

Ainsi donc Mgr Gagnon avait suivi/ de 
sa chambre de malade, l'activité féconde 
de son coadjuteur, de celui-là même que 
notre Saint-Père le Pape désignait, il y a 
trois ans, pour consoler sa vieillesse et par­
tager ses travaux apostoliques.

« « *

Lire deux livres à la fois, c’est un peu comme 
courir deux lièvres en même temps. Mais c est 
plus facile.

e * *
Ceux qui ont l'habitude d’accaparer iasstet- 

te au beurre ont déjà une option sur la gamelle à 
margarine.

* * •

Il y a de beaux ergoteurs qui trouvent mo­
yen d’être en même temps dans les pommes et 
dans les choux.

» * «
Ceux qui écrivent leurs mémoires se butent, 

d ordinaire, à un grave inconvénient Ils attendent 
l'âge où la faculté d? se souvenir est moins vive, 
handicap que l’expérience et l’érudition ne 
viennent pas à compenser.

L'opinion d'Llhel Barrymor*

L’évolution du théâtre 
depuis quarante ans

ne par-

TRISTA1S

L’opinion des autres

Les braves...
Le comble de la bravoure! Le prince héritier: 

Humbert d'Italie, et d’autres hauts officiers fascis-,! 
tes ont été décorés de h Croix de l'Ordre militaire 
de Savoie “pour bravoure en service actif sur le 
front itaio-français”, en juin dernier. Le manche 
du poignard du prince a peut-être disparu dans le 
dos de la victime On devrait plutôt lui élever un 
monument et le placer parmi les immortels italiens!

(La Justice — Sanford, Maine).

Sauvegarder leur vie
La statistique nous démontre que les accidents 

, du travail augmentent dans les usines de muni­
tions de notre province; c’est un fait regrettable. 
La perte d’un ouvrier expert est encore plus gran-i 
de que celle d'un soldat sur la ligne de feu, disait 
M. R.-B. Morlay, de Toronto, qui est associé à l’oeu- 

j vre de prévention de: accidents en Ontario depuis 
un quart de siècle. En effet, il est plus facile de! 

Et corn- remplacer un soldat blessé qu un spécialiste de mé-'
ment Mgr Gagnon naurait-ii pas approuvé tier dans une industrie de guerre, car toute une
1© dévouement indéfectible de son coadju­
teur? Son Excellence Mgr Desranleau a, 
depuis qu'il est parmi nous, multiplié les 
oeuvres d'action catholique, largement de-

section de l’usine dépend de son travail pour activer
son rendement.

(L'Evenement-Jouma! — Québec).

Saint-Sulpice rouvre ses portes
Le gouvernement provincial vient de poser un 

pensé son coeur, son intelligence et ses geste qui lui vaudra la gratitude de tous les Cana- ! 
x j n ~ j,dier,s-Français. En décidant de se porter acquérieur

de la bibliothèque Saint-Sulpice, il permet au pu- 
Et cela explique que notre nouvel Evêque blic d'avoir de nouveau accès à un centre intellec- !
qui, par droit de succession, accède au faisa*t figure, depuis quelques années, d’un

, , . , j , tombeau et d'un reproche permanent à notre apa-tione episcopal de Sherbrooke, soit si bien thie pour la vie des ldées UMitict d* îa rue Saint_ !
préparé pour les hautes fonctions qu’il as- Denis n'a pas été construit pour servir de refuge

r-, » i. j ' •. t à des services administratifs. C’est un temple dessume. Et ceia explique quen dépit du _ .... . , A! uvre?, qui doit recevoir tous les travailleurs de 1 es-
deuil qui les affligent les fideles se réjouis- ; prit et faciliter leurs recherche?.

La province de Québec n'a pas établi un record 
très enviable dans le domaine des bibliothèques. Les 
statistiques révèlent que nous sommes ceux qui li­
sons le moins dans tout le Canada. A ceia rien d é- 
tonnant, si l’on s'arrête à penser au nombre infime 
de nos bibliothèques publiques. Chacun n’a pas les 

! ressources suffisantes pour se procurer tous les, 
ouvrage- qu'il aimerait connaître, ce sont des ins­
titution?, comme Saint-Sulpice qui doivent permet-' 
tre au plus grand nombre de se renseigner et de se 
cultiver.

(Le Canada — Montréal).

sent du beau zèle apostolique qui anime le 
successeur des Racine, des La Rocque et 
des Gagnon. Nous nous en réjouissons 
egalement et, de tout notre coeur, nous 
souhaitons à Son Excellence Mgr Philippe 
Desranleau une longue et heureuse carriè­
re episcopal©.

Ad multos et ferustissimos annos 1

C hez les Jeunes Libéraux

Nous souhaitons la plus cordiale bienve­
nue a l'honorable Edgar Rochette, ministre 
du Travail dans le cabinet Godbout, ainsi 
qu'aux autres distingues personnages qui 
seront aujourd'hui et demain les hôtes des 
Jeunes Libéraux des Cantons de l'Est, à l'oc­
casion de leur congres.

Cette importante réunion, préparée avec 
soin, témoigne de la bonne entente qui 
existe présentement dans les rangs de la 
jeunesse liberale de notre région. Elle ré­
vèle en même temps le bon esprit des jeu­
nes, désireux de coopérer avec leurs aînés 
et d'appuyer généreusement ceux qui, à 
Québec comme à Ottawa, se dévouent à *a 
bonne gouverne de la province et du pays. 
Par les temps si tourmentes que nous vi­
vons, il est bon que le peuple canadien coo­
péré et collabore en quelque sorte ave: 
ceux qui sont investis de l’autorité ; cela 
vaut infiniment mieux que de s’ingénier a 
tout critiquer ou à démolir ce qui a été édi­
fie. La critique systématique est d'ailleurs 
toujours stérile.

Bon succès a la réunion des jeunes Libé­
raux des Cantons d© l'Est, bon succès à tous 
es délégués qui participeront aux délibé­
rations de ,e ooegréa

Les Beaux Vers

Foyer
Foyer, doux foyer qu’on regrette 
Et qu’on pleure tout en rêvant.
Quand la famille est incomplète 
Et que les cendres sont au vent,

Pourquoi sous tes ardentes flammes. 
Pourquoi sous tes reflets vermeils. 
A-t-on vu tant de jeunes âmes 
Réver a de i>îus beaux soleils?

Toujours l’inconnu les attire 
Ces rêveurs qu’il fallait bercer,
A qui l’on apprenait a lire 
Et qui s’apprennent à penser.

Va, tous ces jeunes infidèles,
Un jour tu les verras partir 
Pour s’envoler à tire-d’ailes 
Par les chemins de l’avenir!

Leur coeur, d’indépendance avide. 
Saura-t-il, d’orgueil triomphant, 
Combien, quand elle reste vide.
Est grande une place d’enfant!

Combien, quand ta clarté sereine 
Rassemble tous, grands et petits,
On serre les rangs avec peine 
En songeant aux aînés partis?

Au moms garde-leur quelque îlamine 
Tu seras — car ils reviendront! — 
Encore îa clarté de leur âme 
Et l’a u renie de leur front.

Mme Alphonse DAI DET.

NEW-YORK— L'un# dea ar­
tistes les plus renommées dé 
la scène et de l'écran américains, 
madame Ethel Barrymore, 
maintenant âgée de 61 ans, a 
célébré le 4 février dernier, le 40e 
anniversaire de sa première ap­
parition sur les planches de® E- 
tats-Unis

Mme Barrymcre, soeur d© 
John Barrymore, bien que plus 
connue à cause de ses activités 
tbtfttrstes, a remporté de grands 
succès dans le domaine du ci­
nema; son principal rôle, à n'en 
pas douter, fut celui de la 
tsarine quelle Interprétait dans 
“Raspoutine".

Un journaliste de la Pressa 
Associée. Herman Allen, l'a in- 
terviouée 4 l'occasion de oe 40e 
anniversaire. Il lui a demandé, 
entre autres choses, son impres­
sion sur l’évolution du théâtre, 
depuis ses débuts.

“Ces changements» dit-elle, 
sont tous superficiels. Les dialo­
gues se fabriquent suivant les 
modes de conversation. Les ré­
pliques peuvent être plus vives, 
et c'est tout. Le théâtre — le 
bon théâtre — ne change ja­
mais. on dit qu'il n'y a que trois 
ou quatre énigmes principales, et 
je crois que c'est vrai.

“Le théâtre change extérieu­
rement de temps à autre, simple­
ment parce que les temps eux- 
mêmes évoluent.”

Mm* Barrymore reçut le jour­
naliste entre deux représenta­
tions de la pièce qu elle inter­
prète actuellement “The Com is 
Oreen".

“Les bonnes pièces, ajoutait- 
elle, sont celles qui répondent 
aux standards artistiques d'uni­
versalité de temps et de lieu.”

L artiste dit ensuite qu'elle ne 
croit pas que le théâtre puisse 
avoir une influence sur les géné­
rations — il doit inévitablement 
.se modifier avec le temps, le re­
né ter plutôt que lui donner des 
directive®

“Les pièces à thèse n'attei-

gnrnt, invariablement. Jamais 
leur but: corriger certains dé­
fauts.

Tous ce que la scène peut es­
pérer faire, c'est de tracer It 
portrait des choses telles quel­
les sont On peut appeler cela 
une sorte de journalisme. Mais 
cela n'a aucune Influence sur 
les populations, habituellement.

“B n’y a pas de courant basi­
que Je me rappelle avoir vu ma 
grand’mère jouer dans “The Ri­
vals". Je suis certaine qu elle — 
de même que la pièce — serait 
aussi appréciée aujourd’hui 
qu'elle l'était alors. L'art est tou­
jours l'art et le talent est tou- 
jour» le talent. Une bonne pièce 
est comme un excellent roman. 
Elle durera toujours.

“Dire qu'il y a des périodes 
dans le théâtre, que les vieilles 
pièces ne seraient pas appréciées 
ne nos Jours, signifierait que 
Shakespeare ne serait plus bon 
à rien, ni Eschyle ou Aristopha­
ne.’’

En 40 ans. Mme Barrymore a 
vu la naissance de deux rivaux 
du théâtre, le film et la radio, 
mais cela ne la préoccupé pas.

“Le cinéma, pour celui qui ai­
me la scène, est une expression 
artistique à laquelle il manque 
quelque chose, le sentiment hu­
main, peut-être. Je ne veux pas 
dire qu’il n’y a pas de talents 
dans le cinéma; il doit y en a- 
voir Aucun acteur ne pourrait 
subsister sans cela.

“La radio, avec ses limite® de 
temp® — une demi-heure au 
plus — n’offre aucune opportu­
nité à une vraie pièce. Il n'y a 
aucune substance dans le théâ­
tre radiophonique '.

Et. en terminant: “Il faut 
compter aussi avec les salles!”

Cette opinion bien formulée 
peut, croyons-nous, s'appliquer 
aussi au théâtre français (puis­
qu’il y a encore moins de thé­
âtre canadien qu’il n’y a de lit­
térature canadienne).

La mise en
scène musicale

Le public ne »e contente 
plus des mises en scène lyri­
ques d autrefois. S’il supporte 
encore, sans protester. l’éter­
nelle routine du vieux réper­
toire. ses gestes toujours les 
mêmes, il n’admet plus que 
les reprises ne soient pas vê­
tues, animées, éclairées de 
façon moins figée et plus mo­
derne.

La résurrection de La Belle 
Hélène à Paris, il y a quel­
ques années, fut un succès 
parce qu’elle fut montée avec 
éclat et la diversité d’une 
oeuvre inédite, mis au ser­
vice d’une partition tou jour» 
vivant*. Si l'Opéra-Comique, 
par exemple, reprenait Le 
Pré-aux-CIercs, il n’inscrirait 
une réussite fructueuse a son 
répertoire qu'en renonçant à 
faire chanter les airs fameux 
d’Hérold devant le trou du 
soufleur, U main gauche *ur 
le coeur et la droite jetée 
avantageusement vers les fri­
ses, tandis que le ténor y a- 
jouterait un pied lai*»é à la 
traîne, en queue de cerf-vo­
lant

Carvalho, 11 y a vingt-cinq 
ans à peine, combattait déjà 
ces poncifs du maintien et 
tentait de les abolir au béné­
fice de la simplicité. Mais U 
était encore trop passionné de 
musique et trop musicien lut- 
même — en dépit de ta voix 
nasale dé clarinette basse — 
pour ne pas immobiliser et 
camper l’artiste au moment 
d’aborder son “air".

On chantait 11 est vrai, 
beaucoup mieux qu'aujour- 
d'hui: le régal de rouïe pri­
mait alors celui des yeux. 
Question de mode, au demeu­
rant: les “tradition»” régen­
taient le chant et codifiaient 
rarement les jeux de scène.

Aujourd’hui, après les ré­
vélations et le» trouvailles des 
théâtres à côté, qu’il vaudrait 
mieux dire d’avant-garde, les 
luminaires fastueux du mu­
sic-hall, les mouvement» de 
foule dont Antoine fut le pre­
mier eborège, les décor» po­
lychromes. les costumes har­
monisés à leurs nuance*, une 
mise en scène musicale ne 
saurait se passer des artifices 
éblouissants du progrès.

E’ie doit même tenir comp­
te ce la qualité des partition» 
et ce n est nas la plus facile 
de »cs tâches.

«
Un excellent régisseur de 

répertoire peut être un mé­
diocre metteur en acène pour 
le moderne. Carvalho se per­
drait, désormais, à Tavant- 
sceno créatrice. Tl n avait pa» 
le loisir d ctudier à avance ie* 
ouvrage® nouveaux ou*il mon­
tait. On le voyait écouter 
longuement, assit devant la 
rampe, le? *rènc„* qu'il allait 
fixer- A pré? les avoir enten­
du©*; d'un bout a l'autre, il 
improvisait le» mouvements

et les gestes. Souvent, la acè- 
ne suivante démolissait ce 
qu’il venait d’établir. On re­
commençait tout et, de pro­
che en proche, l’acte prenait 
figure et se situait dans Fac­
tion.

Cette méthode était lente et 
longue. Mats on ne marchan­
dait. alors, ni son temps, n: sa 
peine. Il n'y avait pas d'ho­
raire syndical, ni deludes, 
au compte-gouttes. Quatre, 
cinq, rix heures de suite, on 
travaillait, dans la bonne hu­
meur. avec une patience inal­
térable et un goût assidu.

Aujourd'hui, le metteur en 
scène doit arriver avec tout 
son plan étudié dans sa tête 
ou sur le papier. Il s’agit d’é­
conomiser les moments et de 
ne pas grossir les frais sup­
plémentaires par des dépas­
sement» onéreux. Rien n’est 
livré au hasard d’une impro­
vision, .souvent heureuse, tou­
jours dispendieuse. Carvalho 
célébrait, de loin en loin, la 
centième... répétition de la 
pièce nouvelle. La Femme de 
Claude connut cette aventure 
et le toast spirituel du direc­
teur laissa entendre que l'ou­
vrage auquel il avait donné 
tant de soins n’irait peut-être 
pas à U centième représen­
tation publique. Il avait eu le 
temps de l’étudier, de le con­
naître. de scruter son avenir- 
Il atteignit la neuvième soirée 
et mourut jeune, après avoir 
trop vieilli sur le plateau de 
travail.

m
Un metteur en scène mo­

derne pense à la fois au lu­
minaire, au décor, au costu­
me et aux masses éparses. Il 
amalgame d'avance tous les 
éléments de la mise en oeu­
vre. Quand un grand anima­
teur de comédie se trouve, au 
tournant d’une péripétie, de­
vant un développement mu­
sical, il reste embarrassé, 
n’ayant pas songé à la dis­
tance d'une réplique à la 
suivante.

Alors, il improvise des fio­
ritures sceniques. presque tou­
jours au détriment des 
phrases de l’orchestre. S’il a 
de l’autorité, il fait signe a 
l'auteur et au chef de chant, 
les deux doigts allongés et 
battant l'un tur l’autre qu’il 
faut “couper ça”, pour ne 
point ralentir l'action.

Peu de inusirien.s ont le 
courage de Tér ter. On am­
pute le morceau et l’on tra­
hit l'essor de la musique.

î! ne faut pas que chaque 
artiste répète les gestes trop 
rtconna^sabtes. les tk. le» 
profils perdus — trop retrou­
vés — du metteur en scène. 
S’il a une haute conscience 
professionnelle, il laisse les 
protagoniste e&qulsseï leurs 
attitudes et conseivci leur 

• ■ . É
redresser les écart* et a sup-
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primer les effets désaccordés. 
Pour lui, chaque artiste e?t 
lié aux autres par le drame 
et par la musique. Il faut 
donc qu’il connaisse imper­
turbablement 1 un et l’autre 
et qu’il les ait étudiés dans 
le silence et le recueillement 
de son “isoloir”.

C’est un métier ardu, pas­
sionnant et qui donne, en ccs 
circonstances, les satisfactions 
les plus sûres. Le labeur d’un 
metteur en scène l’absorbe 
tout entier. Il en oublie les 
heures et emporte chez lui le 
souci de réussir une figure, 
un épisode, un ensemble tu­
multueux. Mais il n’arrive à 
les régler que si la musique 
enante en lui sa mélodie 
touffue-

Pour être parfait, il devrait 
noter les mouvements sur la 
partition d’orchestre, qui ra­
conte, rappelle, évoque des 
caractéristiques précises ou 
“états d’âme” antérieurs. La 
réussite d’une oeuvre lyrique 
devant le public est à oe prix.

Naguère, aux Champs-Ely­
sées. la troupe de Mme Ma­
ria Kousnezow-Massenet a é- 
tabii, à cet égard, des modè­
les supérieurs. Rien n y est 
livré au ha?ard. Le dernier 
comparse, comme le person­
nage principal, joue son per­
sonnage en harmonie avec 
tous.

On peut obtenir le même 
résultat avec nos troupes, ou 
ne manquent ni les intelli­
gences, ni le talent Mais il 
faudrait leur assurer plus de 
répétitions, plus de discipline 
surtout. Ce sont des dépenses 
lourdes: on se déshabitue de 
pousser à fond la mise en scè­
ne: on l’émonde on la sim­
plifie, on laisse livsés à eux- 
mêmes des chanteurs qui 
n’ont, manifestement, qu’un 
souci: voir la baguette du 
chef et sempoter. pour l’a­
percevoir, dans une pose en­
racinée au plancher, qui est 
le comble du ridicule.

Vous voyez que l’on peut, 
actuellement, compter sur ses 
doigts nos meilleurs metteurs 
en scène musicaux — et. 
probablement, sur les doigts 
d’une seule main.

S.V.P. NATIONAL
-37-

Questionnaire
A—En quelle année Champlain traversa-t-il 

pour la première fois la mer? Où se rendit-il?
B—Radisson vécut longtemps avec les Indiens. 

N’eut-il avec eux que des rapports cordiaux ?
C—L’Union législative s’est montrée fatale 

aux gouverneurs qui la servirent. Connaissez- 
vous le sort qui échut aux trois premiers gouver­
neurs de rUnion?

(Voir réponses en page 9.)

(Le Ptgero)
P.-B. GHELSI.

Pirandello,
philosophe

Strange i'impress ion 
par une pièce de Pirandello, si­
milaire peut-être à celle qu'on é- 
prouv* au sortir d'un cauche­
mar; étonnant mélange d’hu­
mour, d# sarcasme et de dialec­
tique hallucinée, cest, semble- 
t-il, léciat d# rire saccadé et 
convulsif dun désespéré Philo­
sophie certes amère et décevan­
te que la aienne. empreinte d un 
scepticisme asséchant. “Je pense, 
a-t-il écrit quelque part, que la 
vie est une triste bouffonnerie; 
nous portons en nous en effet le 
besoin de nous tromper conti­
nuellement en créant spontané­
ment une réalité qui de temps à 
autre se révèle à nous vaine et 
Illusoire. L’homme qui a compris 
le jeu ne réussit plus à se trom­
per lui-même, mais l’homme qui 
ne réussit plus à s'illusionner, ne 
peut plus prendre ni goût ni 
plaisir 4 la vit. Aussi son art eat- 
11 plein à une pitié aigri# pour 
tous ceux qui se trompent eux- 
mêmes, pitié dominée d'une fa­
rouche révolte contre le destin 
qui condamne l'homme à nilu- 
tion

Philosophie qui, prise telle 
quelle, n a rien de bien neuf ou 
d original, mais qu’il a su sensi­
biliser par dm cas concrets ser­
vant de themes â ses pieces et 
qu’il a développés avec une é- 
tonnante msItrUe d'homme de 
théâtre; toute abstraction dispa­
raît, nous aisutons â un* sctien 
vivante simple, dramatique, 
du on pourrait à a rigueur con­
sidérer seulement comme un

fait divers en négligeant l’idée 
quelle traduit. Mais ce fait 
divers c’est presque toujours 
l'expression de la farce sinis­
tre, angoissante de la condition 
humaine. La vie, nous répète à 
tour de rôle chacun de scs per­
sonnages ulcérés, n'est qu'un rê­
ve bien court dont les ombres 
const! tu tent la part prédomi­
nante; nous vivons du souvenir 
de ce qui a été, de rexperience 
et de 1 anticipation de ce qui 
sera. Dans les changements par 
lesquels nous passons sans répit 
ni cesse, nous ne pouvons nous 
accrocher à aucune réalité tan­
gible, toute réalité étant dans 
un eut constant de flux et n'of­
frant par conséquent rien de so­
lide ou de permanent. Les idées 
de 1 âge mûr ne sont plus celles 
de Jeunesse; les croyances d’hier 
sont devenues les illusions d'au­
jourd'hui. Tout croulé, nous er­
rons dans un univers où les é- 
tolles étreintes tourbillonnent 
incessamment jusqu au Jour ou 
elles plongeront défintivement 
dans l'abtme du néant. SI nous 
pensons aux illusions que noua 
n’avons plus, aux choses qui ne 
nous apparaissent plus comme 
elles nous apparaissaient, noua 
avons l'Impression d'être sus­
pendus dans le vide puisque 
nous devons logiquement con­
clure que la réalité d'aujourd'hui 
sera l’illusion de demain.

Cette attitude de détachement 
de 1 aspect tangible des choses 
provient en bonne part du désir 
inassouvi qu’a l’auteur de trou­
ver enfin quelque chose de solide 
pour s’y arrêter. Car il y a dans 
Pirandello, comme en tout être 
humain, un immense besoin de 
vie fluide, chaude, heureuse; il 
ne se réfugie en dernier ressort 
dans l’intellectualisme et l'abs­
traction qu'après avoir été amè­
rement déçu par son expérience 
personnelle du contraste entre la 
beauté de ce qui n est pas ®t la 
misère de ce qui est; tout# coupe 
s assèche avant de toucher les 
lèvres et le plus beau des fruits 
est amer et rongé de vers. Rien 
dans ce monde n’est absolu, tou­
te vérité a sa contradictoire et 
ne vaut que pour l’individu qui 
la conçoit. Ainsi nous sommes 
immobilisés dans le concept que 
notre entourage se forme d# 
nous, plu» encore, nous somme® 
cristallisés dan# le concept cha­
cun de nous se forme de lui- 
même. et l'homme vieillit accro­
ché tragiquement à cette image 
qui «efface, ©ouvrant de vm 
mieux sa calvitie naissante tei­
gnant ses cheveux et cambrant 
sa taille en marchant, pour se 
recroqueviller misérablement dès 
qu i! est à 1 abri des regards.

’’Qu’Il y ait dans le Pirandtl- 
lisme, remarquait naguère un 
critique, une certaine part d# 
mystification, ce ne#t pas im- 
po.vible L'auteur ne «# moque 
pas seulement dr la venté qui 
est illusoire, mais aussi de nous 
qui croyons naïvement à la vé­
rité.” Tout rela est un jeu sub­
til. ironique, décevant.. I >a- 
*©nuel est qu'il nous captive'...

MATT1AR
ri* Quartier IjiUn)

7e soirée 
littéraire

André Frère
comédien

Pour varier ses soirées. l’Al­
liance Française convoque 1® 
public à entendre un comédien.

M André Frère fal* on# 
tournée de l’est américain et 
sera à Sherbrooke, lundi pro­
chain, 17 février. Il se fera en­
tendre dans des pièces mano- 
loguées la plupart écrites sur le 
vif.

André Frère fit ses débuts au 
Théâtre Royal du Parc à Brux­
elles et entra peu après dans 
la Compagnie Pitoëff à Pans. 
Sous la direction de Georges 
Pltoèff 11 joue dans "Mixture” 
de H. R. Lenormand. “Les //otn- 
mes ’ de Paul Vialar. "Les Gants 
Blancs” de H. Bergman. "An­
gelica” de Léo Ferrero et dam 
la traduction français# de 
0Sainte Jeanne" et de "La 
Charrette de Pommes” de Ber­
nard Bhaw. D fait partie de 
tournées en France, en Suisse, 
en Hollande, en Belgique et en 
Angleterre où il Joue au Globe 
theatre de Londres. Eài 1937 U 
prend part à la fondation du 
Théâtre des Quatre-Saisons a- 
vec lequel il joue à Paris, en 
Amérique du Sud et au “French 
Theatre of New-York”. Seul 
membre de cette compagnie 
resté à New-York. André Frè­
re consacre son activité à de# 
“sketches monologuée” qu'il é- 
crlt lui-même et dans lesquels 
U Incarne de® personnages très 
divers. Parmi ces monologues 
citons: “Un Voisin de Campa­
gne’', “Bolré© Dansante”, “Rue 
d® la Paix”. “Bouton d# Col ’, 
“Le Choix dune Cravate", qui 
ont rencontré le meilleur ac­
cueil. notamment aux Allian­
ces Françaises de New-York, 
Boston et Philadelphie et aux 
cercles français de New-York 
University, Barnard College, 
Pennsylvania University. Queers 
College, ainsi qu’à la Maison 
Française de Columbia Univer­
sity.

La soirée aura lieu comme 
toujours au Pirthénon,

»
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OPTICIEN
TELEPHONE 37

102, rue Welllnglon-N.
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CHRONIQUE SOCIALE
Creguire-Pareni

C* ms tin, 4 onx* heur«8. s éU 
bmu. en 1 église csthédrsle Saint- 
Michel. le mariage de Mlle Pauline 
Parent, Xille de Mme Marte-Thé­
rèse F. Parent, au lieutenant Mar­
cel Grégoire, ma de M. et Mme 
Ludger Grégoire.

La bénédiction nuptiale leur a été 
donnée par M. l'abbé Edmond Pa­
rent, vicaire à Diaraéll, cousin de la 
mariée.

Les témoins étaient pour la ma­
riée le lieutenant Jean-Louis Pa­
rent, frère de la mariée; pour lé ma­
ndé: M. Ludger Grégoire, père du
marié.

Le& placiers étaient: le capitaine 
E.-H. Densley, les lieutenants Con­
rad Grégoire, Pemand Delisle et 
Roland Codérc.

Après la cérémonie religieuse, il 
y eut réception chez Mme C.-C. 
Goodhue, de la rue Québec. Les nou- 
veaux epoux sont ensuite partis pour 
un voyage dans les Laurentldes. A 
leur retour, Us résideront aux appar­
tements Gordon.

Bean-Kichvr

Ce matin, à llh.15, a ete célébré 
danc la plus stricte intimité, au 
presbytère de l’église Sainte-The- 
rese d’Avtla, le manage de Mlle Luce 
Richer, fille de M. et Mme Adrien 
Richer, de Sherbrooke, au caporal 
Frederic-William Bean, de la Royal 
Air Force, d'Ottawa, fils de Mme 
William Bean, de Watervllie, et de 
M. Bean, décédé.

La bénédiction nuptiale leur a été 
donnée par M l'abbé François Dé- 
voyau, curé de la paroisse.

La manee, accompagnée de son 
pere, portait une robe en crêpe bleu 
poudre, un petit chapeau de gros- 
grain de même ton garni de myo­
sotis, un petit manchon <n gras 
grain garni des mêmes fleurs. MM 
Tomkln Bail et Bill Ross servaient 
de témoins au marié.

Après la cérémonie religieuse, U 
y eut réception 4 la demeure des 
parents de la mariée pour les pa­
rents et amis des maries.

Après la réception, les nouveaux 
époux sont partis pour un voyage à 
Montréal. Pour voyager, la mariée 
portait un costume en lainage qua­
drillé vert et beige, un manteau en 
lainage cannelle garni d'écureuil 
brun, un chapeau de feutre brun, 
beige et vert et des accessoires as­
sortis. Ils résideront À Ottawa

Sont venus du dehors* M. Aimé 
Arpln, de Montréal, et M Paul Ri­
cher, de Saint-Hyacinthe.

— Le lieutenant Lucien Lavallée 
est parti pour Huntingdon pour sui­
vra des cours militaires au centre 
d entrainement de oet endroit.

—Le lieutenant Laurent Boisvert 
fait un séjour à Montréal ou il suit 
des cours militaires.

( —Mlle Cécile Maille, institutrice 
à Saint-Françojs-Xavier-de-Bromp- 
ton, passe la fin de semaine à Sher­
brooke chez .ses parents, M et Mme 
Arthur Maillé.

SI VOUS 
AVEZ LE NEZ 
SEC, BOUCHÉ, u»*
Mettez dans chaque narine du Va-tro- 
nol à 3 fins... (I) Il contracte les 
muqueuses gonflées, (2) calme l'irrita­
tion. (3) aide à débarrasser les voies 
nasales des mucosités qui les obstruent, 
et soulage la congestion passagère.

VICKS VA-TKO-NOI

Petit Carnet i
—Mlle Fernande Nadeau était de 

pa&>age a Montréal au début de la 
semaine visitant des parenta et a-
mles.

—Le capitaine Cyr, du Centre 
d’entrainement de OoilinsviUe, était 
de passage à Saint-Jean, au début 
de la semaine.

—M Roland Arcouette est de re­
tour d’un voyage de trois jours 4 
Toronto où il a assisté 4 une dé­
monstration.

—M et Mme Armand Laforest, 
d Asbestos, ont visité Mme Antonio 
Loubler en traitement 4 l'hôpital 
Saint-Vincent de Paul.

. CHRONIQUE SUR
LC SRI! MC

par

ARSENE PESR.QCHEfc.S

?AKm DE CARTES 
A DANVILLE

—COUVRHLITS en chemllg li­
ne, importés, les derniers que nous 
recevrons d’ici la fin de la guerre. 
Valeur de $15.00 pour $12.50 cha­
cun. CHEZ POUDRETTE, 15 nord, 
rue Wellington. Tel: 1490.

problem*. A JtLX l>M/OLYLK18 pour nous avoir fait tenir la solution
correcte au problème No. 9,

Docteur Alp. Lemire, La Baie, Clé 
Yamaàiia, P.Q.

Mewieurs Yvon Lanctôt, rue Mel­
bourne, sherbrooke, P.Q.,

René Thibault, Dunham, Cté Mla- 
siuftiquoi, F. Q.

Nous voici déj4 rendus au dixième 
de notre série de douze problèmes 
cartes sur table. Espérons que les so­
lutions Justes seront nombreuses.

Problème No. 10

—MYHTHOL, eau de beauté 
médicamentée. FACIALE. Patenté 
16145. Parfum choisi gratis. Franco 
chez Myrthol, Disraeli, Wolfe. Bon 
35c, payez 37c.

—M et Mme Louis La vigne et 
M. et Mme Léopold Gagnon, de 
Laurence ville, sont venus 4 Sher­
brooke 4 l’occasion de* funérailles 
de leur grand mère, Mme Pierre 
Gosselin.

—PARTIE DE CARTES, Bridge, 
Cinq-Cent, Euchre, Whist Militai­
re, au profit de 1’Amicaîe de 1:A- 
cadémie Larocque, mardi le 18 fé­
vrier, salle de l’Académie Laroc­
que. Admission 25c. Nombreux 
prix.

—M et Mme Adélard Bas tien, de 
Racine-Ely, ont visité M. et Mme 
J.-B. Vincent, de la me King-est.

—L’ASSEMBLEE ANNUELLE 
de la Croix-Rouge, aura lieu le 
mardi, 18 février, a 3 heures, à 
l’Hôtel de Ville, chambre du Con- 

; seil, et non lundi tel qu'annoncé.

—Les hôtesses au thé du club de 
badminton au manège du 54 seront, 
dimanche après-midi, Mmes Léo­
pold Chevalier. Rodrigue Boisvert. 
Césaire Gervats et Paul-Emile Oe- 
nest.

—Lasaemblée mensuelle du cha­
pitre de Laval de l’Ordre impérial 
des Füles de l'Empire aura lieu, 
lundi le 17 février, 4 trois heures de 
l’aprés-midl, au MacKinnon Memo­
rial, me Montréal. Les membres 
sont priés de prendre note du 
changement de local.

—ALCIDE SANSOUCY avertit 
le public qu’il ira aux appointe­
ments le jour. Télephonez-lui à 
2284-R. Le soir il sera a sa maison 
privée 185, rue BelmonL

—RETRAITES FERMEES a la 
Villa Notre-Dame du Très Saint- 
Sacrement: du 14 au 17 fév. pour 
demoiselles; du 21 au 24 pour da- 

|mes de Magog; du 28 fév. au 3 
mars, pour jeunes filles; du 11 au 
14 mars pour dames. Prière de 
donner son nom a l'avance a 12 
Avenue Bellevue, Sherbrooke.

J.N.O.

Nord
4b D

A 10
O 3
4» R 10 3

Ouest Est
4b 3 4b

7 Ç? D 9 4
0 D 6 4 0 9 7
4b 8 6 4 D 7

Sud
4b V

5 3
0 R V
4b 9 4

Pique est 1 atout et Sud a la main. 
Le côté Nord-Sud doit remporter 
six (6> des sept «7> levées restan­
tes contre n importe quelle défense

Important. — Faite» parvenir vo­
tre solution 4 ce problème a Araene 
l>esRo< hers, aux soins de ce journal, 
avant le 22 février prochain car c'e»t 
à cette date que nous en publierons 
la solution correcte. I^e 1er mars, en 
meme temps qu'un nouveau pro­
blème du meme genre, nous ferons 
paraître le* noms de* personne» qur 
nous auront fait parvenir dans le 
delai Indique, la .solution correcte 
au problème d’aujourd’hui.

Tableau d’honneur

Nos plus sincères félicitations aux 
personnes dont les noms suivent

Une queaUoa
Une lectrice de Donnacona nous

écrit une longue lettre que nous
résumons anx enchères suivantes:

Est Sud Ouest Nard
passe 1-0 passe 2-0
passe 2-^ passe 3-Ç>
passe i-'ÿ tous passent

i Notre lectrice, a Nord, avait le Jeu 
| suivant:

A D 7 
D 10 I S

O D 10 9 8 6
4b D 10

Sud fut malheureusement à court 
de trois levées et Nord fut blâmé 
d’avoir fait des enchères légères. On 
me demande maintenant d attribuer
les torts.

J'aurais déclaré comme vous l avez 
fait, chere madame! Vous avez da- 
bord fait une simple surenchère a 
carreau, déclaration qui n’accusait 
qu’une concordance à cette couleur 
dans un mediocre. Après les 2-c? 
de votre partenaire, vous pouviz 
en mettre trois. Malgré que vos deux 
déclarations n’avaient rien de très 
encourageant, votre partenaire de­
manda la manche; elle devait évi­
demment tenir un beau Jeu. C’est 
ce que les résultats ne semblent pas 
prouver.

FETE A M. L GAGNE 
DE THETFORD-SVD

DANVILLE
—Les Qnployées de Bureau ne

tiendront pas leur réunion bi-men- 
; suehe, mardi soir, afin de permettre 
aux membres d’assister au concert 
de l’Orchestre Symphonique de 
Sherbrooke donné sous les auspices 

• du "Jeudi Musical'’.

—H. J. McConnell, optométriste 
! de Sherbrooke, sera à son bureau 
a l’hôtel Danville House, Danville, 

; mercredi après-midi, le 19 février, 
jpour examen des yeux et ajuste- 
: ment de lunettes.

—Mme Roméo Delisle a offert un -La Croix-Rouge est reconnsis-
REMERCIEMENTS

*ow*r de verrerie à la demeure de gante envers les personne., qui lui , ..., v HI
Mm* Alphonse Morin en l’honneur on» f-i. narvpnir w dor« suivant»;• I —^A-n1 
de Mlle Yvette Morin 4 l'occasion de , jouvetaux de l’Académie Saint- a£treft^ propmta're du
son prochain mariage à M. Marcel Patrice- du pepier d’étain et dos ^alon *ieaLUt‘ Hollywood LidoDu bue. pour terminer la soirée, un I bouteilles pour remèdes par l’entre- Enr' 49, MarTJctte> Lt Partnenon,
goûter a éxi servi. mbe de Mardi Hatcher « Robert <teslrc reme/C1^ clientes e.

Etaient invité Mme, ^mSeT^e ou' !-virZrdefenc^ag^^u^

'°“r —^______Drouin, Leclerc. Doria Oagn*. 1 REUSSIi:

akatevaleq Dette, Gisèle Breton, Simone Can- if i o i n*' i
tin, Gisèle Rousseau, Liliane B»- ^ ^ la du |
nier, Imelda Paradis, Yolande Pa- owiaeUde ITidèè1 de YTlUe, à 3 heures
quelle. Simone Casse, Yvette Ber- j ae * aprea'mlch* 
nier, Yvette Leblanc. Pauline Ro
bert, Réjane Charest, Diane Bédard, —La soirée musicale mensuelle
Louise Houle. Doi^Lehoux. Jean- i iu ,J*udi a ™ ^u- <**** *«-
nette Robert, Rachel Desrosiers, 
Lucille Dessureault, Gilberte Robert, 
Annette Charest, Jeannette Gagnon. 
Rosla G ingras, Rose Bergeron, Ber­
the Bourkr. Suranné Drouin, Lu­
cille Beaulieu, Pauline, Madeleine 
et Cannelle Dubuc, Blandine Bour­
que. Mmes Oscar Salois et Robert 
Gauthier, Mile* Berthe et Jeanne

Oiaine, chez Mlle Pauline Saint- 
Pierre. de la rue Québec. Mlle Char­
lotte Nadeau. MM Conrad Gré­
goire et Lucien O ingu es recevaient 
avec Mlle 53aint-Pierre. Le program­
me exécuté était enregistré sur dis­
ques. Voici le programme de la aoi- 
rée:

Les Noces de Figaro — Ouverture

KATEVALE. — A l’occasion du 
retour de la jeune Marthe Cho­
quette, qui était hospitalisée de­
puis la veille de Noel, a la Provi­
dence de Magog, un bon nombre 
de fillettes du couvent de Kate- 
vale, se réunirent chez M. et Mme 
Armand Choquette, parents de la 
jeune fille, pour la fêter ainsi que 
sa petite soeur Yolande, a l’occa­
sion de son 4e anniversaire de 
naissance.

On leur présenta plusieurs ca

(Spécial a la "Tribune’’)
THETFORD LOS MINES — Une 

Joyeuse soirée eut lieu 4 l’occasion 
de l’anniversaire de naissance de M. 
Ludger Gagné, maire de la Munici­
palité de Thetford Sud.

Une adresse lut lue par sa petite- 
fille, Mabel Nadeau, et un joli ca­
deau lui fut présenté par sa petite- 
nièce, Marie-Claire Gagné.

U y eut chant, musique, etc. Les 
musiciens étaient: M. et Mme Léo­
pold Roy, M. Gilles Drouin et Mlle 
Ma rie-Claire Gagné. A minuit un 
goûter fut servi aux invités.

Parmi les invites on remarquait: 
M. et Mme Ludger Gagné et leurs 
enfants. MM et Mmes Armand Ga­
gne, Eddy Gagné, Léonard Gagné 
(Thérèse). Jos. Nadeau. (Bella), 
Paul-Emile Rousseau (Jeannette). 
Mlle Gabrlelle Gagne. Raymond 
Ijessard, Claire-Helène Gagné. Lio­
nel Turcotte, M. et Mme Leandre 
Gagné, M Benoit Gagné. Madeleine 
Turgeon. Françoise Gagné, Marie- 
Claire Gagné. MM. et Mmes Honoré 
Poulin, Aimé Morency, Léopold Roy, 
Joseph Lessard, Albert La branche, 
Alfred Labranche. Valére Turmeî, 
Adélard Labranche. Félix Labran­
che, Joseph Demers, Joseph Simo- 
neau, Mlles et MM Jeanne d'Arc 
Simoneau. Paul Labranche. Albina 
Roussin, Romeo Turmel, Eugénie 
Labranche, Philippe Marte), Louis 
Labranche. Marthe Labranche, A- 
gathe Lessard, Madeleine Labran-

|che Raymond Poulin, Lucille Les­
sard. Antonio Routhier, Rita La- 

i brandie. Emile Martel Emile Gour- 
| des, Robert Poulin, Gilles Drouin, 
Thérèse Lessard, Mabel Nadeau, 
Jean-Charles Nadeau, Gaston Na­
deau, Roiand Gagné, André Moren­
cy, Camille Morency.

WOBURN

(Boécial à ta ’Tribun#”)
DANVILLE A la sallè de IHÔ- 

tti-de-Ville eut lieu une partie de 
carte» donnée par jet Cercles La cor- 
daire et Jeanne d’Arc, qui a rempor­
té un beau succès.

Les prix furent gagnés comme 
suit:— Prix au ‘‘500* pour dames: 
1er prix, une marmite en aluminium, 
don de M. Adolphe Brassard, gagnée 
par Mme Edmond Nault; 2e prix. 
$1 00. don d’un ami du cercle, gagné 
par MUe Germaine Méasier; 3e prix, 
un service 4 crème, don d’un mem­
bre du cercle, gagné par Mme Louis 
Pruneau.

Prix au "500" pour messieurs: 1er 
prix, plume et crayon, don de Mlles 
Ooggins, gagnés par M Ludger 
Marchand; 2e prix, boite de tabac, 
don de M. Emile Fréchette, gagnée 
par M R. Pruneau; 3e prix, fri­
leuse de bébé, don des SS. de la 
Congrégation Notre-Dame, gagnée 
P4lt M. A. Couture.

Prix au bridge pour dames: 1er 
prix, $100, don d’un membre du 
Cercle, gagne par Mme C. Thibault; 
2e prix, une paire de bas d'homme, 
don de Mlle Juliette Bourret, gagnée 
par Mme M. Lussier.

Bridge pour messieurs: 1er prix, 
un cendrier, don de Mme A. Taylor, 
gagne par M. le vicaire R. Forest; 
2e prix, une boite de papier 4 let­
tres. don de M Raoul Meunier; ga­
gnée par M Wilfrid Bolduc.

Prix de consolation pour mes­
sieurs: un etui a cigarettes, don de 
Mlle Anna Brault, gagné par M. A 
Leclerc.

Prix de consolation pour les da­
mes: un sac de farine, don de Roux 
et Fils, gagrvé par Mlle M.-R. Bois- 
lard.

1er prix pour le jeu de "Chô­
meur’’; Un porte-monnaie, don d«
M. J. Rivcrd, gagné par M. Henri 
Roy. Prix de consolation: Image, 
gagnée par M. Roméo Marchand.

Prix des poinçonneuses: un plat 
à hors-d’œuvre, don de M. le maire 
H Roux, gagné par Mlle Florence 
Reed.
1er prix au peu de "Bataille”: Une 
bouteille de marinades, don de M
N. Roux, gagnée par M. B. Faucher.

Un goûter fut servi.
U y eut des tours de magie par 

M Fleury. d Arthabaskaville.
La soiree a remporté le montant 

de $76.00. Il y eut r4fle d’une table, 
don de M. Emile Turcotte, gagnée 
par Mlle Adrienne Leclerc, d Asbes­
tos.

—MM. Orner Dumouchel «t Léo 
Roux sont de retour d’un voyage 4 
Montréal.

Ma! de Dos
Nervosité

Ma UX de Tête
et

de Dents

Rhumes 
La Grippe

Dou leurs Périodiques
Soulagés vite 

et efficacement 
(L \ ^ \ avec

ANTALGINE
Mme Aibénc Béliaie. Etaient pré­
sentés: Mmes Oswald Ménard, W. 
Feltch, Joseph Croteau, Raymond 
Allard, Montagu Adams, L. Pa- 
tenaude, C. Baldwin, E. Wrigtey, 
L.Cutting. T. Garceau L- Duguay, 
Albéric Bélisîe. Louis Sideleau 
Mlles C. E. O’Neil, Winnifred 
Bertrand, Marguerite Mullins, Y- 
vonne Maurais, Jeanne Charest, J 
Kathleen Bélisle, Lucille Ménard. 
Louise Bélisle et Mme Alphonse 
Benoit Un goûter fut servi.

ASBESTOS

.Spécial 4 la ’Tribune >
WQBURN— Aprèe avoir passé 

une semaine cans sa famille, chez 
M Arthur Allard. M. Germain Al- 

: lard est retourné chez les Révérends 
Frères des Ecoles Chrétiennes.

—M Marciai Le beau a quitte sa 
famille, pour aller poursuivre ses 
études au séminaire St-Charles Bor- 

; romée de Sherbrooke.
—Après, avoir visité sa famille. M. 

Arthur Allard. Mlle Rollande Allard 
ost retournée à son travail.

—A l'occasion du départ de M. 
Germain Allard, une soirée intime 
eut lieu dans sa famille, chez M. 
•Arthur Allard. Etaient presents 4 
la soirée M et Mme Allard. MM. 
Lucien et Léonard Allard, Mlles 
Rollande. Marielle. Solange. Isabel­
le et Geralda Allard M. et Mme 
Emllien Gaignard, Mlles et MM. 
Jeannette Socque:; Lauréat Allard, 
Olivette Socque t. Felix Allard, Lau­
ra Breault, Léo Chouinard, Denis 
Chouinard, Lucienne Chouinard, 
Célanire Marguerite et Marie-Thé­
rèse Fortier.

BINGO A DANVILLE

Plor». i>» «
Chamber land. Yvonne Bisson. Vio­
lette et Lucille Morin

Prompt soulagement

des RHUMES
».m AUCUH RISQUE
3 CHOSES A FAIRE 
FACILITÉ, RAPIDITÉ, 

SÉCURITÉ !

dirigé par Ormandy;
Symphonie Inachevée, de Schu­

bert; 1er Mouvement — Allegro mo­
derato — Symphonie de Boston — 
dirigé par Kouseevitzky;

Depuis le jour — extrait de 
"Louise", de Charpentier; — Récita­
tif de Rodolphe

chaise musicale, a Colin Maillard 
etc. Après quoi, Mme Choquette 
servit un délicieux goûter a tou­
tes les invitées.

MAGNIFIQUE CARPETTE AU CROCHET
Cette belle carpette a valu un prix il son auteur 

lors d un concours organisé par la maison Baribeau & Fils 
distributeurs des te ntures AMPOLLINA

DANVILLE. — A l’occasion d’un 
bingo, plusieurs personnes se ren­
dirent chez M. Joseph Marceau.

Voici les noms de ceux qui é- 
taient présents MM. et Mlles Jo­
seph Marceau, Philippe Côté, Jean­
nette Marceau. Rosaire Coutu, Liü- 
anne Marceau. Gérard Marceau, 
Annette Coutu, Lucien Coutu, Ger- 

' main Simoneau, Lucien Simoneau. 
Thérèse Coutu. Auguste Leclerc 
Laurianne Lussier. Georges-Auguste 
Beauchesne, Noella Marchand, Al­
cide Simoneau, Marie-Claude La- 
rochelie, Aimé Larochelle, Rosaire 
Laplante, Lionel Laplante. Ernest 
Roy. Robert Roy, René Marchand 
Paul Plante. Mane LangloLs, Romu­
ald Plante. M. RoWtailie, Gérard 
Laplante, Aimé Laplante, Aimé 
Marceau, Noeila Marceau. Lorenzo 

j Couture. Pauline Côté. .Armand Cô- 
; té, Arthur Larochelle, AJberic 
Montmigny et plusieurs autres.

Le 1er prix fut gagné par Mlle 
.Annette Coutu, un nécessaire de 
toilette; le 2e, une cravate, gagnée 
Pftr M Aime Larochelle; le 3e, un 
projecteur électrique, gagne par M 
Paul Plante; le 4e, une bouteille de 
parfum, gagnée par Mlle Jeannette 
Marceau.

La soiree sa continua avec chant 
musique et danse.

(Spécial 4 la “Tribune")
ASBESTOS. — M et Mme Lio­

nel Bruneau. de St-Georges de 
Windsor, rendus à Montréal pour 
quelques mois, de passage en no­
tre ville.

--Mme Hormisdas Turgeon est 
allée à St-Paul de Chester, l’hôte 
de plusieurs parents.

—Mme Alexandre L'Archevë- 
aue a passe quelques jours «A 
East Angus et a visité des pa­
rents.

—MM. Gérard Grondin et Luc 
Proulx, du camp d’entrainement 
militaire de Lauzon, ont visité 
des parents et amis à Asbestos, 
en route pour une quinzaine à St- 
Georges de Windsor, les invités 
des families Phüias Grondin et 
Georges Proulx.

—M. et Mme Ovide Gauthier, 
de Wotton. ont visité la famille 
Ovila Bélisle.

—M et Mme Elphège Fréchet­
te. de St-Georees de Windsor, ont 
visité M- et Mme Josaphat La- 
certe.

—M. Jean-Maurice Hamel et 
Mlle Thérèse Hamel, de Victoria- 
Ville, sont venus en notre loca­
lité.

•—MUe Gertrude Lamarre, dé 
Sherbrooke, de passage à Asbes­
tos où elle a visité de nombreux 
parents.

—M. et Mme Fernand Frechette 
ont visité des parents à St-Geor- 
ges de Windsor.

—M. Gérard Lafleur ainsi que 
M Armand Bergeron et son amie, 
Mlle Yvonne Bisson, tous tfo'3 de 
Sherbrooke, ont visité M. et Mme 
Adrien Alie

—M. A. Larochelle, de Victo­
ria ville, de passage à Asbestos, 
par affaires.

—M. Richard Carignan a dû 
être transporté à l’hôpital St-Vin- 
cent de Paul de Sherbrooke, afin 
d’être soigné pour une conges­
tion de poumons. MM. Oscar e: 
Eddy Carignan se sont rendus a 
Sherbrooke 4 cette occasion-

o
GRATIS

Montre d« Gousset. 
Chaudronne, théière, 
coutellerie, rideaux,
couvre-Ut, bas, robee 
caméra, missel, musique 
etc., près de prî­
mes données Gratulte- 
ment aux personne» qui 
vendront pour S3 00 oj 
plus de nos graines de 
Jardin ü 5 rente le pa-

Oquet. Ecrivez et deman­
dez 60 paquets et notre 
catalogue de cadeaux 
Gratis ft

ALLEN NOUVEAUTES 
DEPT. !.. a T-Z ACH AH1E, P Q.

«RE AUX IMITATIONS

COATI COOK
PALES

Etaient présents: Mmes Wilfrid 
Lamoureux, Armand Choquette.

L Mlles Jeannine Lagasse, Marthe
Tn)i• Edward ^ Yolande Choquette, Rita Lame-:

n-* Ji* a l'artr*. a t ^n» Michaud, Lucille Bes-PT'élude a * après-midi d un faune. ; Jacqueline Lacacé CécileDebussy — Stokowsky et 1 Orcheetrc ? IL ? ;,! sagace, Lvcne
de Philadelphie; < Gmgras, Lucille Lemay, Rachel

Introduction et Rondo Oapprifloeo !
Satnt-Saens — Heifetz — London ï?e Paquette, Albina -Michaud, 
Symphony dirigé par Barblroll; Jeannette Langlois, Marguerite

Ltebestod - extrait de "Tristan et Be8a£tte’ t(?ertIQu1de^Bessctîf’ Jte*n~ 
Iseult” - Wagner - Kirsten Flag- 5,e Bessette, Bland me Jon ta me, 
stad —- Orchestre dirigé par Hans eT Fontaine. Gisèle G in gras, 
Lang*. Betty Lagaee, Rita Lamoureux, Bi-

Finlandia — Sibelius _ Stokow- jbiane Lareau, .Agnès Lareeu, Lu-
prompt,ment i, rjtv et l'Orchestre de Philadelphie ' ‘‘‘«'W «russe, Dolorès Tardif, 
mni de tète, la J L'air de la lettre — extrait de Reje»™* Lapalme, Jeannine Lapai 

"Mozart", — Reynaldo Hahn Gaétan Choquette, Normand)
L’air de,s adieux — extrait de "Mo- el Denis Choquette, 
zart" — Reynaldo Hahn — Yvonne 
Printemps;

Duo du Mme acte — “L’Amour

Pour soulager

rnurhnture. 
mnlntur*. pronrr. 2 
comprimés rt’Aapl- 
rin et buve* un 
grand verra d'sau.
Répétas la doss 2
heures après. ltuo au Mlle acte — "L’Amour i AC.Cr ÂM DJ Wrtonnth'i«? ;°ï: ' - André MrvAgor _ Y- AbuLMbiLL

icnrgc, faites fon- 'T'nne Printemps et Sacha Guitry; ! ar r* t i T'f T\r* 1 a

r;,p1r.nrxi;r.'nt:iM^L'deux*ANNUELLE DE LA
1-3 d’un vrrre 
d «au et gargarl- 
■ pz-vous. T>ouleur 
«t irritation auront 
calméra rn quel­

ques minutes.
:i. Vérifie* vo­
tre» irnipérnta- 
rr. 81 vous a- 

ves la fièvre, i 
si oils persis­
te, si votre 
mal de gorge 

h’est pas bltn-j tdt soulagé.

André Measagcr — Y- 
vonne Printemps; t P()1Y DlMlCV

Mouvement, perpétuel — Paganini U t\\JU\JLj
— Orchestre de Philadelphie — j _______
dirigé par Ormandy

M/L4IV
De la Division Richmond- 
Molbourne.

La reproduction réaliste a# cette superb# scène de chez nous a exige 
une douzaine de couleurs choisies parmi les 28 couleurs régulières 
AMPOLLINA qui. mélangées en proportions différentes, ont donne 
une quantité de ravissantes nuances, il faut voir l’agencement et 
la netteté des couleurs de ce tapis pour bien Juger de sa beauté. 
La majorité de celles qui s'adonnent 4 ce genre de travaux domes­
tiques vous diront que les tf:nt:jreg AMPOLLINA sont 'Imbuva­
bles" pour teindre les carpettee au crochet.

Tant let bant mar r Nantit ou pharmaciens. tTun océan à F autre.
rendent let teintures AmpoUina.

(Spécial à la “Tribune”.) 
MILAN— M. Louis Poulin,

pel,, 1. n,Mectn.|r*r^ar"' vfnu
. . . . . . , de semaine dans sa famille.Soulagement du mal de gorge en 3

»p-

La Société de la Croix Rouge. 
| division Richmond-Melbourne, 

de ; tiendra son assemblée annuelle 
fin j Jeudi soir, 20 février, à la Salle de 

I rHôtel de Ville de Richmond. 4

iSpécia: ft la ‘Tribune i
COA riCOOK. — M. et Mme 

Leon Martin, de Beebe, sont ve­
nus ft Coaticook. visiter Mme 
Auguste Bissonnette.

—Mlle Berthe Gaudreau a vi­
sité M. et Mme J. M. Lussiei, à 
Sherbrooke.

—M et Mme Donat Fontaine, 
□e St - Maio d Auckland, sont ve­
nus ft Coaticook, visiter des pa­
rents et amis.

—Mlle Yvonne Maurais, en 
traitement à l’hôpital St-Vincent 
de Paul de Sherbrooke.

—Mlle Stella Grégoire de 
Br omp ton ville, a passe quelques 
jours en cette ville, visitant des 
amies-

— Mme Dollard Theoret. de 
Montréal, a passé quelques jours 
a Coaticook, en visite chez su 
soeur, Mlle Angelina Gilmour. 
Elle a également visité plusieurs 
autrer parents et amies.

—Mlle Thérèse Dupuis passe 
une quinzaine à Sherbrooke, en 
visite chez des parents, M. et 
Mme Willie Auguin.

—Se sont réunis ft la demeure 
dt M. et Mme Josaphat Richard, 
pour ▼ passer une agréable soi­
ree: MM. et Mmes Arthur Houle, 
Wilfrid Faucher. Pierre Dumou­
lin. Louis-Albert Fournier.

—MUe R. Brown a reçu un 
groupe d’amies à 1a demeure de

La qrovure *o tôt -a raprexntcf«on boit#
de PILULES ROUG£S. Lorsque vous en achetez, voyez à ce 
que la boite de piluîes que l'on vo^s vend soit une copie exacte 
de cette gravure; l'étiquette qu« entoure la bo.te est imprime* 
en rouge sur nop'er blanc et porte le n<vn œ •« Compogn* 
Chimique FRANCO Américaine Ltee

Le* tonne* PH.ÜLES ROUGES ne sont omo* vendue* ne 
aorte en porte n» ou cent, met «et-vous donc dee eo^porteu's 
qcé vous vendent ainsi des "pihiles muges .

MofKjfacturée* sous la direction d un docteur en chimie 
(fur médecm, d un pharmacien. ono\sées per les docteur? 
des hôpitaux les bonnes PILULES ROUGES vous donnent 
I assurance d un soulagement certain si vous souffrez des 
malaises dus à « path reté de sang sa«t: pôieur faiblesse, 
manque d'appetit, fatigue, douleur; de dos, de rems, périodes 
douloureuses ou irregu! eres, troubles nternes essentiellement 
♦éminms 'symptômes ou consequences de ANEMIE'.

Per'*#* gué t'oçrt m
ovtque vous achetez un re<

I *t de vohe argent 
savez sur vos gardes’

l« VHHTAêLI

PILULES ROUCES
PAUK VT PAttLBS ^ 
Léé*. 1444. 9* ùmmft te

f 30 hr1 P ^ Tous ^ officiers.
«.«i^ i™ y** revenus dans leurs i W membres et le pcr>onnc<. in-

famiiJea, apré.s avoir fait leur en- tércsiséos ft re mouvement, sont 
traînement, au cftmp militaire dt cordialement invitées. Il y aura 
Lac Mégantic. présentation des rapports et élec-

M’ie Paméla Grenier, de Val tic*i des officiers pour le prochain 
Racine, est venue visiter sa soeur. ; terme. (Ann) 296-15-19
Mlle Rose Grenier.

— Mme Napoléon Mercier, de Plo- ------------------——
poils, est venue visiter M. et Mme
Antonio Déltale. I <^ue '°* aoilars deviennent aussi

mantes ou trop etiergiques!
Or r* hadirr pas av*e 1* rhum*! 
Suivie !• Mod« d Kmplol qu'expli­
quant noa gravure* — de* million* 
de personne* y ont recour» pour 
soulager le rhume en vite**e et ean» 
risque, et évitent ainsi le péril qu’of­
frent de* remède* trop énergique*.

Ingérée ou en gargarisme. rAapl- 
rln agit *1 vite qu’un soulagement 
marqué se manifeste aouvent en 
quelques minute*

IStszyea ■ s ■ - T.e» médecins

\NNIE ROONEY la petite orpheline par BRANDON WALSH

Mme Josaphat Grenier a été 4 des soldats — Achetez des certlfi-
1R re. orr • - 1- * V ir -n qu' « savent j TJU- Métrantir ^nar affairé’ r<ltA «‘épargne dé guefrr.
que. même ft dn«,r. fréquefitr*. rltr t*** par ailiuio
•Vaerc# ane la mmr nfimi* rffn - Mlle Irène Turcotte. de passage —.—■■■ — -- _
wortf. mu* ' ►1 ’ la marque "A* 4 jjiic Méguntic, par affslrei.
pirln", qui e** pri e de la Bayer 
Company, Ltd. f-sbrlcatlon cana­
dienne

ATTF.ATIOM sÿr g
4 linque eomprlmé A \
pfrln doll i»orter. eo ' IBAYERJ
forme de r roi v. Ira ***“ W. ft J 

frra dn m*m ••flajer”.
n * ru* o’f.rrrr

NOf'lr Mir U c ^ l!RL’ASPIRIN

Mlle Tliérésr Oreiller est allée 
à Bt-Romain, visiter M et Mme 
Irénée Jacques.

—M et Mme Gérard Rancourt 
sont lea heureux parents d’un fils, 
baptisé sous les prénoms de Joseph, 
Paul, Jacques. Parrain et marrai­
ne M et Mme Alfred Breton. Por­
teuse. Mme Honoré Boisvert.

Km fCMU pmatr 
^ . • f*lr« an hnnbnmmf
* \ C* nflf*

T« •• d* WtlM rrsndr* 
ta v»#«t taira «a aapU- 
rataar al mndalra
à la frant* — ta aaar- 
rata aiar*a*r la eha- 
mt» avar é- pattta 

Mtan»

Ja varia 
aoa nnaa 

aUana aalr la 
riv» #t ta i*'*» 
k# « n MnfcMam* ê 
«♦'ira *n* dra aa- 
?•*«• n'nat tan»*ta

aaia lal aiettr*» aaa frané* êtnlla aar la paltrtna at at d»* ♦•t««r« a» frMantaat la 
naît à la tr»***- **• ,la prendra vaar a» pallrtar,

•t la aa ma tramp# »•« aatii» aat d#là 
nattavé »• r»«- 
n*
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FUNERAILLES DE 
Mme E. COT NOIR

COATICOOK. — Bn St
Edmond de Coaticook, ont eu lieu 
les funérailles de Mme Edmond 
Cotnoir, née Adélina McDuff.

L4i levée du corps fut faite par 
M l'abbé J. A. Robidas, curé de la 
paroisse, qui chanta le service.

A LA CHAMBRE 
DES JEUNES DE 

,\ DRU MMONDV ILLE
(Spécial à la ‘Tribune**) 

DRUMMOND VILLE. !♦.- Une 
intéressante assemblée de la Cham­
bre de Commerce des Jeunes de 
Drummond ville a été tenue sous la

M. Louis Demuntigny conduisait prt«!d«iM> de Me Roger Séguin Une 
le deuil. Lea porteurs étaient leSj trentaine de membres y assistaient, 
six fils de la défunte. ! m. Jean Côté, du comité de recm-

Eile laisse pour pleur» sa perte; j t introduit les nouveaux
son époux, M. Edmond Cotnoir; 11, mem^re5 suivants: MM Jules 8t-
*”[*?}*• *ont 5!nq S1,1**?! Mm,e ^ve Pierre, avocat. F Hébert. Jean Joly, 
Achille Paquette (Florida), de La- Bertrand Girard. Yvon Cloutier. Al- 
conia, N. H , Mme Roland Laplan- corrivemu. Harris Ducheeneau. 
te (Albina), de Barrante. Abitibi, Lippé. J.-B Vaillancourt, Paul 
Mme William Savard (Germaine), côté. R. Donais et Fernand Oué- 
de Sherbrooke, Mme Henri Boutin, vremont. M Séguin leur souhaita 
(Yvette), de Sherbrooke, Mila is bienvenue. Un vote de remer-

Les quatre présidents du Pacifique Canadien

elements fut adopté à l'adresse de 
M Frédéric Vetlleux pour les ex­
cellents services qu’il a rendus au 
comité de recrutement 

M. Séguin salua egalement les 
membres du Comité de la Victoire 
présents à la réunion, soit MM Ro­
land Perrault. Georges Dallaire et 
le lieutenant R -D Farley, et pria 
M. Jean Paré, trésorier de la CSiam-

Jeannette Cotnoir, de Coaticook, 
six fils: Albert, de Coaticook. Léo- 
nide, de Ber ford, Eugène. Henri et 
Qram, de St-Hermenégiîde, Al­
phonse, de Coaticook; 32 petits- 
enfants et deux arrière-petita- 
enfants; quatre frères: MM. Jo­
seph, Magloire et Ernest McDuff, 
de Montreal et Louis McDuff, de 
St-Hermenégilde; ses beaux-frè­
res et be lies-soeurs: MM. Jérémie I bre, de remettre au Comité de la 
Cotnoir, Onésune Cotnoir, de Van- Victoire les recettes de la partie de 
couver. Napoléon Dupont, Mmes hockey jouée récemment entre let 
Joseph RobitaÜle. de Vancouver et beux Chambres su bénéfice du Co- 
Japhet Cotnoir, de Coaticook; ses be la Victoire. M. Paré dit le
gendres: MM Roland Laplante. W. Plaisir que la Chambre de Com- 
Savard et Henri Boutin; ses belles- ™«rc« bes Jeunes éprouve de pouvoir 
filles: Mmes Albert, Léonide, Eugé- contribuer à 1 oeuvre du Cotnité 
ne. Qram et Henri Cotnoir. , ^ ^Victoire. Tous les membres de

, la Chambre se sont dévoués avec
Les dames de S te-Anne suivaient enthousiasme et espèrent que leur 

le deuil; les rubans de la bannière travail aidera à faciliter la victoire 
étaient tenus par Mmes Joseph finale n a présenté à M. Georges 
Devost, Jean-Baptiste Bissonnette, Daîlaire un chèque de $7519.
Alcide Charest et Hubert Lafaille. „ .____. . . _
Ces deux dernières firent la quête. *

Suivaient le cortège outre le, ;*
personnes déjà mentionnées: M. « hî."!J.pour organiser cet événement
-^mrAIbtoi Iî^b'A}' O*?** sportif, les félicite, puia annonça
et Thérèee^ Cotnoir, Thérèse La- que ^ mantant tt)eoel£ k ^ ,v^
plante, Anita et Jeatmine Cotrmr, Mtte ^xiacrlptlan, est de *4417.00. 
Normand, Arthur Roger, Jean-: M R.D Fiu.iev féllcltft les Kun4l 
Guy et Ronald Cotnoir, M. et Mme ; de lfUT belte mjtutlve et fit l'éloge 
anmanuel Cotnoir. MAL Joseph ^ ^ ^eou*. collaborateur,. îSt 
Mctsuxf. de Montréal. Rene V1- quatre et Perrault. Il dit quU 
z“U;.N’*th“" Como1^ Marc'^m,V éprouvait beaucoup de plaUir k aa- 
ble McDuff. Roger Dupuis, Emile .^ter k oette réunion et de voir les 
Lanciaux. Roger Lanciaux. Her- :eur^ s’tatéreaeer activement au 
ménégilde Cotnoir, Louis McDuff, progrès de Drummond ville. La 
Wilfrid Tremblay, Joseph Champa- chambre de Commen» des Jeunes, 
gne, Joseph Jean, Alphonse Bis- ; dit-U, est une excellente école de 
sonnette, Joseph Corbeil, Fernand formation. M. Farley démontra é- 
Simsrd. Ernest Hugron. Joseph gaiement comme nous avons rai- 
Hénault, Hilairs Roberge. Sylva son d’être fiers d’être Canadiens. 
Gagné. Mlles L/xiisa McDuff, de n rappela quelques souvenirs de la 
Montréal.. Girard, Touga«. Vail- j dernière guerre à laquelle 11 a pria 
lanoourt, Mmes Jean-Baptiste Le- uns part active outre-mer, soit en 
bel, Paul Paquette, Jean-Baptiste Angleterre, soit en France, afin de 
Biasoonette. AMéi Scalabrini, Geor : P^uver que les Canadiens Jouissent 
gss St-Pierre, Aimand Riendeau, j bans le monde entier de la meilleure 
Charles Bouchard, Sam Binette, réputation. Le Canada est appelé à 
MM Lemoine, Onésime Marier. V™** «a^ tout
Alfred Saucier, J. Lavoie. Léon * ^>le fen t*** *iâer

l'effort de guerre se traduira en

i

Lm pré»ié«nU du P«<tf»qu« Céui«4k«a (d« gauck* à droit*) t Lord Mount Stopkoa, Sér William Van Horna,
Lord Shonglmaaor ot Sir Edward Eootty

Quatre hommes remarquables, renfoncement du dernier cram 
deux Américains, un Ecossais pon, U prononça cea paroles de

et un Canadien, ont guidé lee dee- satisfaction: “Tout ce que je puis 
tinées du chemin de fer Pacifique dire, c'est que le travail a été 
Canadien au coure des soixante bien fait”
années qui se sont écoulées de- j Né aux Etats-Unis de parents 
puis le jour où cette compagnie hollandais, 11 commença à travail- 
reçut sa charte du gouvernement ! 1er pour un chemin de fer & l'âge 
Macdonald, le 15 février, 1851, et de 14 ans, et, à 29 ans, il était 
fut organisée officiellement deux surintendant général du St. Louis 
jours plus tard. Kansas City and Northern Rail-

Lord Mount Stephen, l’organisa *ay. Il avait la réputation d’être 
leur; Sir William Van Horne, le un homme de vision et d'imagina-
constructeur ; Lord Shaughnessy, 
le stabilisateur; et Sir Edward 
Beatty, le modernisateur, se sont 
succédé au fauteuil présidentiel. 
Cee hommes étaient tous doués 
d’une grande force de caractère et 
de l’amour de leur pays; chacun 
possédait les qualités et les idéals 
qui servirent le plus efficacement 
aux différentes périodes de leur 
terme d’office; chacun avait la 
volonté nécessaire pour faire face 
aux obstacles placés sur son che­
min et les surmonter.

LORI) MOUNT STEPHEN 
George Stephen, qui toucha son 

premier salaire comme aide dans 
une terne d'Ecosse et qui ensuite 
amassa une fortune par son tra­
vail ardu, devint le premier pré­
sident du Pacifique Canadien et 
ceci pratiquement malgré lui. Il 
fut Intéressé dans l’affaire par Sir 
John A. Macdonald, non pour les 
profits qu’il pourrait en tirer, 
mais surtout à cause du grand be- j 
soin national d’un chemin de fer

tion, avec un sens d’organisation 
remarquable. Cette renommée lui 
valut d’étre choisi pour diriger la 
construction du chemin de fer 
Pacifique Canadien. L’histoire 
nous dit de quelle façon il réussit.

Au cours des 11 années que Van 
Horne dirigea les destinées du 
C.P.R., les recettes brutes passè­
rent de $13,135,000 à $29,250,000; 
le millage des voles s'allongea de 
5,074 à 7.982 milles. En 1888, la 
compagnie avait 16,000 employés 
touchant un salaire de $7,000,000 
et, onze ana plus tard, le nombre 
des employés atteignait 22,000, 
avec salaires annuels de $10,000,- 
000.

Les services rendus par Sir 
William Van Home à son pays 
d'adoption furent reconnus par la 
reine Victoria, qui lui conféra en 
1894, le titre de Chevalier Com­
mandeur de St-Mîchel et St- 
George,

LORD SHAIGHNES8Y 
T. G. flhaugh neas y, au commen-

direction du chemin de fer Paci­
fique Canadien et lorsqu'il arriva 
à 1s présidence, le 10 ectobre 
1918, il n’était pas seulement le 
plus jeune président de chemin 
de fer au monde, mais aussi le 
président de la plus grande or­
ganisation de transport apparte­
nant â des particuliers. Il n'a­
vait pa«i 40 ans.

Depuis 22 ans qu’il occupe ee 
poste, il seat révélé un grand 
homme de chemin de fer. 
Ses qualités de bon citoyen et 
son énorme capacité de travail se 
traduisent par une volonté ferme 
de servir son pays par tous les 
moyens. Il remplit plusieurs pos­
tes importants dans nombre d’au­
tres compagnies; il porte un inté­
rêt constant aux choses de l’édu­
cation et aux oeuvres de bienfai­
sance et s’occupe activement des 
organisations qui ont pour but 
d’améliorer les conditions d’exis­
tence des Canadiens.

Sous sa direction, le Pacifique 
Canadien a fait de grands progrès 
dans le domaine ferroviaire. 11 lu! 
a fallu, toutefois, surmonter tou­
tes sortes de difficultés causées 
par la grande Guerre et la plue 
grande dépression économique 
que le monde ait connue. Il amé­
liora le matériel roulant tout en 
accélérant les services. Pendant 
les 10 années qmi se sont écou­
lées de 1918 à 1928, les place- 
menu de la compagnie dans des 
propriétés ferroviaire* se sont 
accrues de quelque $180,000.000, 
tandis que plus de $60,000,000 
étaient dépensés pour la cona-

et du bien qui pourrait en résul- *a carrière aa Pacifi­
ler pour l'Empire. Que Canadien, remplissait les . _ _______

See biographies dieent qu’ilavaK r°nctionM d’acheteur en chef. Les j truction de bateaux* océaniques et 
un coeur chaleureux et impulsif, : f^t-enra considérés lorsqu'il cOtiers.

Saucier et nombre d'autres.
A la famille éprouvée, nos sin­

cères condoléance*.

TISSUS
robintejlJvv
si vous voûtez u*
MABiT B'CM fA.T-OUi 
OUMAA LOWGTtMeS- 
IT GAAOCAA SA COMME

Demandez les Tissus 
ROBINTEX 

Chez vetre Tailleur
ffttftUAHüN HttlANtllUef GASA»nt

Dû à la prévoyance d’avoir 
placé de gros contrats avant 
la hausse élevée des prix—et 
la coopération des Moulins 
Britanniques, et la braxoure 
des Marines Anglaises et Ca­
nadiennes—nous sommes en 

position de livrer

I MEMC AUX PWX D’AVANT 6U€M«E

NE TARDEZ PAS 
COMMANDEZ 

VOTRE
HABIT “ROBINTEX” 

MAINTENANT

nombreux avantage*, après la vie- 
' toîre.

M. Roland Perrault, organisateur 
: du Comité de la Victoire, remercia 
| lui aussi le Jeune Commerce

M. Séguin donna le résumé d une 
récente circulaire de la Fédération 
de* Chambres de Commerce des 
Jeune* de la province, dans laquelle 
on cite en modèle la Chambre de 
Drummond ville, puis il fît connaître 
ia formation des différents comités, 
soit:

Recrutement: MM. F. Veüleux,
président, R Larocque. Léonide Le­
blanc. Sylvain Beîhumeur et Oil’es 
Masson.

Programme et réceptions- MM 
L Hamel, président, Jean Côté, R. 
Harvey, Charles Lemaire, Dr. Jos.
Houle.

Publicité : MM. Jacques Demers, 
président, L. Levesque Raoul Cou­
ture, Alex Bouchard et Paul Côté.

Constitution : MM Marcel Marier, 
président. Jules» St-Pierre, Michel 
Leblanc, Roger Lauxon et Charles 
Ruest

Affaires Municipales. MM E-R. 
Sicotte. prés!(tact, Charles Douoet, 
Gérard Perron, Z Oirouard et 
Charles Bourret.

Industrie: MM J.-M. Roberge,
président, René Lapierre. Gérard 
Veüleux, Albert Corrîveau et Mau­
rice Sigouln.

Relatiens entre les deux Cham­
bres- MM

une parole sobre, peut-être brus­
que quelquefois, mais toujours 
sincère. Il possédait un sens ri­
gide de l’honneur et tenait tou- 
jours sa parole. Sa philosophie 
se résumait à ceci: “J’ai décou­
vert jeune que si jamais j'accom­
plissais quelque chose dans la vie, 
œ serait grâce à ma persévéran­
ce. »e n'avais ni l'instruction ni

achetait pour le CJ?JR. étaient le, 
prix, la qualité et la rapidité de 
livraison.

Pendant son terme à la prési­
dence, de 1899 â 1918, les cinq 
événements principaux dont ü fut 
témoin, furent: la colonisation ot 
le développement des Prairies; 
l’inauguration d’un service océa­
nique sur l’Atlantique; l’acquisi­
tion de hauts fourneaux et de

Sir Edward a été nommé repré­
sentant au Canada de la British 
Ministry of Shipping après la dé­
claration de la Guerre, en 1939, 
tandis que les officiers et em­
ployés du Pacifique Canadien 
contribuent â la victoire de plu­
sieurs manières dans leurs do­
maines respectifs. Presque tous 
les paquebot* de la Compagnie 
sont sous le contrôle de la British 
Ministry of Shipping; lee usines 
du chemin de fer remplissent des 
commandes de guerre et chacun

lea talents pour réussir sans ira- . . , ^ ,
▼ail et, heureusement, je le sa- muaea dans la Colombie Britanni- 
▼ais.’’ .Que; la naissance, l’expansion et

En 1888 U d*xnu-kniin*it 1% fin du Canadian Northern Raiî-meprésfdént sasan^ayant^Été System ; la grande Guerre et *>«orce d’aider dan. toute la 
ébrJnié. par 1. trayiil hLaxxac: f®* 5*<U:üocf désart reuse, pour mesure de ses moyens, 
de ses huit aimées â U tête du le* d® fêr Plusieurs titres e* décorations
C.PJL Ses services furent recon-1 ^ mal/ré ont été déc«rnés à Sir Edward

^ ‘ Beatty en reconnaissance des ser-nu» par la Couronne an 18i6 iors- i ^ beluofunma* 
qu'il darlnt baronnet. En 1S91. il rfL7?“C??p pIn* T 1‘ p uP*rt 
fut éleré k la pair!, avec !» titre '*
de baron Mount Stephen. ment du Dominion.

qtb wtttvaw waw I T* G- Shaughnessy fut créé
Sla WTLLL4JI TAN HORNE Chevalier en 1901. En 1916, il
Sir William Van Horne cons- était élevé à la pairie avec le titre 

truisit le chemin de fer en 5 ans d® b*ron Shaughnessy. 
en ee basant sur le principe "qu’il STR EDWARD BEATTY 
n'y a rien d’impossible". Dans Edward Wentworth Beatty fut

▼ices qu'il a rendus. U a été fait 
Chevalier Grand Crodx de l’Or­
dre de l’Empire Britannique 
(G.B.E.) en 1935; Bencher hono­
raire de Middle Tempîe en 1935; 
Chevalier de l'Ordre de THôpital 
St-Jean de Jérusalem en 1934; 
Chevalier Commandeur première

■on discours â la cérémonie de le premier Canadien â prendre lai 19:4; etc,classe, de l’Ordre de St-Olaf,

ment agricole du comté, ce qui se- quel, de Sherbrooke, ont été ap- AT J rf)l T VrV T)ü 
rait pour le plus grand bien de no- pelés au chevet de leur mère, qui K,\JLiLiLj\JLj LJ U
tre ville. Les gouvernements aident «t dans un état très critique. y TiÆr'/^ A Al T If* 
à l'organisation de certaines cultu- —M Brunet, de Montreal, est LAL IhHjAiV 1 IL
res spécialisées et en divers endroits jv«yu à Magog, par affaires 
dee terrains pauvre* deviennent dee —M Donat Martm est allé à 
sources de richesse. : Sherbrooke, par affaires.

M. E-R. Sicotte parla dans le
même sens et Insista sur le dévelop­
pement de l’industrie du fromage,

DEMANDEZ A VOIR LA 
MARQUE 41ROBI NTEX "

Bonne entente Centre nos diffé- son comité se réunira prochaine-
rents corps publics): MM Jacques 
Demers, président, Jean Paré. Syi- 
ain Beîhumeur, Henri Léveiîlé et 

J.-M. Roberge
M Marcel Marier suggéra que ia 

Chambre s intéreaee au développe­

ment et y invita Me Marcel Marier 
La Chambre demandera â nos au­
torité* municipales de faire respec­
ter le réglement relatif aux heures 
d'ouverture et de fermeture des 
magasins. La Chambre demandera 
également certaines amélioration* 
dan* le service de passagers du C. 
N JR.

11 de la chance d’ètre

FORT !
Jomo-s U ne monque de frovoü — N 

peut occomplîr des tôcbet eue beoucoup 
d'outres ne peuvent . . .

Pour obtec.r des forces, pour tonifier les 
muedes, pour augmenter l'oppétit, pour 
remédier ou* effets du surmenoge pour foire 
disporoître la folblesee, h fatigue habituelle, 
te nervosité, les douleurs de dos ou de reins 
dues à l'épuisement, es PILULES MORO 
•ont le remède à prendre Après quelques 
semaines de traitement, /oms vous sentes 
un tout outre homme! En plus, tes PILULES 
MORO sont focHes à prendre et ne coûtent 
pes cher!

«More très teeee, j'éteie 
eerveei è l'eeeèe, j'evote peer ée Hmt, i# 
m Agerote rtee. t'étoeffen è tout propos et 
K peràort ém ponte è vee d'oeil J et tovt 
eeoeyé tes remèdes qee choce* me reces*-

ceeHmiettemeef Quelqu'un use recommend# 
les PILULES *CP0. Après en evew fête 
eeege durent feelqve temps, te éormete 
mteei et me digestion se foteert d'une ftxen 
p$m normale; per coneéeeent te "»• «entersAjut — — t — —i déWwf s^r e e •

(Signé)—A U* «LE ON ARSON, 
Meeeen, P. Q. 

Témeén 'Ssgné) —Y. F.

Pfterlm Mete, per te poets 50< te belte ee J, $1 23

PILULES MORO
°* MANCO Amérk«iM L**., 1M4. *****

MAG0G

FUNERAILLES DE 
M. ED. BOISVERT Prittz à l’épargne de Guerre . Si

«Spécial à la "Tribune") 
ASBHBTCMS— Sri l’éghse St-Aimé 

d’Asbestos, ont eu Heu !•• Imposan­
tes funérailles de M Sdmond Bois­
vert, décédé subitement à «a demeu­
re â 1 âge de 74 ans.

Le défunt laisse pour plturer sa 
perte outre son épouse, née Ootavie 
Côté. 5 fils: Ernest, de St-George* 
de Windsor. Georges, d’Asbestos. 
Donat, de Montréal. Wilfrid. de 
Ctiarny, Léonard, d Asbestos; 3 fil­
les: Mme Alphée BellefeulUe (Al-

wSAIADÆ
ma), de Biddeford, Me . Mme J-D.
Boisvert 'Maria), de Danville. Mme 
SyMo Vincent (Marie-Ange), d«
Louise ville; 4 belles-filles: Mmes servtar, Mlles Parenteau, Lorraine 
Ernest Boisvert, de St-Oeorges de Lefebvre. Mmes Ernest Fréchette,
Windsor. Donat Boisvert, de Mont­
réal, Wilfrid Boisvert, de Charny, 
Léonard Boisvert, d'Aebestos; 3 
gendres; MM Alphée Beüefeuille, 
de Biddeford, Me. J.-D. Boisvert 
de Danville, Sylvie Vincent, de 
Loulsevllle.

La levée du corps fut faite par M 
le chanoine L.-N. Castonguay qui 
chanta aussi le service assisté com­
me diacre et sous-diacre de MM les 
abbés Hervé Noël et Camille Paren­
teau.

Les porteurs du corps étaient: 
MM Frédéric Champoux, Guillaume

Jules Fréchette. M- Alphonse Bélisle. 
Mlle* Luc île Dion. Cécile Délisl*. 
Mmes Alfred Levesque. Gérard Gil­
bert, Frédéric Oeoffrlon, Mlles Ma­
deleine Fréchette. Lucile Brlndle, 
et plusieurs autres.

Le défunt laisse 35 petits-enfants 
et une arrière-petite-fille.

Nos sincères condoléances à la fa­
mille éprouvée.

Chez les Fermières 
de Kingsey Falls

AU COUVENT
Bélanger, Loui* Lefebvre, Ernest nr /TVWCU/Dr 
Parenteau. Jos. Legendre et Nspo- UL LUVlxuil l IxL
léon Mailhot. ______

La croix était portée par M. J -H 
Bergeron. le

KINOflEY FALU9. — A la 
paroissiale, a eu Heu T 
mensuelle du cercle des fermière*. 
Plusieurs étaient présentas, parmi 
lesquelles on remarquait: la prési­
dente, Mme Donat Blai.i, la vice- 
présidente. Mme Alfred l^oul*, 
Mmes H. Vidal. Adolphe Prouix» 
Philippe Boulet. Alfred Labrecq i*, 
Olivier Rivard. A. Cantin. Mlle* Cé­
cile Blais, Germaine Corriveau. w. 
Corriveau, Edmond Brochu, Ddgâr 
Fournier, Donat Martin. Cyril.» 
Boulet. G. Tardif. Pierre Boulet. Al- 

ré- I bert Tessier, Lussier, Amédée Ls-i COOKSHIRE. — Voici---------  ^ ^ t. , * ^i nnte« *4u maiü de ian- ! brecque, Mlle Thérèse Boulet, Mn.tAssistaient aux funérailles outre • Couvent de CookshireJ d<- Smith, et plusieurs autres
1“ P*™* mentionné, plus haut: ^ Révérend« Soeur, M«e Alfred Proulx donna une le-

—ueor- 1 , , « * X—.Mlle* Colette Boisvert, de St-Oeor- I***'' JT* ™ d^Malloon sur la manière de filer le lin
ges de Windsor. Laurette Boisvert. “ SS' ^ de Jéeus ^ dC Ma | n v eut lecture par Mme Adolpne 
H» rVonvil^A r. rie.de Danville, M. Roger Boisvert, dej“'0 Proulx. et le programme de» arts
Danville, M et Mme Aimé BoUvert. IR ' i v'.tés fut «rainé.
de Drummondvllle, M Léodore, R^lwf*u: Rl,ta Bonsant _______________
Boisvert, de L'Avenir, M, et Mme ! 8e an^e: I,*bene Artier, Yvet-
ESphège Boisvert, de L'Avenir, M i te Giguère. SEPULTURE AArnaud Boisvert, de L'Avenir, Mme 7* °rvr'— M“”' ThAek- ÎStr U isl U IVi, A
Alexandre Proulx, de South Dur- 
ham, Mlle Yvonne Boisvert, de 
Sherbrooke. Mmes Philias Allaire, 
de BramptonvUJe, Orner Blanchette, 
M. J. Blanchette, de Bromp ton ville, 
Mme Rosario Provencher, de 
Bromptonvlile, M Wlllie Langlois, 
de Ctiarny, M. et Mme Philippe 
Roy, MM Alfred Lafl&mme, Philip­
pe Isabelle, Oscar Gendreau, Joseph

7e année: Marc Rousseau, Théirê-
se Dubé. Willle Paré \ SAINT GERARD

6e année: Philippe Talbot, Réja- ST-OERARD. — En notre égh » 
ne Bilodeau, Francine Fortier. paroissiale a été chanté le libéra de

5e année: Colette Rousseau, Marie, Cécile, Doris Demon, enfant
Carmel Pageau, Hélène Dubé. de M. et Mme Arthur Domôn (Y-

4e année: Bernard Pageau, Guy vette Leriche), décédée 1 âge de 3 
Veüleux, Marcel Bernard , mois, après plusieurs jours de mala-

3e année: Pierrette Casavant, die.
Lucette Duma*. Angéline Fortier.! M. le curé Rosaire S Archan.- 

2e année: Françoise Veüleux. bault fit la levée du corps et officia 
Legault Mme Vve Joe Martel Monique Lambert, Hélène Demers. > la cérémonie des Anges.
Mmes Qphège Vincent, Henri Beau- I ^ année: Armand Fortter, GÜ- L’enfant laisse outre ses père et
rivage, M. Edmond Carignan. Mmes Foley, Fernand Vachon.
Laurenao OBready. Jos. Rheault,

mère, une soeur, Marte-Julienne.

MM. Laurent Olivier, Arthur Dé lis­
le, J.-M. Beauchesne, Victor LaprLse, 
Bruneau Dubois. Hermen Girardln, 
Mlle Gabrielle Denault, MM Hec­
tor Belcourt, Siméon Lacharité, 
Mmes François Morin, Orner Rous­
seau, Mlle* Josette Legendre, Simo­
ne Fréchette, Mlle Brlndle, Mmes 
Henry Dionne. Philippe Lessard, Al­
bert Gendreau, William Smith, Ar­
thur Boisvert. Victor Denault, MM. 
Wilfrid Bruneau, Valmore Charron. 
Mme Frédéric Leroux, M. Albert 
Oaudreau. Mmes Ernest Grimard, 
Roland Dubois, Ovila Côté, Georges 
Etoile Boucher, M Alfred Paradis, 
Mlle Carignan. M. Paul Mailhot, 
Mmes Lionel Dion, Louis Lefebvre, 
Jeffrey Grimard, Mlles Grimard. 
Fernande Gilbert, Mmes Esdra* 
martel, Evangéliste La bon té. Augus­
te Côté, fiphèfe Boisvert, Ernest 
Parenteau. Arthur Poirier, Onésime 
Poisson, pierre Daigle, Achille Mes-

âC.-Emile MORISSETTE
ENTREPRENEURS GENERAUX

LIMITEE 
fondée en 18t4

Importateurs de cloches. Ouvrage de menuiserie, 
bols, moulures.

238. rue Latourelle. QUEBEC.

;

Baron Denis, Dupont Guy, poulin 
Gérard, Belief!eur Maurice.

1ère année: Gagnon Claude, For­
tier Gaétan. Duquette Gilles, La- 
coursiére Jacques, Hamel Jacques.

La Base du Bon Repas
est 1« pal*i. M*!s rsul-a em-ors prundt* toil, (jus I# 

pain aoit BON, rlcha at nutritif; qu il soit bien eutt at 
faalla à dig^rar. Voua Toua a»»ur#rs* tout eeH aa som 
mandant >« Pain A T T,ATT

TÉLÉPHONÉ 72t-K.

LE BON 
PAIR ALLAIT

LAC MEGANTIC. — Résultat des 
f concours de janvier au collège des 

—M. et Mme Josaphat Lamon-, Frères du Sac ré-Coeur de Lac Mê­
la gne sont allés à Sherbrooke, vl- ! gantier

partout si encouragée par les gouver- ! *i^®* leurs parents. L 9e année: Lachance Berthiar,
Roger Séguin, Jacques nements. M J -M Roberge, préci- —M- Anatole Pratte est aUé à Guay Bruno, Côté Marie-Louis, ]

Demers et Henri Léveiîlé. dtnt du Oomlté industriel, dit que Sherbrooke, par affaire*. i Fortier J.-Denia, Mlchsud Gillas

MAGOG. — M- et Mme Eugène dan» les Laurentide*.
La palme sont les heureux parent* —MM. Roger Carrière et Théo- 
d’une fille baptisée sous le* pré- dore Plante sont aüés à Mont- 
nom* de Gaétane-Nicoie-Marie. I néal assister à une joule de hoc- 
Parrain et marraine, M. Roch Le- key.
palme et Mlle Lucienne Lussiar. —MM. Arthur Dion et Eugène 
Porteuse, Mlle Laurette Courao- Bélanger aont allés à Montréal, 
yer. par affaires.

—-M. Alcide Moriasette, de South —M. Oliva Gauthier, de Sher- 
Norwralk, Conn., Mmes Rosaire Gi- 1 brook*, est venu à Magog, visiter 
roux, d’Asbesto* et Albert Boua- sa famille et M. Albert Therrien.

^ « , 8* année: Fontaine Bertrand.
—•MM Damase Bergeron. Albert Maillet François. Lavallée Léonard, 

Bolduc. Gaston Gamache, Maurice Oodbout Fernand, Trade 1 Clémen;. 
Laverdure. Yves Laplante, Paul 7e année: Garand Fernand. Le- 
Lefebvre, Gaston Bélanger et Syl- gendre J. Paul, Belief]eur Fera., La- 
vio Godbout, qui étaient à l’entrai- j pointe Marcel, Girard C.-Aug. 
nement depuis un mois, sont de
retour dans leur famille respect!-i «« *rmôt: Mercure Luc, Nadeau 
ve 1 Léonard, Doyon Rosaire, Boulet

Eugène Tanguay est venu à ^ Laurent, Coulomb© Robert.
Magog, par affair». 5e année: Ou eh et Germain, Huot

M. Léo-Paul Hamel, de Sher- j o^ton. Pouliot J.-Paul, Dupont ! 
brooke, est venu À Magog, visiter. Fernand, Audet Robert, 
ies parents et amis. 5e année B: Coulombe Gilles. Ar- |

.—î?’ TÎ ^*uy ^a^>ana sruln Denis, Vaillancourt J.-Marie,
c!lJ.voyage de noce*lGtïérin J -Ouy. Tardif Gaston.

J 4e année : Michaud J.-Guy, Fluet
Emilien, Fortier Gaétan. Boulan­
ger P. Dnllt, Didiance Robert.

3e année A: Poirier Réal, Roy 
J.-Claude, Thlvierge Lorenxo, Oen- 
dron Gaston, Durand Miguel.

3e année B: Vaillancourt Ray­
mond, Côté J.-Roch, Bemler Mau­
rice, Audet Raymond, Giroux Her- : 
rule.

2e année: Ohteêvolm Raymond.

MIE BELVEDERE 
SUDWebster Motors Limited

&UC4A4U aubu tuder «Mugci iiantûCULoHÀUC ctmvmctu tuïtkiA
Ponrqoof 44- t Il mit
penser
lement

Inntl- mon af­
ponr fair»

nn tel “b»- ; •t tn
«OB’* Sont le» peux
porte» ■ont rerteo j
n#me trop pe- tronxer

tl»e» ponr ' plaee!Moi?

w

M. le Tcsdenr ém

WEBSTER.
MOTORS U0

Vf» frtnmr et mul-m»- 
•n* vonlonn évhnngvr 
ve “min lui lire'' pour en
mim*ro •*ST*Î

TOUS NOS AUTOS USAGES SONT “HIVERNISÉS”
1938 Olds. Sedan 9725
1939 Olds. Coach 9895 
1949 Cher. Sedan 1825

1949 Chev. Deluxe 
Sedan .... $925

1938 Dodge Ch. 9650 
1938 Pty. Sedan $595

1936 TerrapUne
Sedan __ $495

1937 Chev. Coach 8450 
1937 DeSoto Sed. $575

1934 Ford Coach $299 
1938 DeSoto Sed. $650 
1938 Pont. Sed. $695

SPECIAL
Vendredi et Samedi PONTIAC Modèle 1939, «©dan 

d’un beau vert; en 
extra-bonne condi­

tion. S5S0.

\

Les aventures de SON PÈRE par C. H. WELLINGTON

J* 4*na«r»l •♦» <Mntg pfaatrM p»r
lip» v»«fl rfAtintrai !• Mtr* 4* awrrAtt'r 

tlrvltrr »t»t«rrllrment. tret c«
•—nmeem E f»ir«t a*r» 4 #tr« •» f arl<) ,« mrt« 

r«mpac»on «e peut prior#

f»ri®T » »fviF7 now. ^www n w iwn » ww w# i nrwT
r»* une rbo*^ p*r*Ul«. FtfH prl»M rumu eim*

Urn mret eunu *t II f»»t f«» roua 
Ri e eut 4# porter oot «nlformo 4r .y, y/f&ï

«ai oi»»« emhéte )o rata 4tro ro ru#
J» rtte foira . 'y ‘Vs/ /

\
'J>/
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, - , ! Chez les FermièresSoixante années de progrès de St-Geo. de Windsor
-------- ------------------------ ------ ST-ODO DE WINDSOR - Vol*

Le Pacifique Canadien obtint aa charte le 15 février 1881. [d le programme dactivitéâ du cer-
«_____ - - - * cle dea Fermière» de St-eOo. de

La Canadian Pacific Hallway Lo départ du premier convoi Windsor pour 1»41 
Company, la pîus puiséante et - transcontinental de voyageur* de 
treprise privée de transport et de Montréal à Port Moody alors ter- 
voies de communication à travers minu* a l’Ouest, eut lieu le 28 
le monde célèbre le soixantième juin de l’année suivante et don
anniversaire da sa fondation le 
15 février coûtant.

La Pacifique Canadien possède 
maintenant un réseau de 17,169 
milles de voies fer-ées. 55 navi­
res océaniques, de cabotage et de 
navigation intérieure, une chaîne 
d'hAtela, de camps et de chaleU

na lieu à une célébration de gran­
de envergure dans la métropole.

Ainsi commença Hnstoire du 
Pacifique Canadien. Elle n’a cessé 
de se développer depuis cette é- 
poque Dans un pays où la popu­
lation est disséminée sur de si

s’étendant d’une côte a l’autre de'vastes espaces, il fallut bientôt 
notre pays, 1767 locomotives et compléter par de nouveaux tra-
Î2.714 wagons; d’innombrables ga­
res, ateliers et autres propriété* 
représentant un capital de plus

Avis* — Les assemblées mensu­
elles se tiendront à la salle parois­
siale le 2e mercredi de chague 
mois, à 130 heure p m.

FEVRIER
Priera, lecture, appel, nommer 

une lie.
Plat de viande, pain au rii et è 

la viande. Mme Ludger Roy.
Démonstration: coussin de laine, 

Mme André Bélisle.
Point de fagot, Mme J. B Lép:- 

ne
Patron de robe pour fillette de 4 

à 5 »ns. Mmes Fti Rouillard. J. B.vaux cette première ligne trans­
continentale. On unit ainsi les 

IHQIB vieilles villes de l’Est au reste du 1 l>pine. 
d’un billion de dollars. Depuis ptys: on étendit le réseau dans Gâteau aux fruits, Mlle Jeanne 
60 ans. W* Dominion du Canada jes provinces du Centre ce qui | d Arc ôcrosoti
et le Pacifique Canadien ont mar­
ché de pair. Durant cette même 
période, la population du Canada 
■ pa*se de 4 324.810 à environ 
11,315,000 Habitants, tandis que 
notre commerce extérieur d’une 
valeur de $174,433.030. il y s 
soixante ans, se chiffrait, en 1939, 
à $2,260,904,000-

Le 15 février 1881. le gouver­
nement canadien, désespérant de 
réussir la construction d’un che­
min de fer transcontinental, et 
craignant pour le sort même de 
de la Confédération à moins que 
des moyens de communication ne 
soient établis jusqu’à la côte du 
Pacifique, décréta une loi qui au­
torisait un syndicat privé à réa­
liser cette entreprise gigantesque 
en moins de dix ans. Deux jours 
plus tard, la Canadian Pacifit 
Railway Company était dûment 
organisée avec George Stephen, 
plus tard lord Mount Stephen, à 
la présidence, Duncan McIntyre à 
la vice-présidence. R. B. Angus 
et J, J. Hill sur le comité d ad­
ministration.

Les besoins d’une ligne trans­
continentale étaient devenus é- 
vidents dès l’avènement de la 
Confédération en 1867. et la Co­
lombie Britannique en fit partie

ouvrit largement les Prairies a la ! Lecture. Mme Raoul Côté, 
colonisation; on construisit des 
embranchements destinés à des­
servir le* Etats-Unis; on mit le

MARS:
Prière, lecture, appel. couleur

«CI VU 1C B £. Kl LO - W , vr«4 *****  I n_Af

Sv-rt « I - —•—**•
création de .ervices 1 Ra^ût de boul.tUr, Mme Aifred
on ouvrit des voies de eommum- Tr(>nlbl et Mlne cô*
cation daiu les Démontratlon: poches de panw-
jSntVn0* des0région» que" on | ^ “«^Urd Thibault et
înexn 1 oUabhN^* 3USnU* * COmmt ^t btsculu aux dates, Mme
inexploitable*. , Luclcn plnard

Les chiffre*- statistiques ne font Tricot noeud d’amour, Mxm* 
que ressortir les développements Georges Corriveau et J. B Lépine. 
extraordinaires accomplis par le Mots à corriger. Mme Raoul Cô- 
Pacifique Canadien depuis sa fon- té. 
dation En 1940. il a transporté
près de 8 millions de voyageurs, ACRIL.

S.V.P. NATIONAL
Réponse»

A—Champlain n'avait que 11 
ans quand il «'enrôla dans la li­
gue. Bon oncle le prit à bord de 
«on vaisseau. En IftM l’eacadit 
appareilla à Seville pour se 
rendre au Mexique. Dès son 
premier voyage. Champlain 
prit l'habitude de noter ses Im­
pressions de route. Grâce â ce 
soin nous apprenons la* pensées 
qui le hantèrent au passage de 
l'Isthme de Panama: "Si ces 
quatre lieues de terre étaient 
coupèee, l'on pourrait venir de 
la Mer du flud (Océan Pacifi­
que) en celle de deçà (Océan 
Atlantique).** Le* bâtisseur»mo­
dem es n’ont pas manque de 
mettre cette idée en pratique.

B—C'est à l’âge de 27 ans 
qu’en 1652 le Jeune Pierre-Es­
prit RadUson, qui demeurait aux 
Trois-Rivières, tomba entre les 
mains de» Iroquois qui se te­
naient toujours en embuscade 
autour de la ville. Emmené en 
captivité, notre jeune héros re­
çut la bastonnade et endura

das torture, aux doigts. Un 
ehaf a pitié da lui et l’adopte 
U s'entend avec das Agniers at 
das Algonquins pour assassiner 
les Iroquois durant leur som­
meil. Ils prennent la fuite, mais 
sont de nouveau capturés au 
lac St-Pierre. On lui brûle 
les doigts, la plante des pieds 
on l’attache au poteau pour le 
faire mourir, mais on le sauve 
de nouveau. C'est alors qull 
put s’enfuir de nouveau et é- 
chapper définitivement aux I- 
roquols. Après un court séjour 
en Europe, il revient au pays ou 
il effectue plusieurs randonnées 
de chasse et de traite qui l'a­
mènent lentement a participer 
a la fondation de la compagnie 
de la Baie d'Hudson.

to qui mourut la première an­
née de «on administration, en 
1841. d’une chute de cheval 
Bat Charles Bagot lui sucoéds 
mais dés 1843 Ü mourait au 
Canada, alors qu’U s'apprêtait 
à retourner an Angleterre âpre 
avoir abandonné ses fonctions 
Enfin lord Metcalfe prit les 
rênes du pouvoir le 30 mars 
1843. D quitta subitement la Ca­
nada le 36 novembre 1846 et 
mourut en Angleterre le 6 sep­
tembre 1946.

a qua peut dire M Lacroix "Qué­
bec fait partie du Canada, a-t-U 
ajouté, et tout régiment canadien 
peut y être établi aussi bien que 
toute autre province "

On a établi une commission d en­
quête et le major Power attend un 
rapport sous peu

M. POWER REPOND 
A M. LACROIX

C—Un véritable sort s achar­
na sur les trois premiers gou­
verneurs qui administrèrent le 
pays sous le régime de l'Union 
législative, n y eut d abord 
l'Inventeur du système, le ba­
ron de Sydenham et de Toron-

(Presse Canadienne). 
OTTAWA - L hon C -O Po­

wer, ministre de l’Air, a répondu à un 
journaliste que M. Wilfrid Lacroix* 
député libéral de Québec-Montmo­
rency , -ne dirige pas la politique de 
ce de parlement, ne l'a jamais fait 
et ne le fera Jamais".

On avait demandé au major Po­
wer, en sa qualité de ministre ad­
joint de U Défense, si l'on avait 
donné suite à la requête de M La­
croix voulant qu'un bataillon an­
glais soit transféré â Valcartier a la 
suite de la rixe de la semaine der­
nière avec des policiers à Quebec 

M Power dit que si l'on transfé- 
! rait ce bataillon d'infanterie, ce se­
rait normalement et non à cause de

A L’ECOLE SAINT- 
PATRICE DE MAG0G

'Spécial â la ‘Tribune")
MAGOG. — Résultat des con­

cours de janvier, à l’école St- 
Patrlce de Magog

10e année: Gaston Laçasse. Ro­
land Girard. Henri-Paul Mail­
loux. Jean-Bernard Lalibertè.

9e année: Robert St-Martin, 
Paul-Emile Côté. Jean-Paul Mi- 
chaud. Jean-Char!e* Messara An­
dré Langlois.

8e année Jacques Bertrand,’ 
Gilles Gervais. Hervé Doyon, Ar­
sène Truax, Dollard Lussier

7e année A* Normand Charle- 
bois, Normand Levasseur. Gérard 
Fran coeur. Roch Du charme. Luc 
Laçasse.

7e année B: Jacques-E. Paradis,! 
Albert Bélanger, Hector Racicot, 
Henri-Paul Levasseur, Marc Lau-'
rendeau.

6e année A: James O’Malley. 
Edouard Damon. Onide Gagne, 
Real Poirier. Romuald Langlois.

6e année B Claude Leblanc.

Je an-Emile Bonin, NU Degré,
ger Du charme. Roger Cha»

5e année A: Jean-Paul Gau- 
dreau, Maurice Lebrun. Aurèfe 
Lêclair. André Doyon, Normand
Gsuvln.

5e année B ftonaid Boisvert 
Roger Powers. RonaM Duma* 
Rosaire Marchand Jean-Paul
Gjtudreau

4e année A Clément Côté. Ray­
mond Coumoyer. Fernand Car­
rière. Joseph Boitelair, Jean- 
Claude Turrael.

4e année B: Fernand Renaud. 
Roger Nadeau. Léonard Casavant 

tor Ledoux. Rouville Blouin. 
3e année A: Normand Beau- 

lieu. Armand Labelle. Jean-Clau­
de Roy. André Langlois, Nil La- 
verdure

3e année B Jacques Leblanc, 
Jacques Boisvert. Guy Langlois. 
Glorio Chainey. Guy Leblanc 

2e année A: Serge MUlatte, 
Jean Boudreau, Jean-Guy Girard 
Yves Viens, Claude Bégin.

2e année B: Laurent Faucher. 
Yvon Glguère. Léonce Gingras 
Laurent Batts. Noel Lacroix.

Faites agir vos dollars mainte­
nant.

Hitler comprend le langage dei
■ Hurricanes

Faites parler vos dollar»
Les Spitfires porteront voir*

message

soit un total de plus de 924 voya­
geurs-milles, sans compter les 37 
millions de tonnes de marchan­
dises. soit 16 billions de tonnes- 
milles On a manipulé en moyen­
ne 155 millions de boisseaux de 
grains au cours de la période 
1930-39, et une moyenne de 254 
millions de boisseaux de 1925 à 
1929. La compagnie a versé au-

Priére, lecture, appel, fleur pré­
férée.

Boupe aux patates, Mme Albert
Roy.

Crème bavaroise, Mme Ludger 
Roy.

Sucre à la crème, Mme André
Bélisle.

Démonstration de filage, Mmes

o»*

delà de 9 millions de dollars en Joseph Corriveau et Edouard Roy 
taxes au cours de l’année derniè- Patron de petit pantalon (4 ans'* 
re. et plus de 172 millions depuis Mme Adélard Thibault.
sa fondation.

De tels résultats supposent unW 1872 à la condlti^ oxp^ o
«v une telle voie de communie» rappon lndlque qUe ,a com.

pagnie possède 1,767 locomotiveslion soit établie. C’était là un 
travail beaucoup plus facile à 
projeter qu’à réaliser. Apres dix 
années d’efforts, le gouvernement

dont quelques-unes figurent parmi 
les plus puissantes de tout ITEmpi-

n’avait encore que 713 milles de : re Britannique. Le nombre des voi 
voies terrées construites ou eu turcs de deuxième classe s’élève â
construction et cela dans les aec 
lions présentant le moins de dif-

2,223 et celui des voitures de pre­
mière classe â 680, un grand nom-

fîcultés techniques. De plus, ces bre de ces dernières. climalésées
travaux dispersés avaient été ac­
complis ne vue d’utiliser la voie 
passant par les Etats-Unis ou 1* 
service de navigation des Grande- 
Lacs, afin d'éviter le passage dif­
ficile qui s’étend le long de la 
rive septentrionale du lac Supé­
rieur. Du point de vue national,

De plus, le nombre des wagons à 
marchandises se chiffre â 73.900. et 
il comprend les modèles les plus 
variés et les plus modernes tels que 
les wagons-réfrigérateurs qui ont 
tant contribué â abaisse- les per­
tes due* au transport et par suite 
â diminuer le coût de 1* vie. On y

on ne pouvait se contenter de la ^mpte enfin 6.000 autres véhicu 
route des Etats-Unis, et celle des îes pour VeniTeüen des Tole* H 
Grands-Lacs était mpraticable de rexplottation.
durant ITtiver. Pour le reste, on
avait à peine commencé à consi- service de télégraphes a aus-
dérer le problème de la traversée ^ radicalement évolué. Alors qu'on 
des montagnes de l’Ouest. lie se servait autrefois du sans-fil

D« l’»vi» de certain, observa- <««• P?ur( le* communication» ex- teurl du temps, ce qui avait été •raordtnalrea on a en sert aujour- 
aecompli juaqué là dan* le do- : d™ quotidiennement pour les u- 
maine du chemin de fer. ne aem- sages les plus variés: journaux,
blait servir qu’à contenir les exi- photos, radio, etc. On a utilisé. là 
gences de la Colombie Britanni- comme ailleurs les développements 
que. Le mécontentement que sus- scientifiques les plus récents en 
citaient 1a lenteur des progrès et fait de voies de communication, 
les méthodes employées ont mê­
me contribué à 1a chute de deux Les hôtels du Pacifique Canadien 
gouvernements, celui de sir John ont une renommée Internationale. 
A. Macdonald en 1872, et celui On en compte quatorze situés dans 
de Alexander Mackenzie en 1878. les plus grandes villes ou dans dos 
Les difficultés pécuniaires et po- endroits fort pittoresques. tels 
IRiques étaient grande* et, au ceux de Banff ou de lac Louise. Au 
fait. Alexander Mackenzie résu- nombre de ces hôtels figurent le 
malt passablement bien lopmion “Royal Alexandre" à Winnipeg, 
générale en disant que “toute la 1-'Empress'’ à victoria. le "Châ- 
ouissance de l’homme et tout teâU j-Yontenac" à Québec. le 
I argent ^’Europe ne pourraient ; spnn** Hotel" à Banff, le
suffire à la realisation de cette ‘Qhâteau" au lac Louise dans les 
ligne dans les dix années *U<**'* iR/xhmM€t et le plus célèbre, le 
per le contrat. (“Royal York" à Toronto. le plus

Ainsi, le Pacifique Canadien *r*nd hôtel de l'Empire Britanm- 
naiasait sou* des augures pour que* U*8 hôtels comptent un total 
le moins douteux. Les fondateurs j de 5.294 ohambres. Mais il existe en 
de la compagnie n’entreprirent plus une chaîne de cinq chalets ou 
pas la tâche de leur plein gré, "lodges”, deux "tea-rooms", un 
ils y furent entraînés par six camp de chalets, et la compagnie 
John A. Macdonald. Depuis long- possède des titres de propriété dans 
♦emps, Ils avaient passé l’âge de maintes autres entreprises d'hôtel­

leries et en particulier dans celle 
du nouvel 1 Hôtel Vancouver". à 
Vancouver.

Lecture, Mme Raoul Côté. 
MAI: 

appel. amuse-

Mlle Jeanne

l’aventure, et Us se sentaient bien 
peu attirés, si ce n*est par leur 
patriotisme, par ce projet qui a- 
vait été une faillite depuis ses 
débuts et qui risquait d’engloutir 
leurs fortunes peraonnelle? S’ils 
avaient pu prévoir les difficul­
tés sans nombre qui se sont pré­
sentées au cours des années sui­
vantes. il est douteux qu’ils aient

L ascension progressive du Paci­
fique Canadien se manifeste aus­
si par la courbe ascendante de ses 
profits bruts où chaque dollar re­
présente dans une certaine mesure 
les service* offerts au public. De

Prière lecture, 
ment préféré.

Tarte à la viande, 
d'Arc Scrosotl.

Manière de transplanter lea to­
mates. Mmes Philippe Rouillard et 
Adélard Thibault.

Démonstration: manière de faire 
des boutonnières, Mmes Emilien 
Durocher et Emilien Morlssette.

Ponts au Richelieu. Mmes J. B 
Lépine et Albert Roy.

Pouding au suif, Mme Ludger
Roy.

Mots à corriger. Mme Raoul Côté.
JUIN:

Prière, lecture, appel
Démonstration du petit métier.

JUILLET:
Pique-nique dans la première se­

maine.
AOUT.

Prière, lecture, appel, nommer un
Saint.

Démonstration: tricot de fantai­
sie par chaque fermière.

Panier à ouvrage avec paille 
Mme Edouard Roy.

Tarte aux pommes, Mme Oscar 
Corriveau.

Salade aux légumes, Mme Lucien 
Pinard.

Comment apprêter les reste* é« 
poulet, Mlle Jeanne d’Arc Scrosotl.

Lecture, Mme Raoul Côté.
SEPTEMBRE 

lecture, appel, fruit pré

Mme

Prière 
féré.

Démonstration tari u tu tu,
Emilien Dur ocher.

Recette pour pain de ménage. 
Mme Joseph Corriveau.

Farce de volaille, Mme Oédêon 
Provencher.

Fudge divinité, Mme Ed. Jean­
nette.

Biscuits aux noix, Mme Joasph 
Corriveau.

Lecture, Mme Raoul Côté. 
OCTOBRE

Prière, lecture, appel, travail pré­
féré.

Démonstration de talons de bas. 
Mme Emilien Morlasette.

Balade aux fruits. Mme Joseph
Godbout.

Recette tapioca. Mme Oscar Oor- 
riveau et Mme Albert Roy.

Patron coupe-vent, Mme J. B. 
Lepine.

Marinades, idée de chacune.
Mots à corriger. Mine Raoul Côté.

NOVEMBRE
Partie de cartes des Fermières.

DECEMBRE
Prière, lecture, appel, une ville

seoepté d’être les animateurs d u- ; moins d’un million de dollars en 
ne entreprise aussi lourde et dis- issi, le* proifts bruts ont monté è 
cu^e- plus de 8 millions en 1865, à seire

Quoi qu'il en soit, l'achèvement et ûtm} 'n ^
de la ligne fut simplement célé-]telnt re0<>I'd de $238.6»1.000. au 
hré à Craiftellachie le 7 novem- somm,,t de 1 année 1OT8 U* pro- 
bre 1889. A cette époque, avant !nts bruU d* 1 année dernière »e 
même que la ligne du Pacifique ; sont élevés à $170.964.000.
na «oit mi»e en opération, le coût .. n,, préférée Rapport de l ann$» pardes voies ferrées construites ou mon.té* du commerce dune secr<ulr(>_
acquises s élevait à $120.000.000 
sans compter celles qui avaient 
•té établie* par le gouvernement 
tu prix de $33.000/KH), et sans 
compter plusieurs autres mil­
lions en outillage, frais immobi­
liers et autres.

nation eet peut-être le phénomène , 04tcau AUx rli4|lnji Mmp Adéiârd
Thibault.

Recette de boobon* framfaie
Mme Oscar Corriveau.

Lecture, Mme Raoul Côté.

le plus sûr de sa prospérité; les
chiffres du Pacifique Canadien
sont impressionnants sous ce rap­
port. En 1886. date la plus reculée 
des statistiques disponibles, la com­
pagnie transportait deux militons 
de tonnes de marchandiM*. ce qui 

Cela n’empêcha pas Van Horne 1 donnait un profit de quelque six i 4 J J /Ylf IVf'V H JT
de décider que le dernier cram-, million* de dollars. En 1940, U Lt/LLCuC Uu
pon employé serait d’acier tout marchandise transportée sur le ré-! t a n asp/’» i vTI 
oomme le» milliers d’autre* qui seau du pacifique Canadien repré- MfcG/i/Vl/C
avaient été utilisés le long de la sentait trente-six millions de ton-1 
voie, mais en retour il exigea de 
tous ceux qui désiraient assister 
à la mise à la place du dernier
crampon, sauf du personnel. 1* 
paiement de leurs frais de dé­
placement. Cast là un trait typi-

ne*. N'est-ce pas 14 le miroir des 
progrès accomplis dans la popula­
tion, llndustrte et l’agriculture ca­
nadiennes? Au cours de la période, 
la surface des exploitations agrico-

nii* nui u !♦ les * de 46 à 163 millions d’a-? Anergie homnît un rr"' '*ndUh <»ue lft va'e“r de,i? ré;
des principaux artisans de l’a- ^ ^ .4 ^
chèvement de la construction de ! 
ce chemin de fer en cinq amnées ! pro<*u i5 ^ ^ 
soit la moitié du temps alloué par lioIv; k* récolte de blé a donn.. 
le contrat. !551 millions de boisseaux, l'annéa

Il reste de nombreux souvenirs derrière, celle de l’svolne 380 mil- 
de la mise en place du dernier Mon» boisseaux .Comparons ces 
crampon. Le marteau dont s’est! résultats avec ceux de l’année 1881 
servi Donald A Smith, plus tar i où le Canada * produit 32 millions 
Lord Strathcona, au cours de de boisseaux de blé et 70 millions de 
cette cérémonie, a récemment été ; boisseaux d'avoine. N'est-ce pas \t 
retrouvé, dans l'ancienne demeure une comparaison saisissante? Au 
de ce dernier à Montréal, et pré- cours de la même période, l'indus- 
senté à la compagnie. En ce temps trie a aussi accompli de gigantes- 
là, Van Horne était pris par l'en- , que* progrès, puiaque la valeur 
{reprise elle-même, et laissait à 
1 histoire le rôle de faire son pa- 
négériaue. Lorsqu’on lui demanda 
de parler de son oeuvre, il répon­
dit brièvement: “Tout ce que je 
puis dire, c'est que le travail a 
<‘tié bien fait’* —* et alorr. le con­
ducteur .s'écria: “En voiture’ Four 
le Pacifique". Simplement, la ec- 
••monie était terminée

brute de s* production a passé de 
$300.676,068 er 1881. a plus de trois 
billions et *in tiers de dollars en 
1936.

Annoncer dun* \n Tribune

LAC MEGANTIC. — Le* élec­
tions pour le second trimestre à la 
Ligue du Sacré-Cœur, au collège 
des Frères du Sacré-Coeur de Lac 
Mégantlc ont donné le résultat sui­
vent:

Président. Jean-Paul Boulé, pré­
sident honoraire. François Maillet: 
vice-président. Gérard Vachon; se­
crétaire. Bruno Ouay; trésorier. J.- 
Paul Legendre; servant. Jean-De­
nis Fortier; porte-drapeau. Marie- 
Louis Côté: assistants porte-dra­
peau. Henri Choquette; Clément 
Trudel.

Zélateurs. 9e année Berthler La- 
chance.

8c année: Bertrand Fontaine
7e année Fernand Garant. Mau­

rice Legendre.
6e année: Robert Coulombe Gaé­

tan Poulin.
5e année A: Déalré Vachon

Gaston H not
5é année B GUI as Coulombe, De­

nis Arguln.
4e année Emilien muet. Jaan-

Guy Michaud.
Blnncèraa féiieitauons aux n<m- 

raaiiB élus

%

%

7
% ?

1

LE MARQUIS DC LORNE, KT., G.C.M.G. 
GOUVERNEUR-GÉNÉRAL DU CANADA/1878 1881

fer traw».»■*■»■*■!

^ n ©®
une charte était signée
U 15 févriêf 1881f l« roarqids da lony9 •lors «owornour-gdnérol év Ccmodof 
signait la chart# du Chamin do For FaciBquo Csmodion. Avoc «otto lignotvro s# 
roalisarf onfin lo révo dos grands horomai d’état canadien* — Sir John Al 
Macdonald, D’Arcy MeGoo, Sir Georges-ëtionne Corfior of Sir Chartes Tuppor. Ce* 
hommes do vfslon voulatonf quo los divorsos parti#* du nouvoau Dominion 
soient relié#* entre elle* par on chemin do for transcontinontol. C’était ci ailleurs é 
cofto condition quo la Colomb»# iatannique avait consont» è on troc dans la 

Confédération.

It ainsi «a mm on ça an# ère noovoBe d’unité poor lo Canada of do tofldarbé pour 
rimpteo ; S ; car on pou d'annéos lo choroin do for prit do Toxpansion of dovint un 
vast# résooo do transport qui s’étondR par dolè doux océans ot relia trois continent»; 
Aujourd’hui — comme en 1914 * lt1§ — nos syxtèmos do transport ot do 
communication acceptent avec fierté lour* re*pon*ablTHé» — chemin* do for, bateaux* 

marchandise», messagerie* télégraphe» ot ueines. Too* lo» employé» ot bout» 
fonctionnaire» du Pacifique Canadien, par lo travail qu’K» accomplissent, chacun 
dans son domaine, contribuent è la VtCTOftf. Quand ce but aura été atteint et 
tf lo sera sûrement — on pourra attribuer an# bonne port du mérite à la contribution 
du Canada, ainsi qu’d la vision do cos hommes d’InlHottve qui, M y a soixante an», 
formèrent ot mirent è exécution lo profot do la construction du premier chemin do

Cdnaâwn
RELIE ENTRE ELLES LES PARTIES DE L’IMPIRE

%
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Le sort de la Ligue Intermédiaire et des Indiens se décidera lundi
CHRONIQUE SPORTIVE
_ _ _ _ _ _ _ _ Par Jean-Paal Laine -

La situation des Indiens de cinq dernières parties, annulant a-
Sherbrooke, qui se sont reorçanisés 
et ont maintenant un gerant d’ot' 
foires dans la personne de Me Ro­
land Dupre, s’est consider able mint 
améliorée, depuis t'inpt-quatre fleu­
ras. En effet, il est fort passible et, 
même probable, que le club de 
Sherbrooke a été expulse de la 
Ligue Inter^nâdiaire des Cantons 
de VEst, il y a semaines, ren­
contrera le champion du circuit 
Wiggett dans une série pour le 
championnat du district, immédiate­
ment après les éliminatoires régu­
lières de la Ligue Intermédiaire. 
Tous les amateurs se rappellent que 
les Indiens ont été expulsés du cir­
cuit à la suite d'une plainte de 
Dallas Grant, parce que le club de 
Sherbrooke aiart refusé de se ren­
dre a Windsor Mills y louer une |

vec les Américains et Detroit et 
battant Rangers et Chicago, tan­
dis qu’ils ont eux-mêmes enregis­
tré une défaite aux mains des A- 
méricains, dimanche dernier, d New 
York. Un autre facteur qui pour­
rait inquiéter quelque peu les 
Brutns est que les Canadiens sont 
exactement le club qui détenait le 
record brisé par les Rangers, lors­
qu’ils jouèrent dix-neuf parties con­
secutives sans défaite. Van dernier. 
Comme Ross le déclarait lui-mi- 
me, ces jours derniers, •‘nous ne 
pouvons continuer ainsi indéfini­
ment,’' tl n'y a rtcn d'impossible à 
ce que les puissants Brutns rencon­
trent leur Waterloo, ce soir.

Le president Gerry Wiggett a convoqué une assemblée 
d’une extrême importance, pour lundi aoir. — On 
formerait. Tan prochain, un circuit comprenant toutes 
les villes importantes des Cantons de l’Eat, pourvues 
d’une patinoire couverte. — Les Indiens font des dé­
marches pour rencontrer le champion de l’Intermé­
diaire et, peut-être, prendre part aux éliminatoires de 
ce circuit.

Le sort de la Ligue Intermédiai-jgand du club de Sherbrooke qu’U 
re des Cantons de l’Est en général ne l’était lors de la dernière as- 
et des Indiens de Sherbrooke, en j semblée et que, dans l'intérêt du 
particulier, se décidera lundi soir, hockey dans les Cantons de l’Est, il 
au New Wellington, où une assem- ! était dispose à laisser les Indiens 
blée d'une très grande importance prendre part aux éliminatoires, 
a été convoquée par le président ( Cette assemblée, qui sera l une des 
de ce circuit, M. Gerry Wiggett. dernières du circuit, cette année, a 

C’est la première assemblée que d’autant plus d’importance qu’on 
tiendra le circuit depuis celle au y discutera de l’avenir du circuit 
cours de laquelle les Indiens ont été let, particulièrement, de la prochai- 
expulsés du circuit, U y a deux se- ! ne saison. Grant et quelques-uns 
maines. à la suite d’une plainte de des magnats de la Ligue Intermé- 
Dalias Grant, gerant des Paper-jdiaire ont l’Intention de présenter 
Makers de Windsor Mills. un projet pour grouper toutes les

________ j a la suite d’une entrevue de j principales villes des Cantons de
j Grant avec un représentant de no- j l'Est pourvues d'une patinoire cou- 

LE SPORT ICI ET LA Les Bear- ^ journal hier soir, nous avons j verte, dans une même ligue qui se- 
partie. donnant comme raison qu - Port-Arthur, de la | appris que le gerant des papetiers rait divisée en deux sections. Si ce

Mms, j Sent0r ide T,hundel__5“4 °jl était beaucoup mieux dispose à l’é- | projet est nus à execution, les Can-tls manquaient de joueurs. ----- -- w . .
rencontré par un représentant ae, remporte le championnat de
notre journal, hier soir, Grant a\rOuest du Canada à sept reprises
declare qu'il n était pas oppose a]et ont h* en ». v»
ce que les Indiens jouent contre Ici*™' notent qu üs ont de bonnes] Il U LJ V L L 
champion du circuit Wiggett. car il chances de gagner la coupe Allan, | J w v,
veut promouvoir le hockey et non cette année; l’hiver dernier. ] rïiTX AIT
le tuer, et comme le gérant des Pa- ils ont été battus en fma- > IK I I V r. -Il
oer-Makers était justement celui \ le de l'Ouest par les Stampeders de , ^
qui demandait lexpulsum des In- j Calgary, mais Üs affirment que' np| ry . j yw-i I>i kj Tf^T? 
diens, nous ne voyons pas comment leur club est beaucoup plus puis-< I ■ I f*. t\l M I »r 
on pourrait empêcher le club local sant, cette année, et que les eltmi- | \
de prendre part aux éliminatoires ! notoires du Dominion ne sont qu *
du district, maintenant qu'il est ! une formalité à remplir pour em-
prét à les accepter. 1 porter la coupe chez eux; ils n’ont

Grant a également un autre pro- I pas subi une seule défaite sur leur

tons de l’Est posséderont l’un des 
circuits les plus importants de la 
province, qui groupera ensemble 
des villes telles que Sherbrooke, 
Windsor Mills,‘Richmond, Victoria- 
ville, Drummond vil le, Magog, St- 
Hyacinthe et quelques autres.

Un tel projet demandera de 
longs préparatifs et c'est pourquoi 
on en discutera probablement dès 
l'assemblée de lundi soir. 

Actuellement, des démarches se

QUEBEC ET 
CORNWALL 
TRIOMPHENT

Les Royal Rifles de Québec 
écrasent les Diables Rouge» 
de Verdun par 9-4 et les 
Fl ver» de Cornwall l’empor­
tent fcur les Canadiens de 
Montréal par 6-2.

iet en tête: ce serait d'organiser 
ies Cantons de l'Est en district, 
tout comme l'est Montreal et Otta­
wa, avec une ligue particulière au 
district. Cette ligue de district 
comprendrait des clubs de Sher­
brooke. Windsor Mills, Drummond- 
mlle, St-Hyacinthe, l'icfcriatnRe. 
Magoç et tous les autres centres 
rmportants des Cantons de l'Est, ou 
il y a des patinoires couvertes, na­
turellement, comme les clubs se­
raient très nombreux une dizaine 
au moins, probablement, il faudrait 
diviser ce circuit en deux sections 
et ce partage aurait de plus l’avan­
tage de réduire les dépenses de 
voyages, comme le partage se fe­
rait selon la proximité des localités 
l une de l'autre et que les clubs 
joueraient un plus grand nombre 
de parties dans leur propre section 
qu entre sections. Cette idée est ex­

glace. cette année... Gus Dorazio, la 
prochaine victime de Joe Louis, 
qui passera à l'oubli lundi soir 
prochain, à Philadelphie, prédit 
comme tous les adversaires passes 
du champion, qu’ü demeurera de­
bout durant quinze rondes devant 
le •‘Bombardier Brun”; naturelle­
ment, personne ne s'attendait a ce 
que Dorazio annonce qu’il se ferait 
coucher a la premiere ronde, mais 
c'est un peu ça que croient les 
experts, qui se sont souvent trompés 
dans d'autres domaines, mais rare­
ment en ce que les adversaires de 
Louis étaient concernés; Dorazio 
na jamais accompli d’exploits bien 
extraordinaires et la seule réputa­
tion qu'il a pu se faire a été d’être 
un bon encaisseur qui absorbait les 
coups comme une épongé; mais 
voilà qu'il vient de se découvrir une 
droite qu ü dit formidable. Louis a 

cellente.mais û faudrait se mettre ; tellement t*u de droites et de gau- 
à l'oeuvre à bonne heure, dés le ch es formidables qu’une découverte
mots de septembre prochain. si aussi récente ne doit pas Tetfrayer
possible, pou- la mettre a exécu- j outre-mesure. Ce sera la qua tor-
turn. zieme fois que le nègre defend son

championnat et tout le monde. y 
Une telle ligue stimulerait consi- compris probablement Dorazio et 

derablement l’intérêt du hockey \ ^ s^fûn? j0€ Martino, est d e­
dans les Cantons de l Est et donne- : m ç^e jjy^is sera encore champion, 
rait beaucoup plus d'importance au mardi mû,m Georges Mantha. le 
circuit, en tant que la Q A H A est. ailier gauche des Canadiens
concernée. ^ a ^ rappelé de Neir Haven

______ mardi dernier, est devenu le plus
j ancien joueur sur l'équtpe des Ha- 

La fm de semaine sera plutôt j bitants; "Ti-Georges” a été durant 
tranquille dans le monde du sport douze saisons avec le club de Mont- 
des Cantons de l’Est. Les élimina- réal avant d'être envoyé aux Aigles 
toires de la Ligue Intermediaire j de la Ligue Américaine, au début 
des
débuter
été retardées a mardi prochain, g | pour les Habitants, jeudi soir, et

sera encore a son poste, ce soir, 
est, avec Mantha, le seul autre vé­
téran Canadien, il a remplacé Cha­
bot dans les filets des Habitants,

I.a journée de demain sera afin permettre aux Indiens 
marquée par une grande pa-jde Sherbrooke de rencontrer les

■* • champions de la Ligue Intermvdiai-rade du I uque Rouge. re après les éliminatoires de ce or- 
vie de courses et amuse- cuit et. peut-être même, de prendre
ments divers, au chalet, et ^1 a ces éliminatoire*.

Les amateurs de hockey des Can- 
d'un grand souper pour les .tons de 1 Est attendront sans doute

avec intérêt les résultats de cette 
assemblée imporante.membres.

Le Club de Raquette Tuqui yt TVT/^n
Rouge organise une journée spor- ly L I 1 \\|\l-S 
live pour demain, avons-nous ap- H-LjU ▼▼J.i.iWij 
pris, hier soir, et les membres du ■ il ^y-wiw/m-r-w-i 
club qui se connaissent des ca- I \||J| 11^ I r “X I 
pacités d'athlètes auront l’occasion n fiy l 1
^ fotS" débutera par une, WF |> ( ( )
parade qui quittera l'hôtel Ame- a" * J
rican House, à une heure et de- j __
mie et défilera par les rues King- j 
ouest Wellington-sud, Aberdeen, |
Alexandre, K ng-ouest et Belvé­
dère, jusqu'au chalet du club, 
chemin Belvédère.

Dans îe courant de l'a près-mi­
di. au chalet du club, il y aura 
des courses et des amusements 
de toutes sortes pour les mem­
bres et le tout sera suivi d un 
souper à ’’L’O’Regmal” (une sur­
prise) pour les membres et leurs 
épousés. La journée se terminera 
Dai une veillée.

I>etroit fait cadeau d’une 
victoire de 2-1 sur Chicago 
à son gérant, Jack Adams, 
à l’occasion de la “soirée de 
Jack Adams \ à l’Olympia 
des Red Wings.

DETROIT. 15. — Les Red Wings 
de Détroit ont fait un beau cadeau 
à leur gérant, Jack Adams, à l’oc- 

Cette journée sportive sera sous rasion de la “soirée de Jack A- 
la présidence de M. Emile Lafon- dams’*, 4 l’Olympia, hier soir, alors 
lame, president du Tuque Bouge, qu’ils ont défait leurs plus grands 
et continuera une vieille tradition ! rivaux, les Black Hawks de Chica- 
de ce populaire groupement de go per le score de 2 à 1. devant 8,-

Cantons de lEst, qui devaient de la présente saison; Wilf Cudc
der demain, a Richmond, ont ; qui est retourné dans les filets i|Yü *

notre ville.
Voici le programme des courses 

qui se dérouleront demain après-

la demanda d East Angus, qui ne 
pourrait jouer demain, nous a an­
noncé Henry Becker, le président 
des Monarques de Richmond. Les
éliminatoires dans la Ligue du j ow début de la saison 1915-Z6 après 
Comté de Compton, qui se sont ou- avoir été jrrêté aux Red Wings de 
vertes, jeudi soir, par des victoires j Détroit ; Toe" Blake n'est avec les 
du ViCtona d’East Angus sur Lime Habitants que depuis la saison 1914 
Ridge et de Cookshtre sur Sawyer- ; *5, étant devenu professionnel aiec 
ville, doivent se poursuivre demain, te* Maroons qui le vendirent immê- 
mats, a moins d'un brusque chan- àwtement aux Canadiens, ap^es 
gement dans la temperature, ces *c fût signalé avec les Tigres
parties devront probablement être Hamüton... Le hockey, jaloux de 
jouées plus tard, tous ces clubs ■ txHr le baseball avoir sa chanson j 
jouant sur des patinoires ouvertes "^akc me out to the ball game”, a '
La même situation se présente dans d*Ci(te qu ü était temps qu ü ait sa q h*
te ski et si l’épaisseur d’eau dans ! chanson lui aussi et Al Melgard or- ; ^
laquelle on j én onçait le, pied* ganute au Slade des Black Hawks. , ' * brillants a^e nar “les
dans les rue, delà vMe. Hier est « Ch,coffo .a composé une chanson , de^e-esdarsia iXvatS

nravdp spécialement pour le sport natio- . ,.;la ■ -Nationale

merges, hommes, 
erges, dames.

120 verges, avec obstacles 
100 verges, aux pommes 
100 verges, pour les vieux.

082 personnes.
Les Red Wings furent constam­

ment à l’attaque et dès la première 
période Sam Lo Presti dut faire de 
nombreux arrêts difficiles pou* 
conserver ses filets Intacts. B n’y 
eut aucun point à la première pé­
riode et ce ne fut qu’après un peu 
plus de trelxe minutes de Jeu dans

100 verges a l’aiguille (cette la période que GusOiese-
course consste a parcourir 50 
verges, enfiler une aiguille et par­
courir les 50 autres verges.)

100 verges, aux patates, pour les 
dames.

1-4 mille, ouverte à tous.
200 verges, hommes lourds.
1 mille, marche.
1-4 mille, marche pour les da­

mes

aussi grande dema-'. pecialement pour le
n'auront pas grand plamr a glis-\nal canadien; ü a intitulé sa chan- 
ser. Heureusement, tl n'y a aucun s°n the hockey game” et voici 
concours de ski au programme et les fnots anglais de la nouvelle 
chacun des trois clubs de la tAUê, \ chanxon-théme sportive 
le Club de Ski St-François, le Club
de Ski Sherbrooke et le Hülcrest 
Ski Club, ont annonce que la fin 
de semaine serait réservée a leurs 
membres qui veulent améliorer leur 
technique, alors que Us instruc­
teurs leur fourniront tous les ren­
seignements qu’ils désirent, soit sur 
les descentes, le slalom ou le saut.
Tout ce que nous voyons qui pour­
rait intéresser les sportifs, en fin j
ÎZJZ?*?.. T t”’ -»£ tHe hockep game. Ycch"
h tuition, une à Sherbrooke et l au- I w "
tre a Richmond. A YAréna, les In­
diens recevront la visite des Avia­
teurs d’Ottawa, tandis qua Rich­
mond, les Monarques joueront con­
tre le Royal Junior, de Montréal, 
qu'on considéré comme l’un des 
plus sérieux aspirants A la coupe 
Memorial, cette année.

de hockey, l’instructeur Frank 
Boucher croit que les trois arbi­
tres réguliers Mickey Ion, Bill
Stewart et King Clancy sont 
'

I wanna go to the hockey game ' r*c*lon c*es Parses. Il vient d ex- 
where the crowds all go. j primer une opinion en ce sens.

Where they know the players

brecht. sur des passes d'Eddie Bru 
neteau et Sid Abel et un peu pltu 
de deux minutes plus tard. Sid 
Howe portait l'avance de son club 
à 2 à 0 alors qull comptait sur des 
passes de Jennings et Ebble Good- 
fellow.

Les Black Hawks revinrent à la 
charge au début de la troisième pé­
riode alors que Max Bentley déjoua 
Johnny Mowers sur des passes de 
son frère Doug Bentley et Mush 
Marsh, et par \ suite ’les Black 
Hawks déclenchèrent des attaques 
furieuses, mais infructueuses. Quel­
ques secondes avant la fin de la 
période. Paul Thompson retira Sam 
Lo Presti des buts pour lancer six 
avants sur la glace mais cette tacti­
que faillit tourner contre lui et 1C 
secondes avant la fin il renvoyait 
son gardjen de buts dans les filets, 
mais d’une façon ou de l'autre ne

MONTREAL, 15. —• Les Royal 
Rifles de Québec ont écrasé les 
Diables Rouges de Verdun par le 
score de 9 a 4. a l’Auditorium 
de Verdun, hier soir. Les hom- 
me* de Don Permis ton ont dominé 
continuellement et ils enregistrè­
rent neuf points consécutifs avant 
que les Diables Rouges parvien­
nent à figurer dans le pointage 
en comptant les quatre seuls buts 
de la troisième période.

Exactement trois minutes après 
le début de la joute, Stahan en­
registra le premier point apres 
un bel effort individuel. Au mi­
lieu de la période. Blais compta le 
deuxième point sur des passes de 
Laforest et de Tondreau, tandis 
qu’une minute avant la fin de 
l’engagement oe fut au tour de 
Ecb Lee de déjouer Stapley sur 
une passe de Lester Brennan.

Dans l'intervalle d'exactement 
sept minutes, les Royal Rifles 
comptèrent six buts à la seconde 
période. Environ sept minutes et 
demie après le début de la pério­
de. Nicholson enregistra le qua­
trième point des visiteurs et La­
forest et Perry accomplirent le 
même exploit dans les deux mi­
nutes qui suivirent. Stu Smith 
compta ensuite deux buts consé­
cutifs en moins d’une minute tan­
dis qu’un peu plus tard ce fut 
Currie qui déjoua Stapley pour 
complete!* le pointage des visi­
teurs.

Satisfaits d’une telle avance, les 
Royal Rifle? prirent les choses 
auement à la troisième période 
et les Diables Rouges d Arthur 
Therrien en profitèrent pour 
compter leurs quatre points. Fer­
nand Majeau en a réussi deux 
tandis que le.-; autres furent ob­
tenus par Bill Moloche et Tac 
Millar.

Nicholson a dirigé l’attaque des 
vainqueurs avec un but et deux 
assists. Stu Smith fut le eeul à 
enregistrer deux buts tandis que 
Majeîla Laforest, Bob Lee et 
Tnéo Hamel figurèrent dans cha­
cun deux points pour les vain­
queur?. Majeau et Bill Meloche 
furent les seuls à participer à 
deux points pour les Diables Rou­
ges,

CORNWALL, 15. — Comptant 
leurs points avec une régularité 
monotone, les Fivers de Corn­
wall ont triomphé du Canadien 
par le score de 6-2, ici, hier soir.

une minute venait à peine de 
s eeouler lorsque Tracey donna 
les devants au Canadien sur de* 
passes de Bessette et de Les Ram­
say mais avant la fin de la pre­
miere moitié de la période, les 
locaux avaient pris l’avance grâ­
ce aux buts de Gillie et de Cook 
Environ douze minutes après le 
début de la période. L’Heureux 
porta le score à 3 à 1- Les Flyers 
ne furent jamais en danger par 
la suite. Une bataille entre Butch 
Bouchard et Fred Gardner vers 
le milieu de la seconde période 
et peu après le retour des belli­
gérants qui purgèrent des puni­
tions majeures de cinq minutes, 
Forsey augmenta l’avance des 
Flyers. Ce fut le seul point en­
registré au cours de la période.

Au début de la troisième pé­
riode. Shaw déjoua Bibeault sur 
une passe de Gillie et Pat Des­
biens a ensuite réussi le second 
but du Tricolore. Une minute 
avant la fin ce fut au tour de 
Hayes de déjouer Bibeault après 
une belle montée individuelle.

East Angus quitte la glace en 
signe de protestation et est 
battu par 6-3 à ‘

Mécontent d’une punition à Bartley Westgate, Pat 
King retire son équipe de la glace, 8 minutes avant 
la fin de la troisième période. — Howie Peterson ae 
signale en prenant part à cinq des six points de Rich­
mond.—McCrae et Murphy comptent deux fols chacun 
— LaHarre enregistre deux des pointa d’Kast-Angus 
et Westgate obtient l’autre.

RICHMOND, 15. — La derniè­
re partie régulière de la saison dans 
la Ligue Intermédiaire des Cantons 
de l'Est, a pris fin brusquement, 
ici, hier soir, lorsque Pat King, le 
gérant des Pirates d’East-Angus, 
qui ont subi une défaite de 6-3 aux 
mains des Monarques, a retiré son 
équipe de la glace, huit minutes 
avant U fin des hostilités, pour 
protester contre une décision des 
arbitres qui avaient puni Bartley 
Westgate pour avoir fait tomber 
Pat Murphy.

Les éliminatoires du circuit Wig­
gett débuteront probablement mar­
di prochain, entre les Pirates et les 
Monarques, qui joueront une semi- 
finale de deux de trois; la finale, 
entre le gagnant de la semi-finale 
et les Paper-Makers de Windsor 
Mills, qui ont terminé la saison 
en première position, sera de trois 
de cinq.

La partie a été rapide et inté­
ressante, malgré le fait que les 
Monarques étaient privés de qua­
tre joueurs, Mooney, Harris, De- 
mers et Béliveau.

Les deux clubs enregistrèrent 
chacun un but, à la première pé­
riode. mais les Monarques prirent 
rapidement les devants au deu­
xième "vingt” en enregistrant qua­
tre points consécutifs, pendant que 
Lou Gagnon demeurait invincible 
devant les attaques des Pirates.

Les hommes de Pat King accom­
plirent leur ralliement habituel, à 
la troisième période, enregistrant 
deux point* contre un pour Rich­
mond, lorsqu’ils quittèrent la glace 
pour protester contre la décision 
des arbitres au sujet de Westgate

Howie Peterson, Don McCrae et 
Pat Murphy ont été les vedettes 
des vainqueurs; Peterson prit part 
à cinq des six points des Monar­
ques, en comptant un lui-même et 
fournissant quatre assists, tandis 
que McCrae compta deux points et 
fourni deux assists; Murphy enre­
gistra également deux points et il 

; donna un assist; le sixième point 
1 des vainqueurs fut compté par 
i Henri Boisvert.

Maurice LaBarre sèst particu- 
I lièrement signalé pour les Pirates 
en enregistrant deux de leurs trois 
points .tandis que Bartley Westga­
te comptait l’autre.

Henri Boisvert compta le pre­
mier but de la partie, au milieu 
de la première période, et Westga­
te égalisa le score, trois minutes et 
demie plus tard. A la deuxième 
période, Peterson donna l’avantage 
aux siens dès le début du jeu, et 
Murphy, McCrae et encore Mur­
phy comptèrent tour à tour pour 
donner aux Monarques une avan­
ce de 5-1 Dans le troisième 
"vingt”, LaBarre compta ses deux 
points, tandis que McCrae enre­
gistrait son deuxième but de la 
soirée avant que les Pirates ne 
quittent brusquement la glace.

Dupim Leblanc
Faquin Peterson

East-Angus. substituts: Planche,
Gosselin, Coulombc. Bartley
Westgate, La Bane, Lepitre.

Richmond, substituts: Lemire,
Murphy, McCrea, Smith.

Arbitres: Pergau et Turcotte.

Première Période
1— Richmond, H. Boisvert,

(Peterson) ... .......
2— East-Angus, Westgate, 

(Therrien, Duplin)
Punition: Smith.

Deuxième Période
3— Richmond, Peterson,

( McCrea ) ...................
4— Richmond, Murphy,

(McCrae, Peterson) ....
5— Richmond, McCrea ....
6— Richmond, Murphy,

(Campbell, Peterson)
Punitions: H. Boisvert, Desruis

seaux.
Troisième Période

7— East-Angus, LaBarre, 
(Bouchard) . . ...

8— Richmond, McCrea,
(Peterson, Murphy)

9— East-Angus, LaBarre,
(Planche, Coulombe)

Punition: Westgate.

L’EQUIPE DE 
LA R.C.A.F.
A SHERBROOKE

Le» aviateurs d’Ottawa 
contreront les Indiens à TA* 
rena, demain après-midi.— 
Guidoo Roy, Red Ryan 
Johnny Frenette font par­
tie du club de la R.C.A.F.

11.44

15.00

0.16

6.24
7.28

8 3C

3.08

5.00

7.35

Défaite par l!-4 du 
collège d'Asbestos

(Spécial â la "Tribune’').
ASBESTOS. 15. — Le club du 

i Restaurant Boucher a vaincu le 
î Collège des Révérends Frères du 
I Sacré-Coeur d’Asbestos au compte 
de 11-4.

La rondelle fut mise au jeu par 
le Révérend Frère Directeur en 
présence d’environ 200 personne:.

Fout le collège, Paul Clément, 
.Jules Martel, Maurice Vincent et 
j Pit Levasseur comptèrent le? points 
I de leur club.

De l’autre côté, Raymond Bou- 
cher s’est signalé avec 5 points à 

| son crédit tandis que Raoul Beau- 
! doin, son coéquipier en compta 3. 
i Les autres points furent comptés 
! par Tardif, Grimard et Côté.

Jules Rousseau fit du beau tra- 
| vall à la défense ainsi que René 
Nourry qui fit des merveilles dans 

I ses buts.
La troisième période fut marquée 

I d’une bagarre entre Paul Clé- 
j ment et Emile Beauchemin qui fu- 
! rent bannis du jeu, l’un pour 5 mi- 
inutes et l'autre pour 2; à part de 
! cela ce fut une partie très inté­
ressante.

Les Indiens de Sherbrooka, ré­
cemment expulsés de la Ligus 
Intermédiaire de» Cantons de l’Eat, 

! rencontreront la formidable équi- 
1 pe de la R. C. A. F. d'Ottawa, de- 
! main après-midi, dv»s une Joute 
d’exhibition à i Arena de l’Expo­
sition.

Les Indiens, qui étaient en tête 
du classement de la Ligue Inter­
médiaire lorsqu'ils furent expulsée 
du circuit, n’auront probablement 
rencontre* aucun adversaire aussi 
formidable que les aviateurs d’Ot­
tawa, depuis le debut de la saison. 
U R. C A. F. fait partie de la 
Ligue Senior de la Cité d’Otta­
wa et occupe la deuxième position 
du classement de ce circuit.

Parmi les joueurs sur l’aligne­
ment des visiteurs se trouvent trois 
anciens Cavaliers Rouges, Guidoo 
Roy et Red Ryan, qui faisaient 
partie du club de Sherbrooke, dans 
la Ligue Provinciale Sénior, l’an 
dernier, et Johnny Frenette, <pu 
était a Sherbrooke, il y a trois ans 
Un autre joueur bien connu a 
Sherbrooke, Gerry Philbin, autre­
fois des Braves de Valleyfield, fai* 
partie de la défense de la R. C 
A F.

Parmi les joueurs du club visi­
teur se trouve également le pre­
mier compteur de la Ligue Seniof 
do la Cité d'Ottawa, "Pick,, Mc- 
Nicholl, qui domine chez les comp­
teurs depuis le début de la saison, 
tandis que Guidoo Roy est en deu­
xième position.

Aurel Myre, un ancien joueur 
de la Ligue Québec Sénior, Tony
Sherman, qui jouait à Glace Bay 
avec Frenette, l’hiver dernier, îe 
gardien de buts Pike, un an­
cien coéquipier de "Pop” Leroux 
à Springfield, et plusieurs autre* 
étoiles de même calibre.

Les Indiens, qui ont pratique ré­
gulièrement malgré leur expulsion
de la Ligue, ont l'intention de fai­
re une lutte serrée aux visiteurs 
d'Ottawa et les amateurs peuvent 
s’attendre d’étre témoins d'une 
partie intéressante.

Réunion des damistes 
au Club Howard

Une assemblée spéciale de tous 
les damistes de Sherbrooke aura 
lieu demain après-midi à deux 
heures, au club Howard, sous le 
présidence de M. G. A. Lussier. Le 
but de cette assemblée est de pro­
mouvoir l’intérêt du public dent 
le jeu de dame? et d’organiser lei 
prochains tournois qui se tiendront 
incessamment en notre ville.

Eaet Angus Richmond

put réussir à compter le point éga­
lisateur et la Joute prit fin par une 
victoire pour lee Red Wings.

Buts
Bemier

Défense*
Gagnon

Bouchard I. Boisvert
Desrjl* seaux

Centre
Campbell

Therrien
Aile*

H Boisvert

HOCKEY À L'ARENA
DIMANCHE, 16 FEVRIER, à 3.00 heures p.m.

Partie d'exhibition

ROYAL AIR FORCE (Ottawa)
v. SHERBROOKE

Adm. Rés. 50c — Gén. 35c — Enfant* 10c
Billets réservé* en vente chei Oscar Bourque, rue Klnf-Ouest, 

voisin du théàtrp Premier.

by
their first names and call the 
referee so and so.

The crowd goes wild and yells with 
its might

When our team scores and gets the 
red light.

I toanna go where 1 can do the 
same

Les Bruins doivent attendre lu 
joute qu üs jouent ce soir, au Fo­
rum de Montréal, avec un peu 
d appréhension, car les Habitants 
semblent être leur bête notre, celte 
année En effet, ce sont let hom­
mes de Dick Irvin qui ont battu 
Boston pour la derniere fois, avant

Bh. Stewart Jr-, fils de l'arbi­
tre de la ligue Nationale de hoo­
key, joue a la défense gauche 
pour le club de hockey de l’Uni­
versité Notre-Dame. Le jeune 
Stewart achève ses études à l’U- 
niversité de South Bend II était 
"quarterback'’ dans l'équipe ir­
landaise B’ de football, l’au­
tomne dernier.

LONDRES — Un porte-pa­
role de la légation bulgare qualifie 
de "fantaUlstes” les rapports disant 
que 1.000 avions nazis ont atterri 

en Bulgarie.
"Nous n’avons pas d aéroports 

que ce club n'établisse son nouveau j pour recevoir mille avions, dit-il, et 
record de vingt parties consécuti- ; le* terrains d'atternssage sont im- 
ves sans défaite Le 21 décembre, praticables à ce moment de 1 an- 
les Canadiens ont battu les Bruin née."

^lackttoue ceô
par 3-1 et, ce qui doit rendre les 
joueurs de Ross un peu plus ner­
veux. c'est que cette partie avait 
heu à Montréal, tout comme celle

le personnel de la légation n'a 
Pa* reçu instruction de quitter 
Londres, dit le porte-parole n a- 
joute que la situation n'est donc

de ce soir. Les Canadiens n'ont su- pas aussi désespérée qu’elle peut 
bi qu’une défaite au cours de leur paraître.

GRAND SMOKER
Marquant ( ouverture du 1er rongrèv de* Jeune* Uberaox de* 

C'antans de l'Est.

CE SOIR, à 8 heures 
AU CLUB HOWARD

Bienvenue par Son Honneur le maire à 9 heure*. 
Allocution* par le» autorité» pré»ente*. 

Invitation à tou*. Admisaion: 25 noua.

m
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Comment TAUemagne pressure les pays conquis
Hans un mémoire annexé à ‘'On rapport annuel, M. 
(i.-F, Tower®, Kouverneur de la Banque du C anada, 
dit que Ica Allemand* n'ont pat» emin de nouvelle 
monnaie aur une échelle exagérée dans leur propre 
paya, main ila ont délibérément employé la presse à 
imprimer pour piller les peuples conquis.

OTTAWA, — Contrairementj se sont plutôt concentré» »ur le 
I 1*< pinion populaire, les nazi» problème d tiablir la répartition

ENTRAÎNEMENT EN SKI DU “S.R.F.9»

du fardeau et de l'organiser”.
Suit le texte du mémoire sur la 

finance de guerre allemande:
MEMOIRE SLR LA FINANCE DE 

GUERRE ALLEMANDE
Il y a, Je croia, une impression 

fort répandue que l'Allemagne a 
découvert une nouvelle méthode 
de finance de guerre; une méthode 
ayant, laisse-t-on souvent en ten-

A REX chaaae ’’acide urique tt fait 
disparaître une des causes des dou­
leurs rhumatismales.

Vont pas découvert une méthode 
sans douleur de finance de guer­
re. a déclaré M G F. Towers, gou- 
vèrrtpur de la Banque du Canada, 
dan* un mémoire annexé à son 
rapport annuel au minutie de»
Finance». Les Allemands n’ont 
pas émis de la nouvelle monnaie 
but une échelle exagérée dans leur 
propre paya mais ils ont, toutefois,
dénbêrùnent employe la presse a - .
mprimer comme moyen de piller j dre, des attributs de magié finan­
ce pays qu’ils ont conquis, dit-ü. cîére. La propagande de» nazis 

•‘Au lieu de saisir les marchan-! Parmi leurs ennemis a pris soin 
dites”, anale M. Towers, “les Al- d'entretenir cette impreseion. Lee 
IcnanJ- ks achetaient tout sim- Allemands se rendent compte «an* | 
pkvner.t #"t les pavaient en billets, doute que de faire croire qu ils ont; 
f oi, imprimés, cl l ascension dans J trouvé une telle méthode est un des
1e miv dimhait au neuDÎr son ! moyens les plu# insidieux de miner | _________________________________________________________________ —

, i. » Cette méthode ia détermination de leurs ennemi» "
denoullle- tend à ca- d*’envisager let problèmes réels # Aprt% „oir étux journeea completes dans le* bois de SU»ie â faire de» exercice* de tactique, les officier* du -Sherbrooke

le la rt^portabilité des noria des de la finance de guerre et de 1er t^meni ' sont reTcnu. à lenm baraque* du terrain de l Expo^tion p„ Ies voit tel sur U route du retour, portamjur lew do. leur équlpe-
Je rassemblerai donc de m<.nt rt haUnt Ie. traîne* sauvage* portant le* tente* sous Imquelle. Il* ont couché deux nuit* consécutive, sous bot».

CONTRE
DOULEURS RHUMATISMALES

Chez les Fermières 
de Saint-Gérard

• ' T ^
v , --i ' Ïù ' '

"• a*

Fuaiiier

le pi lourdement sur le» parties ■ façon concise les principaux faiU 
tk lu p ,ulation les moins capa- relatifs a la politique financière --------------------------- ----- -------------------  -------------------------------------------------------------------------------------

/■ D'aboni- m' brtl reiUlne ^ dé- r SOnt *US*1 0bll«al0lr“ <,U* lw ^*Xr j deTe1^ ^
" -n'di •-unie "orwosiUons^de économique. à peu prè. 1 !r«w d^ecU minutieux,

l.n dj- ^uuuu ic- proposiuons j depuis le commeneefiient : ,11 e*1 aonc .c“*lr natis r.nxda ou en Al’ema-, ’’t da-, la politique mo- de .«3, ^ ^ n„is sont ar_ ’ n'ont pas «vite lee unpôU «Jews. d av^t-
" ■ > "e guerre du Canada, M. !;ves au pouv,,!,-, un tiers de la po- Au contraire, leur politique mdt- la ^

Photo la “Tribune**)

période a avant- i 
. guerre. Quant a la période depuis le

voir d'achat. Cette méthode raffinée 
de dépouiller tend a cacher la res­
ponsabilité de» nazis des raretés qui 
en résulteront et pèse le plus lour­
dement sur les parties de la popula­
tion les moins capables de l'endurer,

iti.u > dit que la plupart de cel- pUiâti0n de 1’Allemagne capable de que qu ils considèrerU 1 impôt c-om- comm^ncernent a guerre. le* On ne peut pas spéculer quant aux contribuant ainsi à bouleverser l'é-
-c , ; duisent à. une r^om-1 traviilU(,. éuit emploi. I-e me ^ ren^emenu Sugg*rent qu'on a rxlaons pour letqueUes tes Couver- I cononue et à détruire l'unité du peu-

la guerre, puisqu us • a ■ • a ■ ____ >nation de rencontrer le* dé- recouvTement qLli lieu dan* let nancer
penses de la guerre par la créa“!aiinees

un

uvrement qui eut Heu dan* le* - augmenté le volume de monnaie en nants de l'Allemagne ont adopté le
*s qui suivirent fut, de fait, Allemagne beaucoup moins qu'au genre de politique fiscale et moné-
‘boom” d’armement comme !«• ics canada, sur une ba^e de tant par taire qu'ils ont poursuivi. Us s'é-

cononue et à détruire l'unité du peu­
ple conquis.

tion et l’emploi de nouvelle mon
• une bien Krand« *: ^u.s erT*»von**vil*dans nombrë'dê occupent une stratosphère qui leur ^

!.. ! ! ’î qu’on a jmqu ici considéré avant ceia et depuis. Et «t propre, il va de soi quelles
de le faire en ce pays.’ comme il arrive ordinairement nont Pu rencontrer le coût total une appréciation réaliste

La politique d’employer de la quand un “boom ’ d’armement a d* 1 armement et de la guerre, politique monétaire nazie doit, il va

(Spécial à la “Tribune")
SAINT-GERARD — Des elections 

ont eu lieu au Cercle des Fermières 
de cette localité. La présidente d'é­
lection fut Mlle Claire Lussier. 25 
membres y prirent part.

Le bureau de direction se compete 
eoemne suit: Aumônier: M l’abbé 
Rosaire Archambault; Présidente: 
Mme Albert Brière; vice-présidente : 
Mme Hippolyte Lussier: bibliothé­
caire-lectrice: Mlle Marie-Marthe
Brunelle; aecrétaire-trésorière: Mme 
Ovila Lussier; conseillères Mmes 
Adélard Houde Anselme DM Jardins, 
Samuel Roy; conseillère provinciale: 
Mme Albert Brière.

Une programme d’activité pour 
l’année 1941 a été adopté comme 
suit:—

FEVRIER:— Causerie par M 
l’aumônier. Démonstrations • Bas 
sans talon, pantoufles pour enfant

de la
talent assigné la tâche d’ob&orber et 
de détcurner vers l’orbite militaire 
plus de la moitié du total des res-

II ny a naturellement aucune as- j drap ou feutre; finition des cou- 
surance que la politique monétaire ture& Change de patron ce couvre- 
de 1 Allemagne ne changera pas. Us ^leds. Recettes: Pain brun, riz cris-
adopteraient peut-être une poli­
tique differente ai, par exemple, les

pieds. Recettes: 
pé. Lecture.

nij.j. elle monnaie pour payer .n mouvement à une épo-1 Comment le* nazi* ont-ils donc de sol. tenir compte du .ysrtme Uta de ^^rre que les chefs MAfttî —
majeure partie du coût de la que de chômage aigu, l’organisa-i financé le reste de leurs déper.- complet et rigoureux de* contrôles "rL, “ ^:v naz.s Jugeraient micessaire d impose: que*, par eh*

q g gu, » _ i —i’jtaire£7 Voici la réponse directs que les gouvernants de l’Al- e 51 coi- amment .ous leurs >eux ^ ]elir peuple devenaient *1 intolé- trations Mi’rr dit-il, ‘'n a rien dune in- |ion de la machine de guerre aile- militaires
it ion. Dans le passe plusieurs mande fut accompagnée, au dé- surtout en empruntant du public, lemagne ont impôt és à leur peuple.

• • ■ en guerre l'ont adoptée, ou but par une amélioration du ni- savoir des corporations (autres que par exemple, presque chaque article 
y nt laissée glisser, et fait à ! vcau de vie moyen. En 1936, ce-U** banques) et du peuple. de consommation e«t rationne, le m-

noter.ee «ont celles qui l’ont le pluf i^i s^uit probablement relevé i •Po.ir la ronversion de reich*- et jf frl*
appliquée qui ont perdu. La d'environ 10 p cent du bas déses-' P™r la, ïïîl ^ JL dmU ^ la ferme peureuse-
le conclusion que nous puissions p^-ant de 1932. Cependant après T d°UarS Cfnad ff ‘ °^r^! ment fixé5 et ^ °P**«on* daf-P&sæl ^ sa ,t«s issyrs sr jmsssts;
. I qu.ll, un. mftho. “r,^'„,P.Tp".‘r.,JâiuP,” pÏÏ J’r“‘„P'«ki;hCTto
qaiUbf^de’^UMbuêr^lM^a^dMux ! jni/'pour’•ûj^icn^ir lî^’^rodwtian iU peuvent ^rvir Aux ^ugmenUt^
reel* de la guerre _ une méthode ?ue ^ >* ^ ^
qui affaiblit l’habileté dune na- besoins militair« deednrent toutefois, on peut assumer que l* raonnale a| ^ contrôles nex
non R erroycr avec succès et à pressanU qu’il fallut inévitable- quivalent canadien est sensible-
gaerrcC^ *** *"* ** ^ «cTeÎ * °f'

i chandiscs et de serv ices produits j 0^rt ^ 3qc 
•Toutefois, cerUms Uouveroot P°ur dts {inf non mUitaires. Le 

peut-être cette conclusion plu* con- iou'emement na pas e**a>e de 
va ire an te si on l'apprécie en re- c* f>it •« P«*Pl*
gai d dr méthodes de finance de Au contraire, des décembre

C'2
istaienr pas. Le fait que les nazn 
n ont pas eu recours à l'émission de 
nouvelle monnaie sur une échelle 
exagérée est d'autant plus aignifica- s prix dérobait au peuplé son pou-

réalités physiques d une écono­
mie de guerre que 1 aspect réaliste 
de la finance de guerre ne pouvait 
leur échapper. Ma^s quelles qu'aient 
pu être leurs raisons, on voit tien 
ce qu’il* ont fait.

La politique décrétée ci-dessus est 
celle poursuivie dans le Reich. 
Daru les territoires occupés, d’autre 
part, les nazis se sont délibérément 
servis de la presse à imprimer com­
me moyen de piller ces pays. Au 
lieu de saisir les marchandises, les 
Allemands les achetaient tout sim­
plement et les payaient en billets 
frais Imprimés, et l’ascension dans

Prière. Conseils prati- 
chaque fermière. Démons- 

aines en drap avec re-
r a blés que le peuple ne pourrait sup­
porter de leur faire face directe­
ment. En de telles circonstances le* 
gouvernants de l'Allemagne pour­
raient en désespoir de cause avoir

tailles. Tapis-tressé. *apls crocheté 
Concours de pantoufles. Recettes: 
Comment lessiver le ble-dinde; 
comment faire un ateak suisse.

AVRIL:— Causerie par lagrono- 
me. sur les couches, chaudes Démons­
tration- Gants tricotés Recettes

au corn fakes Lecture. Boite aux
questions.

JUIN — Prière, causerie par 1 au­
mônier Démonstration Tricot d« 
laine pour gilet et fnleuae. Recet­
tes; Préparation de la pète à tarte;
fudge

JUILLET:— Prière. Demonstra­
tion; Tricot de bas courts. Recette* 
Conserves de pommes; conserve* ât 
tomates; gelée de pomme*. Lecture 
Boite aux questions.

AOUT — Préparation pour l'ex­
position locale. Suggestions de* 
membres Mots à corriger. Démon*- 
‘ration- Mitaines à patron Recette: 
Conserves de legumes variés. Lectu- 
re.

SEPTEMBRE ; — Priere. Caoeeri* 
par l agronome, «ur la conservation 
des légumes en cave. Démonstra­
tion: Poche de pantalon. Recettes: 
Beignes; soupe *ux légumes. Lec­
ture. Boite aux question*. Prix de 
presence

OCTOBRE — Priere. Démonstra­
tion de coussin. Comment faire le 
catsup. Recettes; Salade d’hiver; 
pâte au saumon; mousse à l’érable 
Lecture.

NOVEMBRE— Démonstration 
de boutonnières Quel est votre pas­
se-temps préféré, par chaque mem­
bre Recettes : Comment faire le 
boudin; comment faire la saucisse : 
pâte de foie gra«. Lecture.

DEXTBsfBRE — Priere. Causerie 
par l’aumônier. Démonstration: 
Réparation des bas et reprisage
Suggestion pour un menu de Noël. 
Recette»; Gâteau aux fruits; bon­
bons et glaçage d# gâteau.

recour* au genre de politique moné­
taire dont on «’est servi en ce pays
en des circonstances semblables Tarte au caramel; comment faire le 
pendant la dernière guerre. La nou- s*von du paye Pourquoi Je suis
veto d un te! changement de poUti- ^.*rL.Pt;y^Lm*mbrei L*CtU*
^n™iLCr0li’ P'’Ur ^ MAL- fMere Cau*erie. par un.

garde-malade de l’Unité Sanitaire, sont priées d apporter: crayon, pa-
_______________ Concours: Robe de coton pour fil- pier et le matériel requis, pour le#

Jette 5 à 12 ans- Démonstration differents mois de Vannée 
Ba^ d’enfant faits dsns du vieux. Le cercle de St-Gérard compte 
Recettes; Pain d’épices; macarons actuellement 25 membre*

Annoncez dans la Tribune

Chaque assemble** du Cercle de/ 
Fermière* aura lieu tous le» 2e mer­
credis de chaque moi* Les fermière#

n
1935 Avant d arriver au pouvoir, un

guerre actuellement en usage en : *e. Goer in g disait au peu- ^cs articies les plus populaires au
d autres pays. Par exemple, si de *va!eî?î a. entre programme <ju parti était celui df
payer pour une majeure partie du 
coût de la guerre avec de la nou­
velle monnaie est, en effet, une 
méthode efficace de disposer du 
problème, noue pourrions naturel­
lement nous attendre à ce que 
l'Allemagne nazie l'emploie. Les

le* canons et ‘‘du beurre _
En 1938 l'économie .llemxnd* mil. ce cri*de batiTlIe fm

eU.t «cciiiee presque à U limite * darit ioubli peu «pré. Ir
de sa capacité productive. Apres 
cela, durant l’accélération 
préparatifs de guerre et au com­
mencement de la guerre, on dut 

nazis" sêVantent qu'il* 'emploient .freln*r brusquement 1* prcduc- 
!« armes les plus modernes, les Uon dtstmee m satisfaire te, be- 
plus efficaces et les plu, prati- ^5lclv‘u- ^ chiffre, le, plu* 
que:. tant dans le domaine écono- disponibles indiquent que
inique que dans le militaire. IU l* "lvTau ude vle rlHyen en 1940 
n'ont probablement mis de côté au- P>U! bfs que celui de 932
- m expédient qui rendrait l’ef- Leci n esl pas. surprenant. Au-
fort préser.t de l’Allemagne moins P^on2e rai^nabl«ne K. .....................
desagrcable à son peuple, ou plus **ltendre a ce qu une na- sion ^ janvier est encore un 
effectif. J'ai donc trouvé utile de t,on puisre monter une machine pjus ^icviç qUe içg taux qui pr

briser les fers de l'esclavage de;

^ prise de pouvoir des nazi*. Leu* 
ae* statistiques montrent qu’au 3<

septembre 1940 ils avaient au£ 
menté la dette fondée a l’intérie; 
du Reich de 31 milliards c
reichsmarks. En outre, ilj paye 
des taux d’intérêt de 4 p. cent, 4T 
p. cent, ou plu* sur cette dette to; 
te entière. En 1941 seulement on 
ils vendu des obligations â i 
taux inférieur a 4 p. cent et le co 
pon a 24 p cent de leur ém

préparer et d’annexer à mon rap- ^uerre celie <3U av,lt
port un court mémoire sur les mé- développée * Allemagne au prin-
thodes dont V Allemagne s est reel- s4ans mÿ<^ser ^_s011
’-ment servie pour financer son! priv*t.on*j|éVères. Tou-
effort militaire” te,ols- le *UJet de ce m^molre n *«t

M Tower* trouve que le. Allé- P«s >* K^rideur de l’effort mihUire 
mar.ds ont financé leur effort allemand ni même la grandeur d» 
urtout par d», Uxes extraordinai- «orifice de choaes matérielles que

rement sévère», auxquelles sup-

les taxe
menté le volume de la monnaie

valent, par exemple, au Canada < 
dans le Royaume-Uni. Au 3 
septembre 1940, T augmentation di­
vulguée de la dette à courl terme 
sous le gouvernement nazi était de 
27 m illards de reichsmarks, dont 
une part substantielle fut placée 
chez des corporations Industrielles 
et commerciales.

La caractéristique la plu* extra

/7u Canada,
ce sont let camla?tt Fœd qui 

aâatitentle /Uua de Aeaoqne/
cet effort a exigé Ce qui noua in-

pléent des emprunts publics qui ^ress*‘ c est ia technique finan- ^ %aBnpCTCllavi„ur ^ piu# rxirw- 
ont presque aussi obligatoires que otrtLkï^irt de ia politique des nazis

ïaxes. Les nxzis n'ont .ug- j ■ujet de, emprunt, • été 1*

- '•ïï^iîænSn,*. p.. ssif æ r“s ttermine le poids toUl du far- 16
deau de ces sacrifices. Ceci de- *ld^ du «"^hé des cap.taux qut a 
pendait des proportions de l'arme­
ment et du programme de guer-

qu’à un degré modéré, dit-il, — , '.i V * , J *
•gré comparable a I'.ugmen- detérmme le poid*^ toUl^du far-un degi*é compa 

talion qui a eu lieu en d'autres 
pays, le Canada, par exemple, au 
cours de la même période

-A en juger par la politique rte ,et' P*r ,du mon’;
qu'il* ont poursuivie, les nazi, ont tarllt de caPacité ProducUve qui 
tôt reconnu que la guerre totale r»t*it. su «rv,c«. de! b«oms nOT1 
•• t physiquement impossible sans -"‘l-taires. Ce qu a determine ce- 
<ie i r, lourds sacrifice», de la part PPndant ,a politique fmanc.ére du 
du ;v'uple ", dit M. Towers. "Ils gouvernement c«at la manière de
n ont pas essay* de le cacher a d;str‘bu*r '« fVdf,au ch*z ie Pl­
eurs propres gens ni de suggérer P1*- Avec un fardeau dur poids 

qu’on pouvait éviter le, sacrifice* san*. P^céd«tt. c était affaire du- 
par des manipulation monétaires.'™ Importance primordial*. car 
Dans leurs mesures financières, ils chez les Allemands, la vo-

______________________ lonté de faire des sacrifices né-

en pratique, forcé toi» les fonds 
ordinaires de placement vers les 
valeurs du gouvernement, les na­
zi* ‘suggèrent” de» quote-parts 
pour ceux qu’il* considèrent «si 
posture de prêter. Ainsi une 
bonne part des emprunts des na­
zis n’a pas été plus volontaire que 
l’impôt ni beaucoup moins restric­
tive dans son effet sur les dépen­
se* privées.

Ill

Les vêtements 
chauds seuls 
ne protègent 

pas des...

RHUMES
I-e# réserves de force de vo­
tre enfant sont plus impor­
tantes que les vêtements 
chauds pour combattre les 
maux de l’hiver. Aidez-leur I 
%c faite de 1* rcsistince en 
leur donnant Father John’s 
Medicine. C^t excellent rt- 
«onsiitusnt, éprouvé par M 
années d usage et riche des 
vitamines essentielles A et D, 
aide à former des corps ro­
bustes et à accroître la résis­
tance physique.

Demand** rhtt notre
'urrnaeim

.... ... T Enfin, jusqu'à quel point ie* na-
tait pas illimitée. Les nazis sem- zi5 ont-il» financé leur effort mili- 
blent «voir reconnu qu lU porte- tai^ en augInmUnt !e voi.jme de
S '* «oit P»r emprunt, de,
donné s il était bien distribue, et {*, en imprimant du nu­
que mieux on le répartirait, plu, Aucunt cPhiffres giobaux ,

I lourde serait la charge qu oni pour- COTJVrant ia prrio<it depu*s u
ra.t leur fair, port* pou, . an».- commencement de la guerre ni 
ment et la guerre Nou. examine-encore dl!^onibie$. A «tte
ron* brié\ement les méthodes fi- j,,* toutefoi*. l'économi* alle- 
nanciére* «dopteM par les nazu, mande était en effet Jur lm ^ 
sous Je* rois rubriques de taxas, de rierpe d u bj^ ,UI ^ 
d emprunta et de création de nem- an et Mlon la ^daration de Henr 
ve.le monnaie. Hitler en septembre 1939, la vaste

somme de 90 milliards de reichs- 
1 marks avait déjà été dépensée

* . ... . . pour l'armement. Il n'est donc pasJuaqu ou sont allées Je, Uxa, injuate de conBidérPr chlf{r„ ^
des nazis? Sur ce pomt te* preu-j l'.v.nt-guerre comme reprCeen-

tant la politique monétaire des na­
zis en temps de guerre. Jusqu à ce

ves sont simples et concluante»
| Durant l’année budgétaire se 
I terminant en mars 1941, selon une 
j estimation officielle de date récen- 
i te, les impôts perçu» par le gou­
vernement du Reich seront d'envi- 
ixjn 30 milliards de reichsmarks.* 
ou approximativement un tiers du 

j revenu national total de l'Alle­
magne Au Canada, pour la même 
période, les revenu» du gouverne-

temps, le total des pièces de mon­
naie. des billets et des dépôts du 
public dans les banques avalent 
augmenté de quelque 16 milliard* 
de reichsmarks au-dessus du ni-1 
veau de 1933. Eu egard aux 90 mil­
liard* dé reichsmarks de dépenses 
militaires encourues par les nazis 
pendant cette période, le petit

f 4**»#*# <#w C ensÀm

ment du Dominion *eront demi- chlffre ^ er montant pourra en 
ron un sixième du revenu natio- rtonner plufieurs. 
nal total Dans le Royaume-Uni la A \A vérité. U politique monétaire 

j proportion sera probablement d'un allemande n » pas e?é exlrtordinai- 
peu plus qu un cinquième En rf, gaie a simplement été une poli- 
( omprenant les impôts des états tique d’argent à bon marché comme 
tou provinces) et de* gouverne- en ont suivi pluaieura pava au cour.» 
ments locaux, le peuple allemand de la dernière décade. Au Canada, 
paye en taxes» un montant d’au par exemple, entre Janvier 1933 et 
moins un tier« de plus, par rapport «eût 1930 I# volume total d’argent 
.< .«on revenu, qne ie peuple du Ca- «c'est-à-dire d* pièces de monnaie 

ada. En plus des impôts regu- billeta et dépôt* dan* le* banque'» 
Itm, le* Allemands doivent au**! seat accru de quelque $750 millions 
faire directement à leur gouver- Les comparaisons Internationales du 
ne ment payments substantiel, volume de monnaie ne sauraient ê-
rous forme de cotisations de parti, tre poussées trop loin puisque la vi­
de dons au fond* de secours pour ttsae rie circulation ea^ un facteur 
I hivei et d’putre* contributions ’ important, mai* il faudrait peut-

7

D’un littoral à l’autre* üa aeeompllaaent phia de travaux 
que ceux de toute autre marque* Six ans de tuile, et 
vingt-deux fols depuis vingt-six ans, les marque* rivales 
ont dû leur concéder le record de* ventes. L'an dernier, 
dans toutes no* province*, les vente* de camions Ford 
ont largement dépassé toute* les autres. Une telle pré­
éminence n'a pas be*oin de commentaires. Qu‘ils 
n'utilisent qu'un seul camion ou qu'ils en aient plusieurs, 
no* clients sont unanimes à leur reconnaître d'incontes­
table* avantages. Coût initial modique. Frais modérés 
de fonctionnement et d'entretien. Grand choix de 
carrosserie* et de châssis, adaptables à plus de 95 sur 100 
entreprises de camionnage. Un essai u'entraine aucun 
engagement de votre part — U suffît de téléphoner à un 
dépositaire Ford-Mercury. Voua constaterez qu'un Ford 
ce prête parfaitement à votre cas particulier.

àO«D MOTO* COMPANY OP CANADA. UMfTfD • PAftlUCANTS DIS AUTO­
MOBILES MERCURY IT DCS AUTOMOBIlfS, CAMIONS, COMMfRCIAllS, 

WAOONNfTTtS IT AUTOBUS FORD

VT> T

LES CAMIONS
ET COMMERCIALES
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POSTE CELT
SAMEDI. 13 FEVRIER

Church.
l2.00~~Le6 nouvelles de U BBC. 
12.15—Deux puvnc».

I 12.30—1*5 ballade* de Len Lobb et
les mélodies de Charles La-

12.00—L’Heure Enaoleiueu 
1230—Bxüleun de nouvelles 

gl&Ls (CBC).
12.33—Musique en dînant.
1.00—Radio-Journal en

an* 1.00
mir

Chî

uni

concert de iHÔtci 
Frontenac .>ou*s la 
de Romeo Labbe. 
me “Une t toile*’*

tCBC • 1.5Ô—Léo nouvelles de la CBC.
1 15—Ceux qui ne sont plué. 2.00—Causerie de la C
1.30—Intermède musical. 230— N«js folkloristes.
1.30—Children's Scrapbook '.NBC'». | i 00_Partit* rte hockt *y1 59—L’Heure Météorologique 5.30-U revue de d*u.e RCA ViC-

(CBC». tor
3 15—Les eleves de Mlle Tanguay. ( 6.00—Causerie de la présidente de
230—Polly Flinders et ses enfants. LT.ODE
100—L’opéra Metropolitan. 6 15—Oeorges Thiîl clvarme
ù.00—L Heure du Crépuscule. 630—Le quart dlieure de la Vida
630—Le programme Vogue avec St - Alphonse.

O* lui Légare et ses bout’s en 6.43—Les nouv elles de la BBC.
train. 7 00—La Rhumba des Radio Ro­

»i.4>—-La romance en marchandant mans.
? 00—Le* nouvelles locales Moiar*. 730—La revue de fin de semaine
7 05—Le.' melodies de l'heur?. r*ar le Dr H-L. Stewart
7.30—Piano Rambles 7.46—Les nouvelles de la CBC.
7 46—Cowboys de 1* pra*ne. 730—The Leg;on View.s. The News
800—Muriel Angtelus. 8.00—Sous le Kiosque a Musique
8 15—Causerie par Robert Mai tel- 815—Le programme de la Stans-
830—Musical Rund-Up. tead and Sherbrc»oke.

Mm

O

9.00— Petite musicale 
9.30—Musique de danse.

; 0.00—Mother and Dad.
10 25—Les nouvelles locales Mozart.
10.30* - Radio-Journal en anglais

«CBCL
10.35—L'orchestre symphonique de 

la NBC
12.00— Radio Journal en anglais

• CBC).
1213—LHeure précise. Fin des e- 

mlssions

LA RHÜÏÏBA DES 
RADIO-ROMANS

Dimanche. ? heures du noir
Les quaye slcetches 4 l'affiche de 

i Rhumba des Radio-romans, le 
: manche, 16, à 7 heures du soir,
■nt pour titre: La femme nue. II ne 
agit p&s, bien entendu, d’une adapt­
ation de la pièce fameuse du même 
am, pièce qui fit tant de bruit lors 
e la premiere Grande Guerre mais 
■.utdt d'un essai psychologique sur 
^ caractère de la femme. temps. En

Les auteurs de la Rhumba ioni. présentera 
Yvette Bernier. Claude-Henri Gri- Jean Bap: 
non, Henry Dcyglun et Jean Des- Séminaire 
.:ez.

CBC

en

8.30— Carry on ca<
9.00—Banquet au
9.30— Le Théâtre J

10.30— Melodics' su 
UjOO—Radio-Journ

(CBC).
11.15—Causerie paj

• Britain Speaks”.
11 30—Le.s nouvelle* de la BBC.
12.00—L'heure Pr^hse. Fermeture.

anglaisi
rbert Hodge

• Quelque* nn*im>re> de lOrehestre Symphonique de Sherbrooke, dont le directeur e»t M. Sylvio Lâcha­
nte. Nont photographiés pendant une de leurs repetitions à laudîtorium de l’Hotel de Ville. Ces répe- 
utionv ont lu-a tous les jeudis soirs. L Orchestre Svmphonique donnera un concert, sous les auspices du 
L u ii Muv al. mardi soir le 18 février a U salle Saint-Jean-Baptiste, et Jeudi soir le 20 février à U 
d Y du s. .M.naire *.Unt-C harle* Porromee, sous la direction de M. La charité. Mlle Rejane Marcotte, lia 

( ls d. î K ol Supérieure de Musique a Outremonl. sera l’artiRte inviter Le Choeur Mixte du Jeudi
M . K.ii v f , u m au programme. On remarque: M. Sylvie Lâchante dirigeant les instrumentistes. MM H. 
(, i i t.n. i ,nei Préfon U ine. Horace Boux Mlle Gratia Dube. MM. Gérard Benoit. J.-D.-E. Marcotte. Mar­
cel Vlan eu le docteur Bloomfield.MM. Paul-Emile Fortier. Adrien Leblanc. Mme Alberta Fortier-Vincent, 
Vf]?* i ^ rihine i rochetiere. Mary Palmer. Evelyn Vrilieux, >LM. A-U Parker et J.-A. Barrie

(Photo La Tribune)

quelque* local liée dt* Oaa- 
ton* de IRit

5 «0—The Houae c*f Pttrr MeOre- 
gor (aketch *nfUls>

8.15— Club Matinee Ig le parût* 
du programme le plu* popu­
laire de la NBC

5 JO-Bulletin de nouvelle*
françaia donné par Charle* 
Leblanc.

5JJ—L'Heure de la Valae
5.45— -Standard male quartet.
6 00-Heure lu Crépuscule.
6.15— Radio-Journal en anglais 

»CBC>
6 JO—lee» chanson* populaire* (CBC >
6.45— La romance en marchandant.
7.00— Le* nouvelles locales Mozart.
7.06—Les chanson* qu’on aime.
7.30- -Récital (CBC)
7.45— Wc are not alone
8.00— Sweet Ac Low (CBC)—
8JO—Musicalement parlant (CBC)
8J5—Commentaires en anglais 

nar William Woodside sur la 
situation Internationale 
<CBC).

8 00—Avec le* troupe* en Angle­
terre Que ceux qui ont de-s 
parents et des amis en An­
gleterre ne manquent pas ce 
programme; ils auront peut- 
être le plaisir d’entendre les 
leurs par la voie des ondes.

9.30— Lo fanfare des Canadian 
Grenadier Guards (CBC>.

10.00— Time on my hands (CBC>.
10.30—L’orchestre de Luigi Roma-

nelli (CBC).
1100—Radio - Journal en anglais 

(CBC).
11.15— Causerie reproduite par 

Leslie Howard, le célèbre ac­
teur anglais. ••Britain 
Speaks.”

i 11.30-Le.s nouvelles de la BBC 
i 12.00—L’Heure précise. Fermeture

M*—ftaportag* 4* 1* fout* *•
hockey Bo*ton-Lo* Ca­
nadian*.

l*.|*—Bu1)*Ub 4* nouvolU*.
1* 31—Orc h *ymphonlQu* 4* la NBC 
IS oo—Radio-journal.
12.15—Fia daa émiaaioua

POSTE CBF

Æ PROGRAMME 
DJERESSAW

815—Dance Parade iCBC). j 11.57-
8.30—Morning Dévouons 
8 43—Le programme Saviez-vous 12 00

que?
900—LA RUCHE MENAGERE, le] 

programme de la ménasrère

L’Orchestre Symphonique 
de Sherbrooke, Mlle Réja- 
ne Marcotte et un ( hoeur 
au même programme.

Tous ceux que la musique inté­
resse, et ils sont toujours de plus en 
plus nombreux, auront 
déntendre la semaine procha; 
concert qi

10

canadienne - française 
Cantons de l’Est avec
artiste invité 
Bulletin d’informations 
srlats 'CBC».

-Bulletin de nouvelles donné 
par Cliarîes Leblanc.

-L’Heure Ensoleillée, une é- 
mission de renseignement 
commerciaux présentée pai 
quelques marchands locaux.

iccasion

*5t aîten
-Je M

’ 0(13-Le bieakfast club le pro­
gramme le plus populaire de 
la NBC.

11.00—Le Vieux Maître d’Ecole 
11 15 WOMEN S CLUB OF THi

AIR mettant en vedette la 
Commentatrice Dorothy Lo- 

Chariand et Maurice
Hccht.

des 12.30—Bulletin de nouvelle* an-
an glaises (CBC).

an- 12.33—Musique en dînant
1 00—Radio Journal en angais 

'CBC)
1.15— Mademoiselle au piano.
130—LHeure des fermiers <CBC» 
159—L'Heure météorologique

CBC)
2.00—Gordon Gifford, baryton
2.15— Le. nouvelles Internationales

du Monitor
2.30—The Three suns (MBS)

1.45—L’orchestre de concert Pops 
(CBC j

3.00— Bulletin de nouvelles en fran­
çais donné par Charles Le­
blanc

3.03— Une étoile.
3.04— Le Thé Dansant.
JO—Bullun de nouvelles en anglais. 
3.33—L’orchestre civique de Ro­

chester (CBC*.
4.00— Ceux qui n'y sont plus.
4.05— Intermède musical
4 15—L’Heure de la chansonnette
4.0— Une étoile
4 45—A TRAVERS NOS CAN­

TONS. les actualité* de

SAMEDI, 13 FEVRIER
l.on—Radio-journal 
l.lü—Concert du Eastman School 

of Music
1 SO—"Le Réveil rural".
1.59—Signal — horaire de lObser 

vatolre d'Ottawa.
2.00— Matinée in Rhythm. NBC, 
2.J5—Cotes de la Bourse de Mont

réal.
2 30—On h d* danse. NBC.
2.45— Bulletin de nouvelles.
3.00— Opéra. Relais du Metropoli­

tan. NBC.
4 00—Programme musical.

30—Radio-Journal.
6.45— Chansonnettes françaises.
7 00—Questionanire d* la Jeunes-

7.30— Chant.
7.45—Nouvelles française* 

R B C.
g 00—Orches’re. (NBC).
S.15—Causerie.
8.30— Concert d’orcheatre 
8.55—Bulletin d# nouvelle*.

de la

X
>n di

‘L’AMOUR DE 
TROIS ROIS"

de Montemizzi. pour l’audi- 
tk>n de cet après-midi à 3 
heures pan.

Le MetropoLUn Ope: a annonce 
our 1 Audition de trois heure* cette 
oréA-miiüi, "L Amour de Trois 
oi*’’, rihe Love of Three Kings», 
jéra er ’.roi* actes dTtalo Monte- 
?«.. opéra dont Radio-Canada 

•ta le relais.
Get opera a été créé a La Seals, 

• Milan, en 1913, puia présenté au 
fetjopolitan en Janiher de l’année 
nvante. souâ la direction de Tot- 
arüni. Cette fois, c est le com pas:- 
eur hil-méme qui dirigera.

C est Grace Moore qui jouera !e 
o’e de Fiora. un rôle qui a été rem- 
ill tour a tour par Lucrezte Bor*. 
iajy Garaeri. Rosa Ponaclle. pour 
e oter q*je ces nomt. A Charier. 

\uilman. tenor, a été confié le rôle 
Avito. Pour le. autres rôles, Ri- 
iard Boneili, ^Manfredo». Ezio 

Pima. < Archibaldo). etc. Notre com- 
•atriote. Nicholas Maaaue, est de la 

.us tribu lion.
MontemeTati ae destinait aux sci- 

nces et plus partSculièranent au 
,'énie civil lorsque renonçant à la 
arrière dans laquelle voulaient 
engager ses parents, ü se consacra 

i la composition. O r.’est qu'avec 
L Amour des Trois Rois qu’il obtint 
âu succès.

VILLA ST ALPHONSE

Ma BM I
e de lEcc Superjeure de j
d’Outrem»ont; et enfin, le j

"Jeudi Musical”.
comno&> de douze voix

iir«c;ion ide M Lâchante j
les pièces que ! Orchestre j mtÊt *

** jr

jeune p;a- 
entendre à 
. 30 a 6 h.

Joseph-Henri Lcmay, 
niita virtuose, se fera 
OHLT dimanche de 6 h
45

Il en sera a sa premiere appa- 
mon a CHLT depuis son retour de 

New-York où il a pousuivi des étu­
des musicales au "Juiliard Schoo': 
if Music' Son programme ae 
ompose d’oeuvres de Bach, de 

Grieg et de Debussy.

symphonique jouera a ce concert, 
f on remarque ! ouverture des» "Noces 

de Figaro” de Mozart ; ie 1er mouve- ! 
j ment de la Symphonie Inachevée. I 
de Schubert, ie Rondo de Haydn, a- | 
vec le Professeur Horace Boux com- j 

i me .soliste, et une compos:‘ion ae | 
Sylvia Lach&nté inLtuiee ‘ Roman- 1 

I ce en la bémol majeur” pour violon 
et orcheatre.

LOrchestxe symphonique 6e com- j 
i pose de 40 membres dont voici les 
j noms ; Sylvio Lacharité, chef d'or-| 
cheütre; Prof. Horace Boux. chef j 

| d'attaque; R. Labbé. M. Lacroix, M.
* Fortier. C Grégoire. Mlles G. Dubé, 
M. Boisvert. M. Pelletier. M labbé * 

i A. Labrecquc E. Ghaasé. L. Pré- I 
romaine, Mlles E. Veilleux. M Pal- j 

j mer. J. Crochetière, A. Graveson, | 
H. Guertin. P.-E. Fortier, O. Benoit, j 

j Mme B. Willard, Mme A. Portier. !
A.-L. Parker. J -A. Banie, Dr S-J. :

' Bloomfield. E. Marcotte, E, Mar- : 
i cotte Dr P-H Bouvcrt, B White. ! 
J. Rouleau, J. Belize. M. labbe H 
Morin H. Richard*. H Dransfield. 
H Tinner, I Richards, O. Rousseau, 
A. Le Blanc, T. Coley.

Mlle Marcotte, qui compte parmi 
ses professeurs. M. Léo-Pc! Morin. : 
attaché a 1 Ecole ci-haut mention- ]

' née, jouera entre autres pièces le * 
Sc herzo en si bémol mineur, de Cho­
pin, la Rhapsodie en sol mineur, de 
Brahms, Jeux d eau. de Ravel, et 

i Maiaguena. de Lecuona. Elle aura à ,
: .ca disposition un piano a queue | 
Hemtzman,.

Le CliOeur M^xte chantera tout 
! d abord une cantate de Saint-Saëns 
1 intitulée Le Feu Céloste”, avec Mlle !
! Kathleen Shea comme . oliste. et 

rvèque-Olivier au pia- 
I lieu, le choeur don- i

I ■

51-

m

Oui
# Derrière les wagons aux couleurs rouge et doré d’un cirque, ae 

joue le drame intense du film **C had Hanna”, à l’affiche du Gra­
nada a partir de demain. Henry Fonda. Linda Darnell et Dorothy 
I.amour y tiennent les principaux rôles. Ce film est tiré de la fa­
meuse h stoire Red Wheels Rolling”, publiée dans le Saturday 
Ihaning Post. L autre film au programme est “Angels Over Broad- 
way”, avec Douglas Fairbanks fr. et Rita Hayworth-

C.ir

• C’est aujourd hui que prend l'affiche au Cinema de Paria le der­
nier succès du populaire Femandel. “Berlingot et Cte’\ présen­
té en programme double avec Bernard Lancrel et Blanchette Bru- 
noy dans “Quartier Latin”*

Dernier Jour 
"Too Many Girls’* 
Avec Lucille Ball

CîniniAkPARif
lin éclat de psre 

qui étourdira 
toute la ville'

Aujourd'hui

✓

Mme Irène 1/ 
no. En second

DIMANCHE, 16 FEVRIER
7J6—Ouverture. Mention de* « iennprincipaux programme* du

Brahms pour quatuor mixte et piano 
a quatre mains. Ces valses .-ont 
d une rare beauté et furent écrite* 
par Brahms sous l'influence de 

ou il se trouvait alors. Mlle

COMMENÇANT
ici p

DEMAIN POUR TROIS JOURS
.r fa e tomber en amour de» jeunes gêna de la carr- 

•.'> Vf, i* C had était tellement, séduit par *on allure
tl oi i ha la Jeune fille qui était à «es côtés.

Jour. L’Heure précise.
* 80—Musicale du dimanche (CBC
8.30—La Parade des Fanfares tC 

B.O
9.00—Radio-Journal en anglais 

•CBC».
9 06—Orchestre de salon 'CRC*.
9.15—Les Clôches du cîoltro <NBC»
9 JO—Port rai U s>Tnpnoniaéî »NBC»

10.00— Nouvelles en anglais det 
journaux hebdomadaire* 
*CBC>.

10.15—Extrait* de comédie musica­
le <CBC

19.0— Histoire dlékimos p*r A»an 
Bull) van

10.36—Radio-journal en ang.au, 
•CBC).

11 00—^Service du Plymouth United

Alberta Fortler- 
a partie de piano 
toeur sont comme 
en Shea. Pauline 
lotte Nadeau, Mi- 
’’garnir, Marie-

?Ue et Mtm 
Vincent joueront 
Le* membre* du c 
suit: Mlles Kathl 
Saint-Pierre, Cha; 
ml Shea. Luce '
Reine Parent. MM. Alfred B v 
Lucien Goyette, François Latulij 
Roland Gene; *, François Labrecx 
Jean Rouseeiu. Directctir: Sy 
Lacharlté.

U N DI. 17 FEVRIER
7.40—Ouverture. Mention

principaux programme 
jour. L Heure préeite

7 4> La prière du Matin.
8.00—Radio-Journal en ang 

•CBC).

«Jonf la \rnir m attetn#
«tn rr* ■•rd... publiée rfrinn l« *»- 
turdn* l^rnfnic P««f. »«m*i te tl- 
Irr ttv • Ifrd h^rla nollln*”!

avec

k

i

mmBMM
des *1 WALTER
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Le “JEUDI MUSICAL" PRESENTE
Orchestre Symphonique de Sherbrooke

Chef d orrheatrr; fyhio farharité

REJANE MARCOTTE B.M.,
pianote

( HOEl R MIXTE IM “JEl DI MTSM AI/*
Mardi, 18 février, Selle Saint-Jean-Baptiste
Admi^iofi: 55 cents H 55c ceni* (taxe inc!.)

Jeudi, 20 février, Salie du Séminaire
Admission: 55 cenfs (tR\r inrl.)
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DIMANCHE. 16 FEVRIER
I 00—Aubada.
9 uo—Bullatin 4a nouvalia*.
9 08—fntarntèda muatcal.
I 18—L**» Clocha* du ilonaatèra
9.S0—“Ton* Picture*'*. (NBC).

j o.OtF—Concerto.
1055—Lfullatin da nouvallaa.
11.00— Le Quatuor à conte» Frlm- 

roae, NBC.
11.10—Je chante.
12.00— Intermède muatcal.
15.08—“Khapcody of tha Roeklaa**. 

NBC.
12 10— Music and Amarlcan Touth**

NBC.
1.00— Radio-journal*
1.05—Concert. NBC.
1 20—“Radio City Mualc Hall* —

(NBC)
2 SO—«'ahlera français.
2.00— I/orcii. k cordas da la NBC 

d. hotkey Verdun-I^ea A*
I, 27—Bulletin «le nouvallaa.
S 30—Radio-reportage «1** la Joute 

de hockey Conrordia»L«a Aa 
de Québec.

5 00—Chant. NBC 
S.'lé—Récital da piano 
ô 20—I/Haura Dominical»
* 30—’Les Furaura d*un Purlata 
*.45—Intarmêda musical.
7 00—Li Rhumba des Radlo-ro- 

mans.
7 S0—Bulletin da nouvallaa.
7.35 —Appel en faveur da la Croix 

Rouge.
7.48—Nouvelles française» d» la

B B.C.
100—Le théétre classique, 
g.55—Bulletin de nouvelle», 
i» ou—“La victoire par 1 épargne”. 

10.00—“Manhattan Merry-Oc- 
Round**

tl.l*—L’Album d« Musique F*®!- 
HAre. (NBC).

II. 00—Radio-journal.
11.15—Programme musical
ILS*—Orgue. NBC
12.V0—Fin des émissions.

al-

LUNDI, 17 FEVRIER
7.29— Ouverture dea émissions.
7 30—Programme muatcal.
8.00— Radio-Journal, 
g 15—Elévation matutinal*.
8.30— Chanson nette» francs’»»»- 
g. 4 5—l’ha n son nette» français#».
9 00—Madame est servie
9.15— Ensemble InHtrumental.
9.30— Les chanson* que voua 

mes.
9 57—Bulletin da nouvelles

10.00— “Vie de Famille”.
10.15— “Courrier-confidence#**
10.30—“Quelle* Nouvell**’'. avec

Jovatta Bernier.
10.45—En écoutant Radio-Canada.
11.00— Le Vieux Maître d’Ecole 
Il 15—Symphonie
12.00— Jeune.»»* dorée, sketcli.
12.15— Version française des nou­

velles de la B.B.C.

U CONSTIPATION
peut vous DEROBER 
votre JEUNESSE
U ©onatipatK*! passagère *041*»* 
due A U par ease du foie. Si la hile ««t 
in»ufh*ante p»'ur agir aur les déchets 
alimentaire*, il est p* u probable que L*i 
obtienne un soulage ment aatiéaisAnt 
d’un laxatif. Le# Pilule# Beachatna 
assurent U propreté intérieure, parc* 
qu’elles stimulent doucement le flux de 
L bile. Eaaayei ce composé doux et pure­
ment végétal le# Pilule* Beechama 
—et aide* à soulager la lourdeur qui 
résulte d’une évacuation irrégulière. 
Toute» pharmacies.

IJ.30—Intrrméd* muatcal.
LOO—Had lu-journ al
1.18—“Mademoiaalla au Piano*.
1.30— “L# Kévail rural".
1.50—gïanal-horair* d» l'Obaerva* 

totea d'Ottawa
3.00— Chant NBC.
2.15— “La Hua Principal*'*.
2 30—“Tha Three Sons’. Vf BS.
2.45— Quinxe minutes avec... 
3.U0—Proarumm* muatcal 
3.27—Bulletin dea nouvallee
3.30— Concert du Rochester Civic 

Orchestra. NBC.
4.00— Le» Chef»-d oeuvra da 1»

mualqua.
5.00— Récital.
5.15— Fémina
5.30— Programma da la sotréa af 

Intermède
8.45— votea de la bourse da Mont* 

réal.
1.00— “La Marmalll#''. Skateh.
« 1 5—Chansonnettes 
8 25—Chronique sportive.
6 30—Radio-Journal

POSTE CKAC

SAMEDI, 15 FEVRIER
1.00— Nouvelles
1 10—Ttefty Baa-Hlva 
1.25—Planologu#
1.30—Le monde féminin
1.45— Ligue da la santé.
200—Rythme et mélodie.
2 is—Causerie aur la coloniaation
2 30—Cours de bourse
2.45— Bluegrass Brevette» f'BP
3.00— Brush Creek Follies CBS.
3.3D—La femme et 1 actual(tê
3 35—Radio-Journal agricole.
3 45—Piano.
4 no—Orch. d’adolescent».
4 55—Nouvelle».
5 on—Kvenemonta eoclaur.
5.15—Rhapsodies
: i Mâtiné * dansante, t BS.
6 r "a-.séria.

(A su.vra en page 4)
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49 Gene AUTRY, le populaire artiste de l'écran et do la radio revient 
à partir de demain au theatre Premier, avec de nouvelle» rhamsons et 
de nouvelle» prouesses. Ce film d aventures est Intitule “Ride, Tender­
foot. Ride” et Gene Autry y est accompagne de Smiley Burnette. June 
Storey. Mary |,ee et autres. Le second film à l'affiche est “Exposed" avec 
Glenda Farçell et Otto Kruger.

i

La damier mot da eonfort 
«la love!

r ■ v « ' * ■ «
— Dernier Jour —

Ne manque» pa» cetta rternière chan­
ce aujourd’hui de voir cetta attrac­
tion extraordinaire! Nation» en rul- 
n*;»1 Kmplre» sou» le» arme»' “Dé­
truis la civilisation ' tel est te cri 
df» maniaque» de l’Europe' MAI» 
MEN OF EUROPE" avec Edmund 

, Owenn. Mary Maguire — Aussi, lacomédie mtisli ale la plu» hllarlante de la saison1 “LAFOM TT OFF” 
v^rria^C# M2°r*’ JohnnT Down». Marjone Kami-au. ILdda Hop­

per, Edgar Kennedy - “DICK TRACTS G-MEN" — “GOLD un récit 
de voyage — Actualité» mondiales. ‘ '

commençant demain pour s jours seulement ~~

QUEL PROGRAMME!
UN NOUVEAU FILM MUSICAL REMPLI D’ACTION 

ET DE SENSATIONS!
Votre étoile favorite de U radio et de l’écran, dan» son aventure »e# 

chanson», son rôle la plu# Intéresvan’*

PfVS DE ( HANSONS... DE SENSATIONS... DE RIRES 
Ql E JAMAIS Al PARAVANT... AVEC 
GENE AI TRV, F,A PLUS CRAN DE 
\ EDETTE DES FILMS DE RANCH!

V

3

Ttuiq a en danger 
f*i#ll ’ Ra !d* e * f]A« , 
tst on. on la vo. .i *

2lèmé 
GRANDI 

ATTRACTION
____ DFS AVENTURES’

DE L EXCITATION” DE L’AMOUR!
1*4 "pi'r*tü ’!** ’’“'•«""i"* »* fl,mm,,* Coup, «• 
ire» Partout oû il y avait du danger ci d. i>xci-■on es1

4 b
**r »>, 
*™****’i EXPOSED 1 ^

Iteralrea: ItliNanehe, ! rrpréaenf attefta rempléte» à I .n«, I.W?, S. (i* af 
mm —le aennilne, g rep r e t es f a f t ne « romptete»: »f«f. S J C*o _
» « 1 re r a a in »< T..V5

Glenda FARRELL 
Otto KRUGER, dan*

Bu jeta rl.l^’TÎoOB^îV^ JîT" u'?? rm'édÜTéé I

—------------------------------Dernière# actualités mondiale* ——___________
trin #1 «memninder I» fnWle. Il y enr* 4 repréaeef»floea 
«Ir.'ir.ÎTi à t4m' 7 tm r# ft.!* fcree. éaalafea en» re*

j* '••4i “ .............................

1 * • • • m m m m mm m
AVIS

■ »

Y »
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LE PROBLEME 
DU PETROLE 
AU MEXIQUE

gouvernement ayant
perdu $14,000,000 en 28 
mois par l'exploitation dea 
puits. — Le C ongrès laisse­
rait au capital privé le soin 
d’opérer ce commerce.

[INQUIETUDE 
DES JAPONAIS 
EN AMERIQUE

Le Japon avertit ses sujets 
résidant dans les Améri­
ques à garder leur sang- 
froid.

Mariage Thibault-Saint-Jacques

MEXICO. 15 — Le» observateurs 
politiques prédisent aujourd'hui que 
la session spéciale du Oongrèa ap­
prouvera. presque sans changement 
le», propositions du président Manuel 
Avlla Comacho a l’effet de rouvrir 
les vastes pulls d'huile du Mexique 
a l’exploitation des compagnies pri­
vées et de réduire le* droit* de grève 
des travailleurs.

Les observateur* font remarquer 
que le gouvernement a perdu envi­
ron $14,000.000 en 28 mois, en opé­
rant lui-même ses dépôt* d’huile, à 
la suite du geste du gouvernement 
Cardenas qui avait exproprié le» 
compagnies d’huile étrangères d’en­
viron $400.000,000. en 1038

On croit comprendre, d après les 
projets du président, que le gouver­
nement participera à l’exploitation 
des puits de pétrole par des compa­
gnies à capital privé* et en aura le 
contrôle.

U? gouvernement sattend égale­
ment que “comme propriétaire du 
pétrole”, il en recevra les premiers 
bénéfices.

Les compagnies pétrolifères qui 
ont combattu l'expropriation n'ont 
pas Insisté pour obtenir la complète 
pripriéte de l’huile s’ils retournent 
au Mexique mais Us demandent le 
droit bien défini de la gérance et 
des garanties d’un pourcentage fi­
xe des profita

Programme double 
de la Ligue des 
Loisirs, ce soir

(Presse Canadienne).
15OKI0, 15. — Les Japonais ré­

sidant dans l’Amérique du Nord et 
TAraérique du Sud ont été infor­
més par le service de l’Information 
de ae pas se laisser inquiéter par 
*‘les rapports à sensations” annon­
çant une augmentation de la ten­
sion entre le Japon et les Etats- 
Unis.

"Il est vrai que la situation en­
tre le Japon et les Etats-Unis cau­
se quelque inquiétude, dit le rap­
port, mais il est injustifiable de 
conclure que la situation peut aller 
jusqi/à la guerre ".

"Il est inutile de dire que les 
gouvernements japonais et améri­
cain font tout en leur pouvoir pour 
éviter que la situation en vienne à 
cette éventualité.”

“La propagande qui se fait à 
l’étranger montrant la situation 
comme très grave entre le Japon 
et les Etats-Unis doit être impu­
tée aux agissements subversifs de 
certains étrangers.”

"Le gouvernement impérial a- j 
vertit tou* les résidants japonais 
en Amérique du Nord et en Amé­
rique du Sud de ne pas se laisser j 
inquiéter par ces rapports a sen­
sations, mais, au contraire, de gar­
der leur sang-froid afin de pour­
suivre leur travail comme d’ha-1 
bitude” .

Les observateurs croient que j 
; ce rapport a pour but de calmer la 
’ population alarmée par de réeen- 
I tes nouvelle* des ‘‘développements 
' graves dans le Pacifique ’.

If
| GELSENKIRCHEN...

(Suite d; U page 3)
: avions allemand* ont survolé le 
nord-est de lIDcosae. IXast Anglia 
et le nordl-eat de l’Angleterre.

Il j a eu une brève alerte à Lan* 
dre* un peu avant midi.

Hier fiotr, plusieurs piéton* ont 
été tuée à Londres par une bombe 
qui est tombée près d'une église 
Dix hommes ont été tués et plu­
sieurs autres bieaeé* par une bom­
be qui • endommagé un édifice pu­
blic.

Deux bombes antiavion* ont fait 
exploelon dan* une autre section 
de Londres, tuant un homme et 
blessant deux femmes gravement.

A Londres, les bombe* incendiai­
res ont été éteintes à mesure qu’el­
les tombaient et aucun Incendie sé­
rieux ne s’est déclaré dan* 1a capi­
tale au cours du raid qui a duré 
depuis le début Jusqu’au milieu de 
la nlt.

LE MINISTRE • •
(Suite de la page 5)

La euccé* que remportera 
aucun doute l'organisation du pre­
mier congrès des Jeunes Libéraux 
dea Cantons de 1 Bit, aujourd’hui 
et demain, sera dû a une 
franche cooperation entre lec Jeu­
nes Libéraux eux-même* qui ont 
choisi comme mot d’ordre de laisser 
de côté toute dissension mesquine
pour travailler au succès de la cause ; aci1®6 du club Howard que l’on 
commune, mais aussi à la franche r«*tauréea pour la ci room tan ee, 
collaboration de la plupart des dé- f .
putés des Canton* de I Bit ainsi que congres 
de certaines associations amees 
comme celle du Club Howard tou­
jours sur la brèche lorsqu’il s'agit 
de contribuer au succès d’une cause 
libéra le.

àm Jeûnas libéraux des Canton* et représentante 
d# la province en général ainsi que 
tou» les citoyen» de la ville de Sher­
brooke qui assisteront à ce smoker 
D'autres personnalités adresseront 
également de courtes allocutions.
Puis, on fumera, en chantera de 
bonnes vieilles chansons et l'on fera 
de la musique. On organisera même 
une sorte de concours amateur où 
chacun pourra faire valoir ses ta­
lents.

Tout cela se déroulera dans las
a

LA PRODUCTION
(Svite de la page 3)

Les quartiers généraux de la dé­
fense sont plus que ratlsJait* de la 
production de Janvier qui est une
augmentation de plus de 20 pour j §oir prochain c est au Club Howard 
cent sur celle de décembre, soit TJfc qu'aura lieu le premier contact en-

Au Club Howard
Dès que l’Association de la Jeu 

nesse Libérale du comté de Sher­
brooke eut lancé l’idée d’organiser 
un congrès des Jeunes Libéraux de» 
Cantons de l’Est, le président du 
Club Howard, M Ephrem Breton, a 
promis la coopération de son club. 
Les Jeunes Libéraux ont accepté 
cette offre avec gratitude et samedi

de chaque com* 
pourront faire leurs demandes poug 
le congrès de 1M2.

A la fin de 1 après-midi, on pro­
cédera, s'il y a heu A l'élection d»ug 
exécutif de l'Association de la Jea- 
nease libérale des Cantons de l’Est, 

Entretempe. Mlle Rebecca Tru- 
deau organisera au cours de l’apréa- 
midl une réception au New-Welling 
ton pour les dames liberales.

Oes dames seront accueil lies 
Mme Ashton Tobin, présidente 
T Association féminine libérale 
Sherbrooke et Mme Donat Jacquf* 
épouse du président de 1 organisa* 
lion du premier congres des Jeux** 
Libéraux de la région. Un léger goû* 
ter sera servi et l’on organisera unp 
partie de carte*, en attendant is 
grand banquet de clôture qui réo» 
nira plus de 250 convives, au New* 
Sherbrooke.

1

M. William-S. Knudaen a l'espcir 
de voir la production atteindre Jus­
qu'à 1.500 avions et 2,000 avions 
par mois dans le cours de l’année.

Dans les cercles de la défense on 
croit que l’on atteindra une produc­
tion de 1,500 avions par mois eu 
mai et 2.00o avant la fin de l’année

tre les Jeunes Libéraux de la ré­
gion. leurs aînés et tous les citoyens 
de Sherbrooke à qui il plaira de se 
rendre au club Howard ce soir là 
pour le grand smoker de bienvenue.

Son Hon. le maire Jose pii Labrec- 
que se rendra lui-même au club pour

Dimanche, après la messe en 
groupe, le congrès tiendra ses assl- 
sei, à ses quartiers généraux de l'hô­
tel New-Sherbrooke.

On nommera tout d abord un pré­
sident et un secretaire du congrèa 
puis on discutera l'opportunité de 
former une association de la Jeu- 
nasse Libérale des Cantons de l’Est.

Dans î esprit de ceux qui ont eu 
l’idée d’organiser le congrès, une 
telle association aurait pour bat 
d’encourager la création d’une asso­
ciation de la Jeunesse Libérale dans
chaque comté des Cantons de l’Est | plet On apprend que ce budget s^- 
où il n’y en a pas encore; de tuggé- f ra soumis dans le cours de la semaà» 
rer à ces associations de* moyens j ne prochaine.

LE RAPPORT • •.
(Suite de la page 5) 

get du département de la police eé 
feu pour que le budget soit com»

Le nombre d’avions livrés a la j saluer en sa qualité de premier ma- 
Grande-Bretagne est gardé secret, | gistrat de la Reine des Cantons de 
mais on dit que le* Anglais ont oto- j 1 Est tous les citoyens de la région,

• L* capitaine et Mme Maurice THIBAULT (Jacqueline Saint-Jac­
ques), dont le mariage a été célébré mercredi, en l’église Saint-Patrice.

(Photo Studio Olivier).

tenu une quantité assez élevée de 
la production américaine.

On a manufacturé environ 2.90C 
avions de combat aux Etats-Unis 
i année dernière, dont plus de 2,300 
ont été expédiés en Grande-Breta­
gne et en Prance. Celle-ci en a re­
çu prés de 900 avant sa défaite, di­
sent les milieux officiels.

tous les délégués ou représentants

susceptibles de renseigner. d'ins­
truire les Jeunes sur toutes les ques­
tions d'actualité et d'assister les as­
sociations aînées en tout temps 

Après discussion du projet de for­
mation d’un» association régionale, 
4 comités se formeront au sein du 
congrès: comités de résolutions, d’é­
lections. de constitution et de publi­
cité. Ces comités se réuniront sépa­
rément au début de l'après-midi 
puis feront rapport au congrès réuni 
pour sa deuxième séance. Puis les

La prochaine séance sera aussi 
marquée par l’adoption d’une ré­
solution de condoléances à i adrea- 
se de S E. Mgr Philippe Desraiw 
leau à l'occasion du décès de & 
E Mgr A-O Gagnon, évêque dé 
Sherbrooke.

L'adoption en deuxième lecturè 
d'un reglement concernant le* 
bric-à-brac apparaît lauisi à ia- 
bric-à-brac apparaît aussi a la- 
tain que cette mesure sera remi^ 
à une assemblée ultérieure.

LE PROGRAMME 
“UNE ETOILE”i

„ | Des parachutistesCe soir a 7 heures 30. à 1 Aréna 
un programme double sera de nou- | 1 9 J J i
eau présenté dans la Ligue des CMglQlS dCSCCUdCnt 

‘ Loisirs’*, alors que dans la première i 1 1 VI !•
partie le club Cartier rencontrera le /jj# stîCI (iC I ItûllP 
club Laval, tandis que dans la se­
conde, le Montcalm, meneur du cir­
cuit, rencontrera le club Dollard, 
qui détient la deuxième position

LA YOUGOSLAVIE . .
(Suite de la page 3)

L’on est à prendre des "décisions 
vitales ’ en Yougoslavie et les sour-

PRESSANT

(Presse Canadienne). 
LONDRES. 15. — Le ministère 

Une victoire pour le club Dollard ; de l'Information annonce aujour*

Voici la liste des 30 numéros ga- c€5 *trangèrC5 à VAllemagne croient 
gnants, qui furent mentionnes, du- ^ yougoslaves sont à étudier 
rant le programme Une Etoile , qui
eut Ueu jeudi le 13, à 830 pm j obtenir la permis ion d’envoyer des
11 Séri?fWt7 51 535?~ troupes à travers le pays pour at-
51M47« IMS779 ! ta<,uer la °rèce et 5*ut-étr€ *s

° , 1X3 — ! Dardanelles. La frontière sud de la
1918 — 1915 — 3781^— 3836 — 3792 Yougoslavie est à moins de 40 milles

1-51 — 79a de galonique, Grèce.— 3790
— 892

■ 1302 — I486 
978 — 878 — 492 — 3 — 8

lui permettra d'égaliaer avec le 
Montcalm qui est actuellement en
tête du circut.

d’hul que des ‘'.soldats vêtus de ~ — 2006.
l’uniforme militaire reconnu sont ^U€ personnes possédant oes 
descendus récemment en parachu- Cartes se présentent au Poste CHLT 
te dans le sud de l ltalie. i ou vivent en produisant le numéro

Ces parachutistes avaient 1ns- « n°^ fero“
truc tien de “démolier certains ob- ^ l^-pesser !*>'■* le Théâtre 
j actifs reliés aux ports de cette so- Iundl> * n

w j:* i 'Tier, à 8 00 heures p.m. alors que(Hier, les Italiens ont dit que XKnjg donnerons encore 30 numéros

(Suite de la pags Z) 
continue de s'amuser, de gaspiller, 
de se corrompre”. Il faut à tout 
prix, dit-il, ‘mettre un cran d’arrêt 
a ce gaspillage d’argent et de vie”. 
Et les maux à craindre dans l’a­
près-guerre pourraient être évités, 

les requêtes des nazis qui veulent ou du moins atténués, si on prati­
quait mieux à l’heure présente la 
vertu d’economie.

Le communiqué énumère les mo­
tifs empruntés à la morale chré­
tienne qui peuvent relever cette 
sagesse humaine de l’économie et 
en faire une vertu surnaturelle, 
rattachée à la vertu de tempéran-

croit dan* les 
et diploma ti­

ne

! Par ailleurs, on
milieux militaires ---------- -- _ .. . _

j ques londoniens que le» mouve-|cc* il note les avantages de
ments allemands ne sont peut- cc* emprunt public, 
être qu’un écran de fumée pour j “Il n’est à peu près aucun ci- 

! masquer les nouveaux coups de toyen”, dit encore le document, 
; 1 Axe. Dans ces milieux, on croit æ puisse se procurer gra-
que 1 Allemagne va tenter *®va- ciUeiiement certificats d’épar- 
----- la Grande-Bretagne en ^

vous 
Avez

quelques parachutistes anglais a-
vaient été capturés dans la région 
Calabre-Lucanie avant “d’avoir pu ; 
causer des dommages sérieux” — ; 
probablement aux deux centrales 
électriques de l’énorme aqueduc de, 
TApulie).

Le ministère ne peut donner 
d’autres détails pour le moment à 
part de dire que "quelques-uns de

gagnants durant le programme “Une

COULAGE •
(Suits de la page 3)

Ces rapports n’ont pas été con

LA CIE DE FRAIS FUNERAIRES 
H. N. Brien, gérant.

GAGNON — Les funérailles de
Son Exce^ence Alphonse Osias 
Gagnon, évêque de Sherbrooke, 
fila de Maxime Gagnon et de Eloi 
se Vaillancourt, décédé à 1 
80 ans et 2 mois, auront lieu 
di le 18 février 1941. Le service se
ra chanté en la Cathédrale St-Mi-I **^^ *^— ^ ) t( it des troupes: le fréteur “Troi-
chel a 9 h. 30. La translation des italiennes disent qu étant I jus.^ jaugeant 7,422 tonnes, vie-
restes mortels se fera de l'évêchéJ*8,, parachutistes time d un raider au large de Ma-

c x* c gr.e de guerre. Il nous semble que
chacun devTait Pendre l’habitude, contre les trois Positions f ----------- , ’

âffp de ce® parachutistes ne sont pas re- ftrmé* par l’Amirauté à Londres 
j mar- i venus à leur base.” ; Au nombre des vaisseaux coulés
* I f se trouvent 1 ancien ’’Orford jau-ROM E. Pin- sources ml-i jau-

Per­

sian de 
même
vitales les plus ImportanteT'de la cluelle ^ petitesse de son
Grande-Bretagne — Suez, Gi-'rcvenu’ de ^ P°ml 1 ««ployer 
braltar et Singapour — avec l ai- 10111 enUer* mais deri épargner un 
de du Japon pour cette dernière a°u •ur <*i*. dix sous *ur un dol- 

Le voyage de Cvetkovic et pin- il»r. un dollar sur dix et le reste. 
car-Mar ko vie en Allemagne, est ; L'achat des timbres d’épargne de 
considéré dans les milieux rehsei- ! guerre lui en fournira I occasion.”
gnés de Belgrade comme un signe \ ■— ............. —
que le gouvernement yougoslave l'arg^f’ rii 
avait été mis au p:ed du mur à la K ! Il iNr V r I 
suite de Ja détermination appa-, * M-JÈJ x
rente de la Bulgarie à accède

IAkôcNT
ACHETER DES TIMBRES 

PAR6NE DE 6UERREI

CHANC£S PAS 
MOISZtEAGNEH
y» «M-
LOKCCW4-

Kie la FARINI CHEF ROYAl
( HOVAL HOUKHOLOI

/y^ Inscrivez-vous maintenant - (’est facile!
/-»

Voici un concours pour 
chaque membre de la 
jamille — du plaisir 

pour tous!

“J’ai participé à beaucoup de 
grand prix, "mai* jusau’à pr 
D’ordinaire ie suis mal<

à la cathédrale, lundi après-midi, 
le 17 février à 4 heures. Inhuma­
tion dans la crypte de la cathédra­
le. 294-4

étaient vêtus de l’uniforme recon­
nu, ceux que Ton a capturés se­
ront traités comme des prison­
niers de guerre Vêtus en civil, on 
les aurait fusillés.

UNE HAUSSE
LA CIE DE FRAIS FUNERAIRES 
Sur. Magog — Robert Brien, gér.
G AU VIN. — Les funérailles de 
Mme Vve Eugène E. Gauvin, née 
Rose Alma Augé, décédée à l’âge (Suite de la page 3)
de 60 ans, auront lieu lundi, le 17 En vertu de cette politique, il 
février 1941. Le convoi funèbre, est expliqué que le cultivateur 
quittera la résidence mortuaire, 99, aura à prendre le risque qu'un 
rue Principale à 8 h. 45 pour s« marché soit découvert pour le blé 
rendre à l église St-Patrice ou le, cultivé en surplus des besoins do- 
service sera chanté à 9 heures. A- | mestiques du Canada et des mar- 
près 11 heures la garde sera faite ! chés limités qui existent encore, 
par les religieuses. 295-2 La Fédération canadienne de l’a-
------------------------------------------ -------— gnculture demande une taxe de
LA CIE DE FRAIS FUNERAIRES mouture de 50 cents qui servira 
Suc. Magog — Robert Brien, gér. ; ^ bonj aux fermiers en compen- 
MORISSETTE. — Les funérailles sation de ce risque. Ceci serait a- 
de Mrne Liguori Moriaaette, née jouté au prix minimum garanti pa- 
Delvina Jean, décédée à l’âge de yé en premier lieu.
63 ans, auront lieu lundi le 17 fé- -------------------------
vrier 1941. Le convoi funèbre quit- | A TTfYM
<*ra la résidence mortuaire, 4, rue LLLloLA 1 lUil • •
Sherbrooke, a 10 h. 05, pour se ren­
dre à l’église St-Patrice ou le ser- (Suite de la page 3)
vice .‘«ra chanté à 10 h. 15. de l’effort de guerre augmentent

295-2. j considérablement ainsi que le dé-

dagascar et le fréteur “West Wa­
les”, jaugeant 4,353 tonnes, tor­
pillé et coulé avec son équipage 
de 37 hommes.

Le dernier communiqué de l’A­
mirauté britannique pour la se­
maine se terminant le 1er février 
révèle que le tonnage affecté pa: 
ies torpillages a été de 57,263 
pour 11 vaisseaux britanni­
ques, trois vaisseaux alliés et 
quelques vaisseaux neutres.

aux désirs allemands et de la po­
litique russe de non-intervention 
dans les Balkan*.

Voici d’autres développements 
balkaniques:

1.—Départ de la mission diplo­
matique britannique de Bucarest
Un train spécial a transporté 146 
Britanniques et membres de mu­
sions alliées au port de Constantsa 
sur la mer Noire, où ils doivent

(Suite de la page 6 ; 
Rochester, et de M. Carroll L 
Wilson, agent de liaison spécial 
pour le comité de recherches de la 
Defense n* lion* le.

Quant à M. Harry L. Hopkins, 
par qui le président Roosevelt s’est 
fait représenter à Londres en at­
tendait la nomination d’un ambas­
sadeur, Il revient eux Etats-Unis et 
fait actuellement escale à San

266
PRIX ,

CHAQUE M015

)

i

WASHINGTON
„ .. (Suite d*' la page 3)
Ion développera aux Chutes Nia­
gara dans les rapides interna­
tionaux du fleuve St-Laurent, le 
Canada et les Etats-Unis veulent 
commencer les travaux le plus tôt 
possible .

On dit que le président Rooseveî* 
veut presenter le traité au Congrès 
pour le faire ratifier aussitôt que 
Ton aura approuvé le bil] de prêt- 
location dans pas moins de deux 
semaines.

montre un communiqué du dépar- ’ . ^ Roosevelt pro-
tement du contrôleur du revenu. conjointe de

majorité des deux Chambré* guffi-
aCràge de^^an», auront lieu^îun-j 485.636 pourrie même mois ran-;ialt ratification de la me-

11? ,®c, “r*’ loTTV. L ! née dernière. Pour les d:x moisi™" »*ndls que si on la soumet u-
niquement au Sénat U faudra les 
deux tiers des voix de be dernier 
pour la ratification. On croit aussi 
que le Canada et les Etats-Uni» ré­
digeront un accord plutôt qu’un 
traité officiel pour hâter la procé­
dure de la résolution conjointe.

il* pourraient être moins élevés Les partisans de la canalisation 
encore au cour* du prochain exer- | font remarquer que Ion a besoin de 
cice. Ainai. le ministre du travail i plus de pouvoirs hydrauliques pour 
a annoncé que le gouvernement le réarmement et le fonctionne- 
ccaaera l’aide-chômage au 31 mars ! ment eficace des chantiers marlU- I 
de cette année, ce qui veut dire mes des Grands-Lacs où il devlen- i 
une économie de $13,200.000 sur j drait possible de construire des' 
cette année. ! vaisseaux océaniques. Actuellement

Le rapport démontré encore >s canaux du St-Laurent sont 
que pour les dix moi* finissant

s embarquer pour Stamboul. Les Juan, Porto-Rico. Ce retour signi 
Britanniques ont rompu leurs re­
lations diplomatiques avec la 
Roumanie lundi dernier et ils ont 
déclaré hier qu’ils considéreront 

| dorénavant la Roumanie comme 
"un territoire occupé par l'enne- 

! nrü”.
2.—Rétablissement des voie»

; ferrées directes entre la Hongrie 
et la Russie pour 4a première 
fois depuis la première grandi 
guerre.

fie apparemment que M. John G 
Winant, récemment nommé am­
bassadeur. partira pour Londres 
dans quelques jours. M. Hopkins 
dit qu’il voudrait conférer avec le 
nouvel envoyé avant son départ.

M. Conant et M. Wilson demeu­
reront en Grande-Bretagne envi­
ron un mois tandis que M. Hovde 
y demeurera en permanence com­
me secrétaire.

J. II. J ALBERT
>1AILHOT. — Les funérailles de 
Charles Aimé Mailhot, époux de de guerre se totalisaient a 87. 
feu Marie-Anne Savoie, décédée ; 667,155 comparativement à 13,

iii, le 17 février 1941. Le service 
•era chante en l’Hoeptee du Sacré-
Cœur à 8 h. 15.

née dernière. Pour les dix moisi
se terminant le 31 janvier der­
nier. les crédits ont été de *565,- 
040,923 comparativement à $61,- 
597,401 pour la période corres­
pondante l’année précédente.

Les frais de l’administration do­
mestique ont été moins élevés et

j. H. JALBERT
POULIN. — Les funérailles de 
Mme Jean Poulin, née Véronique 
Veilleux, décédée à l’âge de 66 ans 
auront lieu lundi, le 17 février 
1941. Le convoi funèbre quittera 
la résidence mortuaire à 8 h. 45 
pour sa rendre à l’église paroiasia- 
le de Scots town, ou le service sera 
chanté à 9 heures. 295-2.

WINDSOR MILLS 
Honore Bolduc, Ent.

DION. — Les funérailles de Eva, 
fille de M. et Mme Joseph Dion 
(Amanda Rousaeau), décédée à l’â­
ge de 27 ans, auront lieu lundi, 1e 
17 février 1941. Le convoi funè­
bre quittera la résidence mortuai­
re. rue Dearden â 8 h. 45, pour 
-c rendre à l’église paroissiale ou

RM à f heures., , ,
Parent ft amis sont prié, dy u- i‘Tol?î.ntern'*r- U\.furent

i $80.235,205 comparativement

avec janvier, le déficit du Cana­
dien National est descendu de 
$13,000.000 de $33 219.950 qu’U 
était auparavant lies dépense» 
Oîdhîiires dans les différents dé­
partement» du gouvernement af­
fichent aussi des réductions.

Par ailleurs, les revenu* 
gouvernement augmentent.

trop petits pour ces vaisseaux thaïs 
d'après les plans on fera une ca­
nalisation de 27 pieds et ce ne eont 
que les plus gras cargos océanique; 
qui ne pourront passer.

Le traité rencontre une forte op- 
| position aux Etats-Unis, ptincipa- 

. i lement dans les ports de l’Atlanu- 
jrj, ‘♦que et dan* les ctaus de 1a vallée

du Mississippi. 
Ce projet de canalisation exista

REMERCIEMENTS
—Mme Eugène Asie lin et ses en- < 

fants, remercient bien sincèrement ' 
toute* les personnes, qui, soit par1 
a f frondes de masses bouquet* spi­
rituels, visites à la chambre mor­
tuaire, assistance aux funérailles 
r»u de quelque manière que ce soi* 
leur nnt témoigné de la sympathie 
i l'occasion du décès de M. Eugè- 
if* A*.*cnn, de sherbrooke, et le* 
orient d’accepter re témoignage de 
rui gratitude

$42.792.120 
pondant e
pour les dix moi* 
$652,849,304 et de 
respectivement1

ont cté de 
$441,586,692

DEMISSION

pour le mois corros-■ 1832, et cest en 1932 qui]
1940 et les totaux i v'*,nu ,e P11* P1*8 se réaliseï, 

mal* en mar* 1934 le Sénat n’ac­
corda pas les deux tiers de ses voix 
et le traité ne fut pas ratifié.

Depuis les négociations se aont 
poursuivies de façon intermittente 
entre Ottawa et Washington et el* 
lea ont été accélérées en 1939 et 
1940 devant la menace d’un man­
que de force motrice pour l’expan­
sion industrielle de temps de guer­
re Depuis ovtobre dernier, de.*; in­
génieurs poursuivent rie* tmva. x 
préliminaire* *ux rapide* interna 
tionnnx

(Suite de la page 3)
On dit que M. Peyrouton aéra 

probablement nommé ambassadeur 
en Argentine M. Angely, préfet du 
departement du Rhône prés U 
Lyon, 'frait nommé .secrétaire gé­
néral du ministère rie \ Intérieur.

LUNDI le 24 FEVRIER
à 8 h. 15 du soir

SALLE SAINTE-JEANNE D’ARC
106. RI E DRUMMOND

NAZAIRE «t BARNABE
EN PERSONNE DANS

“LE MOUTON NOIR”
(Comédie en trot* actes» d’Ovtla Létrmrè)

— AUSSI —
Fulgence — Casimir — Damage — Slnèon — Ti-CUn — Tan!***. 
EN ELUS: Paul Foucreau Eugène Daigne suit, Mme Ovila Lé- 

garé. Mlle Blanche Gauthier.
TROTS HFÎ RES DE FOU-RIRE

Réservé: 60c — Général: 40c
BIIUU Mi Trntr Phrt J. r.AQVE A CIE LTEE. 154. r«» Etui- 

Ouest. Tél. 356 ou 10t$. et H. Morin, rue Stewart.

I «s prix rairaJiM teroet attnbaé* 
deux fou chaque mois, pendant six 
«non. aux vainqueurs de ce con­
cours—

Prtmitrprtx ... SIOG-OOm tgricK 
Diuxiémeprii.... 5C00 te tspècei 
Tfoisitma prix 25.00 m tspacts 
10priï-chacun ti« 10.00 an aspicas 
20prix-chacun te 5.00 ar astecas 
100 prix te ____ 2.50 an aspacas

I. Découpes du fond d ua «ac de 
farine 1rs mena “Chef Rar»l” 
(Royal Household) et emroyes-le 
avec votre nom et votre «drrssr à: 
Concour* OxUvie Flour Mills Co« 
Linytrd. B P. 6094, Montréal. (A 
défaut d'une coupure de sac. joignes 
«ne fkhe de vente récente de votre 
épicier.) Utilises le coupon d-des­
sous ou écrives sur une autre feuille 
de papier ai vous ie désire*.
3. Deux fois par mois on certain
nombre d tascriptions seront appe­
lées à concouru- et les personnes 
choisies recevront une lettre conte­
nant une simple question. Les diffé­
rents prix (133 pnx bi-mensueüe- 
mert) seront accordés suivant le 
même des réponses à la question 
posée. En cas d égalité, deux prix 
seront attribués. La décision des 
juges sera sans appel. On ne tiendra 
compte d aucun-1 orrespondanct xa 
sujet de ce concours.
3. On clôturera le concours chaque 
ouinzaine. soit à minuit le 15 et le 
dernier jour du mois. Les Inscrip­
tions reçues après ces dates seront 
reportées pour le concours suivant.
4. Voua pouves faire autant d'in­
scriptions que vous le désires. sNt 
sur une ou plusieurs différentes 
Quixuainea.
5. Les juges seront trois personnes
Impartiales choisies psi “The 
Ogilvie Flour Mills Company, 
Limited**, Aucun employé, ni mem­
bre de sa famille, cl aucun employé 
de l'Agence de publicité de r,The 
Ogilvie Flour Mills Company 
Limited** ne sera admis I participer 
àcc cooooura.

concours,” nous écrit la gagnante d’un 
prix, “mais jusqu'à présent je n’ai jamais remporté de prix, 

’ordinaire je suis malchanceuse.,# Mais cette fois elle ne l’était pas 
—et en voici la raison: on offre tant de prix aux concours bi-men- 
suels de la Farine “Chef Royal** (Royal Household J—133 chaque 
fois—que Soaf le monde a une bonne chance de gagner.
Pensez-y donc! Dans les Provinces des Prairies 216 personnes ont 
déjà remporté des prix en espèces—141 dans les provinces mari­
times—101 dans l’Ontario et le Québec—et 74 dans la Colombie 
Britannique! Il y aura encore plus de mille gagnants à ces concours. 
Voulez-vous être un de ces gagnants?
Deux fois par mois il y a un premier prix de $100; un second prix 
de $50; un troisième prix ae $2 5; et cent trente autres prix en 
espèces. Voyez la liste complète ci-dessus—-lisez comme il est facile 
de vous inscrire—envoyez votre formule d’inscription aujourd’hui.

\L VOUS EN COUTE MOINS DE FAIRE USAGE DE LA FARINE 
CHEF ROYAL (ROYAL HOUSEHOLD)

parce qu'elle va plus loin—des épreuves pratiques culinaires ont 
démontré qu’elle donne plus de pains par sac. Et elle est plus écono­
mique parce que vous pouvez compter sur de bons résultats chaque 
fois que vous cuisez. Vous n’avez besoin que cette seule sorte de 
farine pour faire de parfaits pains, gâteaux, petits pains, tartes et 
autres pâtisseries. Des femmes d’un bout à l’autre du Canada nous 
rapportent ces faits dans leurs lettres d’année en année. Il ne faut

ras vous contenter de moins d'un succès garanti—achetez la 
arine Chef Royal (Royal Household).

THE OGILVIE FLOUR MILLS C0., LIMITED
Farine “Chef Royal” (Royal Household)—Ogilvie Oats—Ogilvie Blend tes

MONTREAL • FORT WILLIAM - WINNIPEG • MEDICINE HAT - EDMONTON 
Monctaa, Quitec. Ottiwi, Tarwrto, Réfifu, Moosa Jiw, Saskatoon, Csipry, Vancoutgr, Victoria

FNFlN TIT PAUL 
VA AVOld SA 
BlCyC LETTE !

$0N! MAINTENANT 
J'AURAI MA PERMANENTE

f
BIEN- DE 

^ARGENT POUR 
PAYER IA TOITURE 

NEUVE»

V* * ?*

f
V’~/’ ‘'j

|- FORMULE DESCRIPTION'au CONCOURS*^
, {Vms pomm empioyt* on amtrt Pabwtr poor mtrt énxr+tnft si turns ! 

Pfi/frtx).
I CONCOURS. Th* OgüHc Flour Mills C©.. Limited.
■ B.P. 6094, MomréAl, Qué.

Ci inclus ▼vaille* trouver le* mot* “Chef Royal" (Royml » 
I Household) découpés du food d uo sac (ou uoe Autre preuve I 
j d Achat' Veuillez inscrire mon nom dans votre concours. Je ! 
I déclare accepter les réglemcou du concourt.

Les segments seront overtu par lettre.

SI C’EST "OGILVIE ” —C’EST BON

TARZAN — Invité à nairir
CplMée We I4T

Par Edgtr Rice Burroughs

«111 Tar-aile» #tr* etllgé ée tirer 
f» meut ff*« ferd

un etf porte*! i»e*r 
l «életfoe

rrtenA"Ait eeu'" beeln Vehu». ‘ioiveer-Te eeole. Je me 
eeuttr»! ylee eu *éreîé eemi ee •eeetre eere 

n *1 eeui en»!, le Mre
T»r»âi» »eeyire yrefeyieeiuent
»ee*i é l« volt

A • rertiae*etent e vinHfd
Bnbgee ite

AranAsraiÀJrù

' Veue arev yeoaé être hehffe en
appelAii la «inif % ,..irr •i4e‘*. 
»e meguA /«l'm •'Wele *•** l'e- 
»ee Aftyeie jmiitt ta leer.'1
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Des parachutistes anglais 
ont atterri en Italie, affirme 
le haut-commandement Italien

Des soldats du “Sherbrooke Fusilier Regiment’’ dans les bois
fi

LA ROYAITK 
U PAYS DE 

K. I R VNCO?

Ils prétendent que de» pa­
rachutistes, équipes pour 
Tintasion, ont été capturés 
dans le sud de Tltalie en 
tentant de faire du sabota-

. , Le haut comxnandetnarit italien
Alphonse \lii aurait de* pi>et6nd que de^ parachutiste* an- 
mandé à FEspaane de faire «lais sont descendus dam le sud 

r i de 1 l^ahe, dans la nuit du 10 fé-monter son oe fila, Iton
Juan, sur le trône.

vrier, afin de tenter de causer des 
dommages aux systèmes de com­
munications et d'aqueducs; mais

LISBONNE - On p^oit la ^ c-rc,“ mlhuir,‘s ^ 
restau ration prochaine de la mo- qu Us n en savent nen et que
narchle en Erparne car l anelen rc. S1 des, Parachutistes ont etc aper- 
Mphonse XIII. en vertu d'une en- il deiait s afii de pilotes ou
irme avec le ttcnCral PrancUco de membres d equipage qui ont 
Franco, a annoncé qull renonçait du abandonne; leurs avion.- en- 
au trône eu faveur de son fils de dommages.
27 ans, le prince Don Juan. D apres le communique italien,

ce* parachutâtes auraient èlé ar- 
Auo’f Hitier serait ira* mecorueni mes de mitrailleuaw, grenades et 

•f fait car Don Juan a fait se> tout l'équipement necessaire pour 
•udes en Angleterre et U craint une invasion et auraient touché 
t; i il ait des sympathies britannl- terre aux environs de Calabria et

Les nazis menacent d’isoler 
les Juifs à Amsterdam

A LA CHAMBRE 
DE COMMERCE DE 
WINDSOR MILLS

15 SOLD ATS 
IDENTIFIES 
A LA PARADE

Un a recour» à une parade

WINDSOR MILLS - Le*
membres de la Chambre de Com­
merça ont aaeisté nombreux à leur 

— I première aeaemblèe régulière, tarue
Représailles qui sol Traient au Château Windsor. L on procéda

à l'élection d'un nouveau aæréu.'re 
et la nomination de M Rolland 
Péloquln, proposé à cette charge, fut 
acceptée. Il a été proposé par M 
Dallas Orant, que la Chambra de 
Commerce s'occupe de la Campagne 

AMSTERDAM, (via Berlin), d’épargne de guerre. La proposition
— A la suite d'émeutes contre lea fut acceptée M Hervé Bernard,
nazis hollandais le 10 lévrier, 50,- president. Indiqua la procédure à
000 Juifs sont menacés de se voir «livre dan* cette campagne. Apr «a

militaire pour faire ddenti- enfermer dans un ghetto. une courte discussion sur les actlvi-
/• . . la tés de la Chambre de Commerce,fier le» reaponaabiea de la , ^ quartier de la ville, situe i assemblée fut ajournée
bagarre récente k Québec.

le» émeutes qui ont éclaté 
le 10 février.

(Presse Associée)

w quelques membres de l uniie de skieurs du Sherbroofce Fusilier Reflmenl quitUnt le terrain pour ai­
de L cama afin de briser \ effort |fr »iv0uaquer pendant 4g heures dans les bois. Le lieutenant Robert LETELLIER. que l'on toit au pre- 

\ p.ioïk'C XIII a em^ une pre- i.ulien„<le «uerre au “pied de la transporte sur une “Irai ne saurage" rations, vêtements couvertures, ustensiles et outils néce»-
: nation demandant ai peuple spires pour le bivouac. \ t’airiére-pèan. on remarque, de gauche à drone: les lieutenants Rene \VAL«

tou- TER, T. STEVENS. I). McALIXM et Earl HALL,r*pa2H0l de placer sur le trône son . itahenw
nquiemc fils. Don Juan. * quand ,ours: * Service de surveillance 

1 Espagne jugera la cho4»e opportu-;ser^1^ Vlte intervenu et aurait cap-
: - peu apres a^oir nuoi une crLse t ^ parachutistes apres . kf vil |\|',

i:;p:ne c.ont il s e t d’ailleurs tre deux Italiens eurent ete tués. I .K I I II I I1K 
. ..r rf.*..b:: Une telle histoire, apres le bom- m

bardement de Gènes par la Marine ■ a a • » ■ ^ \li k\ '
anglaise, deirrait «voir un effet né- LA \ IL MUA IL
faste sur le moral italien, qui n est 

jdéjà très bon, comme les Italiens 
ont ete forcés à participer à cette 

j guerre contre leur gre.
Il est déjà assez pénible pour 

j ITtaiie de perdre un empire afri-
! cain è^iifié péniblement, mais il lui 
est encore bien plus pénible de 
voir les navires de la flotte bntan-

------------ nique en Méditerranée bombarder
Le pian d’entrainement ae- \i le* et de découvrir des pa- 

« rachutistes britanniques dynami­
sera PRS beaucoup »ant .AS service* d’utilit#» onhli-

(Photo La Tribune)

PAS
D'AVIONS POLiR 
LE CANAÜl

DE 4 P.C. EN 1041)
Hausse de 9.9 p.c. dans le 
prix des vêtements. — Dé­
gringolade à la Bourse.

La Turquie propose un 
front uni des Balkans

rien ne 
affecté. 
Power.

tant ses services d’utilité publi 
dit Thon. r.-G. Que et abattant scs policiers.

L'arrivée des parachutistes ne

(Presse Canadienne). 
OTTAWA. — Le coût de la

v e au Canada s'est accru de 4 
p.c. en 1940 et cette augmentation 
est principalement

U Bulgarie, la Yougosla- UN SOLDAT EST 
vie et la Grèce sont invitées ACCUSE DE 
à prévenir l’agression. MANSLAUGHTER

(Presse Associée).
BELGRADE. Yougoslavie.

Les milieux diplomatiques

dans le district du «quare Waterloo, 
est entouré et traversé de canaux I 

rAn.rii.nii.) et ponts-levis et 11 »uffir«U de le-|
QUEBEC Au co u, d'une ver ces ponte pou rlsoler l» Juif. ;

parado d'idenUIioütion de UKibe Un oommun.qué d^ .u orit^ d. 
unite de 1. Highland Light infan- > occupation allemande dit qu a- 
try. de Galt, Ont., *UUa.«ee ici ** i».e marche d entrainement 
pour entrainement, 15 soldats o..t 'V 9il'fvrterll!f6 n«*U hoUandato 
été reconnus par un groupe de té- ont *xe i**sal ,iS P°',r des ®dvf - 
moms comme ayant l^rt.c.pc a la “«ces ^ P1rlnC,p*leT
bagarre survesiue ici samedi soir. des habitants du v ieux quaker | 

Cette parade a été faite a la do-, u. de la ville, pré* du square Wa- 
mande d un tribunal militaire di- i^100
rigé pai- le It.-col. F. M. Stanton, C(>urîi combat pluaieur*.
aous-assistant adjudant et quar- combatt||fîU #t poijHen d’Ams- 
tier-maitre g«K-rai du district mi- trrf1am ont été bi^5é?> 
litaire No 5, qui a été nomme sa­
medi pour enquêter sur cette ba- Le calme se rétablit temporai- 
garre. rement, mais le 10 au soir, des

Le groupe de témoins compre- groupes de jeunes Juifs, si l’on en 
naît des membres du bureau d'in- croit la déclaration allemande, ont 
vestigation, 30 constables munici- lancé une sérié d'attaques contre j 
paux et un certain nombre d'of- les nazis, y compris des enfant*. ; 
ficiers d** la police militaire qui qui résident dans le quartier Juif, 
étaient de faction rue St-Jean, dan; Ces Juifs étaient armés de toutes 
la Haute-Ville, lors de la rnélee. sortes de façons.

La police militaire dit qu’une , , 4 , j
autre parade d identification aura n a obtenir de rensei-
lieu demain devant le même grou- foments sur c<* accusations dans ; 
pe de témoins, pour les soldats qui *es,.!1!u ieux, hol.andais. Quant à ia 
étaient incapables de prendre part p0“*1(}Ve tfTîlr l('s Juifs rcs- 
à celle d’hier pensables de tentes les mamfesta-

- ., , . tiens anti-nazi*», elle est aussi
r PPort de ce tribunal, <i e ,ç ie niouvemert nazi lui-i
I«nquét« se termuiera probable- m^rne\ 
ment en fin de semaine, sera a-1 
dressé aux quartiers-généraux de ----------

BANDES
HERNIAIRES

• Ceintures 
abdominales

• Bas eUsliquea

• Supports

Tous co» artleU», 
r»eoinmii ndé» par 
le* médecin», »i- j 
dent »u inaintlar , 
ou à I’amHlormtlor 
ü« voir» «»ntr>. 
Nous sasuron» un I 
aju»t«m*nt par- 1 
fait, soit a notre 
salon d •s.'ia; ag», 
«oh à domicil*

la Défense nationale

— i ALDEUbHOT. - Charles Tho- 
turcs ma* Christie, un soldat de 1 armée

viennent de déclencher une campa-j canadienne âge de 21 an*, autrefois 
attribûabk. âne P°ur E^ouP^r 1» Bulgarie, la de Toronto, d à bord accusé du

peut qu’avoir eu un effet considé- d'après* Voftîci'téàcr&l de la S ta- Yougoslavie, la Grèce et la Turquie j meurtre de Margaret Wheaton. 2d
rable sur le moral déjà chance- astique, à la hausse des prix des dans un front uni destiné à empé- ' ans. domestique dans les quartiers
lam du peuple italien. Celui-ci. accessoires domestiques et des cher la guerre de s’étendre dans les | d*<s officiers, subira son procès août

25,000 TOMES DE 
COTON ARGENTIN 
A L'ESPAGNE

tion en Ikpaz.ie de 500.000 tonn:^ 
de blé et 1.500 tonnes de viandes en 
conserves et ajtres sont aussi “né­
gociés. mais e.icore trop éloignts 
pour en parler à présent”, ajoute- 
t-il.

I ne iruite fille diplAnié# eat à <• 
dl*pf»ftltion tlrm doMie* n<»nr 

n tnaf rment.

Pharmacie
GAUDET
Bruno Gaudft. Pharm., prop. 

29. RIE KIVG-OL’EST
loialn da teritilnn* de« niKoitn*.

Tel. 3868 — Livraison gratuite.

Le coût du vêtement a augmen-
BalkarLv 

Au dire de sources bien infoi

'Pressa canadienne.. um\ uu peupic iiaïun. ueiui-ci, accessoires
OTT AWA. —Le manque tempe- d'ailleurs, n'a jamais eu d un ben vêtements 

-aire d'avions d entrainement aura ]a présente guerre. 
pour effet de retarder le flot normal 
da via leurs durant deux
'naines, au dire du ministre _
* bon. C.-G Power. ’ nifesté cette semaine dans les con- porter'llndice^dvT coût'de* la^ vie1 pour convaincre le gouvernement

Bien que cette situation soit férenœs qu’il a eues avec le die- J job au 31 décembre 1940. corn- buugare qu’il serait plus avanta-
tort désappointante, dit le ministre, ta leur d'Espagne, le general Fran- parativement à 103.8 à la même geux pour la Bulgarie, en définiti-
pJe ne retardera pas sérieusement co, et dans l'entretien subséquent elate en 1939 ve de résister aux demandes alle­
le pian dèntrainement en général.” de ce dernier avec le maréchal Pé- Chaque categorie de marchan- mandes éventuelles de traverser le

Le major Power dit que les princi- tain. d .es a fait des bonds jusqu’à 4 j pays que de s'y soumettre.

æ »ioi normal h* Q Q mur /*ent et des niées, cette campagne a été entre-
di^'iV a ^ mel.lctDuce scceîsoires de maison de 8.3 pour i P^e avec peu de chances de suc-

i-stre de 4 Air a obtenir de i assL^tajice s est ma- cent et c est ce qu, a contribué a | cè«- Elle constitue surtout un effort

l'accusation de manslaughter.
Le 29 janvier, Christie et le soldat ; 

W.-J. Calvin, (te Toronto, étaient ! 
dans la tranché? d'un poste rie mi- 
traiiieuses ayant vue sur la maison ; 
ou travaillait Mlle Wheaton, et une 
discussion amicale survint entre les 
deux soldats, Christie était placé en i 
arriére d’une mitrailleuse Brrr* et, j 
à un moment, deux coups partirent 
et frappèrent à la tête Mlle Whea-

es raisons de ce manque dàp- Berlin a tout d abord me la te- putir cent mais la catégorie la Les observateurs mnitaircs disent , ton. qui était à la fenêtre et mourut 
pereüa sont les restrictions dans les nue de conferences, puis leur don- considerable, celle des item , que T Allemagne a près de 600.000 peu de temps apret.
ivraiaon» du Royaume-Un; à cause na tardivement M>n. adhesion. Les divers, na augmenté que de 1.5 soldats en Roumanie et que la gîa-i Christie admit, à son grand àeses- 

riu manque de vaisseaux et le dé- communiqués que Madrid et Rome DOUr cepJ- I ce qui empêche les Nazis de traver- poir, qu i! avait tiré le^ deux coups,
faut des fabricants amerlcauis de publièrent pour en annoncer la fin ^?nc enQ^^te démontré que la je Danube pour pénétrer en j 11 aurait dit. “Je crois que J’ai pres-

reté et la mi trail- 
main gauche est

presse turque d'inspiration of- entré? en contact avec la détente.”
ficielle attache beaucoup dimpor-

• emplir leurs engagements. Il ajoute étaient tous deux très vagues, ce K’jerre a des effets sur les prix Bulgarie disparait rapidement pa: .sé sur le cran de fûi
^e *on a aussi de la difficulté à qui indiquait probablement au ii ne çr' Eli? révèle aue le* suc- suite d*un printemps hâtif. lease a glissé. Maoht^ntr ri** ». . ^ ces a Ionianau r»re- r __ ... ............ .... ..... ...nb*?1' Liîtracteurs quaLilà. , éu.t rien accomph ou près-
Pour remédier à U situation, on ' rien ^ ^

a commence à assembler un grand . I%
nombre d’avions dans les usinas ca- ^eman°es du Duce
nadiennes et l'on croit que la livrai- Les entretiens font naitie 
*on de ces appareils se fera proche!- deux hypothèses suvantes;

ces allemands au cours des pre 
m;ers mois de l'été ont faut bais
ser ies t-ours des actr^s indus-| ljmce à 7a fn faveur d'u;’
trielle^ et des actions des services front unj 

]çs d'utilité publique. Les premiers] 
ont baisse de 36.2 pour cent entre

(Presse Associée)
BUENOS-AIRES — L’Argen- | 

Une s'est débarrassée de son sur­
plus de coton en consentant à en 
vendre 25,000 tonnes à l’Espagne 
dit le ministre de l’Agriculture Da­
niel Amadeo y Videla.

D'autres sources affirment que j 
l'Argentine exige que le paiement 
par l’Espagne de la somme de $4 - 
500.000 pour le coton soit fait *»n 
dollars américains, plutôt qu’en j 
pesetas ou par troc.

Le ministre de TAgricuKure dit ! 
que l’Espagne a consenti à effec­
tuer ce paiement dans une période 
de 3 ans.

D autres accords pour l’expedi-

\ ient tic fHinuirr

Un Traité complet et pratique sur la mécanique 
d'ajustage, contenant près de 1,000 illus­

trations ou dessins
p.r MARC GIAUQUE

Instructeur en Chef des atelier* d'Ajustagr à l’Ecolf 
Technique de Québec.

Prix: 1.50 l’unité — Par la poste: 1.60
du 14 au 22 

février courant»
Prix: 1.10 — Par la poste: 1.20

S’adresser a l’Ecole Technique de Québec,
185, Boulevard l^ingelier. Québec.

OFFRE SPECIALE

• Pourquoi ne faisons-nous pa^
nement. 1. — Mussolini a demande a et ^uin 1940 ^ ,es , quelque chose pour rendre la résL-

Le major Power tue que le gou- Franco de déclarer la guerre à la 5e .‘'4 D p?ur cfI\\‘ mai* un^ iance plus facile aux Bulgares? de-
vemement américain ait offert aux : Grande-BreUgne ou au moins de Sîiîfff rill «otir dans la mande un journal de Stamboul, le
autorités canadiennes de mettre *5 prêter ses bases pour de opera- «r ^ Cumhurîyet”. Adsenant une résis-
moyens d'en traînement aérien de.^ lions en Méditerranée xrcidentale. —oïet de dét» 1 tAnce leur P*1’*- 1U auraient â
Biate-üni* a leur disposition Mussolini a demand- a Franco monté de 16 S L c^ft d"a^t aWronter des t0TCel We"

Opendar.T, de, offres du ?enre d'utiluer ses bons off.ces pour ob- 1939 à decemb.-rmo Le c*ur‘ r“- 
-or., \enues de Chambres de Corn-, tenir un armistice de la Grande- ce la boJrse a varie; il a atteint «Ta Turmiip j You^ ariP a^ I Bretagne et il 1 a invite a pressen- 83 2 pour cent en mars et est torn- Grèce et U Bulgarie pourraient 

.a fwmt^re. mais comme il * agit ür PéUin sur la possibilité do be de beaucx>up en juin. ; üsser une arrriér de 3 000 w
«col» dRTlMtlon eirOes. il ny au- .donner un caractère permanent à On a enregistré de semblables 0-hommes dteTe premier coup de

leî .dans 1,ndlcetd« P™- feu. continue le journal. D nés»
duits agricoles en gros. L* 31 de- CA& trOD ri0Jr vuninn

Apparemment, l’Axe ne réussit cembre ,1940- la plupart des per- ^aag> 
pas très bien sur le front méditer- t^. effacées e; l’indice
ranéen et semble vouloir créer une u p^iur fSTH’ en' ceuc force éUit placée aa
diversion par rmtermédiazre du j 1 u?5 points stratégiques des Balkans. U

'au pas tout ce qu il faut peur un l’armistice qui interrompit 
rr,trainemen• aérien militaire hostilités franco-italiennes.

STOKE CENTRE
opec*a. a ia ‘Tribune k»* » uu .. . »

STOKE CENTRE - A M et Mme ^Pon. Les articles tapageurs de la échéancT dii IOHn nf 5<ïralt ^ facUr à un Hresaea.
î.Aiare Laçasse .Gertrude Côté* un presse japonaise, suggérant entre Canada a été fe-nwL fJ dc P***er- Balkans ne sont ni la
LU baptiv a l'hôpital St-Vincent de autres choses, une attaque japo- deux emprunts de jz-e-ré d ^ France, ni la Pologne La situation
Paul de Sherbrooke sous les pré- naise sur la grande base navale t.tal $500.000.000 L’indice de 11 cialre Quc^ie n'a Pas beso.n 

orm dr Joseph Jacques André britannique de Singapour, sont ces obligations ;e 31 décembre d ®tre dlaeutée. Nous devons unir
Marraine Mile Eh a Laçasse tante évidemment destines a accroître le 1940 était de 4 3 pour cent pi us aoé défense*" *t\n de ooua sauver

i’enfan: parrair. m. Alcide Jac- "iombre des unités de la flotte bri- élevé au'a la même date en 1939 noua-nv mea.” 
r-ics Porteuse Mile Loulaa Lacas- tanmque en Extrême-Orient, dc- Quant aux actions privilégiée*, j r*. lournau. hui^-a» nnr 
.. <»» « '..-"tto *, EuU.uni,

de son ae s stance à la Grande-Bre- J,Jin- cour* de la bourse des commentent amèrement \e meZZet inciter le Congres améri- -“onï,p'ono^ “d^e
cam a ne pas inclure >a Chine par- ie 3‘ a^cembre 1939 et dernier par le premia- minièremi les pays susceptibles £'étre aidés a dermere semairc de juin 1W0- f Churchill. Les diplomates voient

dans ce fait la preuve que 1 Axe 
augmente sa pression sur la Bulga­
rie et fait tout en son pouvoir pour 
rendre l'opinion publique favorable 
au passage des troupe* allemande: 
et à remploi des aéroports de Bul­
garia.

CU. caiurotoilî a déclaré que I on 
a fait de nombreux préparatifs en 

"ue de rentrée de troupes ailemar- 
dea en Bulgarie ou de leur passage 
a travers le paya". Lors de la der-

GUERRE DE NERFS!
'oignez votre homme. 
Madame. Donnez-lui le 
conique qui calmera ae* 
nerfs, le renforciera, lui 
fournira un surcroît d’é- 
ocrgie vitale le délicieux

Elislrl
"MbnÜ

par le bil! de prêt-location
Ccrte ;] est toujours possible /'Uï J DS L] I î I D 41T 

,ue k Japonais ^ proposent d'en- \ ilU t\y U I LL i ni 1 
ahir les Inde* néerlandaise*, mais r >/irr nr^T fmr i-ir»/-»
semble improbable cru’il, «mon- L I)l SPECTlOcl DES

r era ient bruyamment leurs inter,- ^ ^ ^ _

_____ _ SOLDATS CANADIENS
COMITES DU 
CONSEIL A 
WINDSOR MILLS

fPresse Canadienne).
Quelque part en Angleterre. _

Le premier ministre Winston Chur-

au préjudice de tous ses Inté- 
se joignit à l'Allemagne e:

i proposé par l'échevin Witty et se 
condé par l'échevin Bourque, que les

miere rt^ullèr, du nou .. ------ , llr ,
'f* i cons<>L. tenue » a salle dp 'ictoirp aux lèrrea. « rtelW la »tcneHô’"'-dp-. :11e .sous la prj£n2e ?" «fP» atnadlen et 1] * ^t ’p^ieT'iour'dlriô^re

de M le matre J.-W Q-umn i: a Pt/ i J’.l chance qu. i. Bule^ ne
du eort». pour le déjeuner.

Le général de Gaulle, chef des 
Français libren, le général «korskl. 
premier ministre de Pologne, assis­
taient au déjeuner ain.si que las ; 
majors-généraux O -R Ftearkes et

Le "Zora". journal de Sofia, dit 
pua demander à la Bulgarie de ' se 
prononcer contre l’Allemagne, ces*, 
lui demander de commettre un xui-

COLOSSAL/ Victor Odium commandant* de la 
division canadienne, et le* officiera 
supérieurs de.' quartiers généraux

On rapporte que la* préparatif* 
militaires osais se poursuivent sans 
répit an Roumanie et que les tech 
n indent allemands et roumains on:

MAIS PAS AUSSI
C OLOSSALmu

valeur BRAN VIN
—" t , ................ i —i———^
B Marqué aux pru des vm* ordinaire*, le
iVm Branxnn, Rouge ou Blanc, satisfait par 
M qualité eupéneure, b richesse et le mod' 
lem de sa saveur, caractcristicues qui en font 
le meilleur vm à acheter.
JORDAN WINKS (Oséâec) lfD.# Raeirael, Osé.

v I^-fT - -..t P^rt

L» MEILLEURE 1/1 ai 
VALEUR EH Will AU CAHAOA

BRANVIN

du eorpe canadien. C«t ’a prmjèn
foin que les offlclem canadiens mar- J*
aent a 1a f.KL. „ _ m%T]' évacuation de PlossU et des *utr
KT ] ,r* •- I centre, frftrollfere, roum.lnj

Comme les Roumains craignent 
des bombardements de représailles

liés polonais K français 
L# généra! McNaughton a rer-
S ^ briumiHqu,,, on T ^ q-.c
d honnew c^pc^ ^ de ,ur U
nnm. ^ . .x . en 'see da la Bulgarie, et le gram’
"3 * d P»1-1 d« Con.umr. wr ). mrr Nol-

! rp. Mtem «ü«l «^ué, ri r.m-p

Bulgarie.
différents comité* pour l'année cou­
rante. soient formés comme suit: 
Comité des chemins et aqueduc: las 
devins Morencj'. St-Hilaire et j
Bourque; électricité, feu. police: tas 
éc he vins Grmnî Oagnor Witty; ! 
pauvres les échertas Gagnon. 8t- 
Hilaire Morency; santé: ta* éche- 
\1ns Witty. Grant. BourqtK 

B a été proposé par léchevln 
(’•rant et secondé par iécherin fit- 

t Wiîairr qu* l échevln Gagnon aolf , 
éhj pro-maire, pmjr la* prœhafns 
rms mots

ESKIMO
Casse Torn • Rhumts - 

[ Imwhrtw > U Surrr, tk |

EST ce que dirent les Fascistes à Sidi Barrani, 

Bardia, à Tobroulr et à Derna . . . quand 

' ' arriv» sur eux l'Armée Impériale du Nil. . .
....t

Dan» la vi« d» tou» 1«» iour*. U «st dec müiier» de cûcon» 
tance» où VOIR C'EST CROIRE... Un» circulaire bien iliu«- 
tr*e.» un catalogue où l'Image complet# le texte... accompli»'
»ent courent une meilleure besogne qu’un long diecour»..

Grèce aux procédé» de photogravure moderne... une 
Illustration exacte est chose peu coûteu»#... Consul 
les le service de photogravure âe LA TRIBUNE pour 
le constater.

LA TRIBUNE met 6 votre di»po»Jdon l'ensemble le 
plus complet à l'est de Montréal- Art commercial, 
photographie... photogravure— impression en noir et 
blanc ou en couleurs..

En plus d un travail technique pariait, vous pouvez profiter., 
sans qu U vous en coûte un sou— de la longue expérience du 
personnel, quant à la disposition, l'aqencement des vignettes, 
le choix des couleurs et la correction des textes.

t Votre Intérêt exige que voue conculties 
D'ABORD LA TRIBUNE

^ /rt0Ïûp4atrU4f

La Tribune

I
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LE CINEMAGIQUE DE LA JEUNESSE
| Combien d'erreurs ? ]
* i ■ wtÉttKi mmm • • • P im Mtoi m wh mm mm

d« de faire étaient très amusantec,

mm

B

6*t\L %
*t*>een10 erreur» sur cette gravure

Lee pliai belle* buHaa æ
font à 1 Intérieur avec une 
pipe de plâtre. Server-voua 
d’eau de pluie ou d'eeu 

W dletillée si poaeible.ne voulaient probable­
ment pae durer. Il y en avait de pe 
tltee, de plue grande*, de* Jum 
et de* triplet ce*. Aucune n'était 
bien grande excepté accidentelle­
ment. Voua n’aviez aucun contrôle 
sur elles. Alors, comme pour toute* 
le* choee* que noua ne laiaon* pas1 
a la perfection, voue ne preniez pa^ 
ce Jeu au sérieux. Vous voui y amu- 

‘ siez un peu et voua preniez autre 
ahoae.

Pourquoi ne pas faire de* bulta 
sérieusement cette folz-cl? Etre 
expert à faire de* bulîea est un art 
véritable.

Cependant, avant da las réussir à 
la perfection vous devez apprendre 
tout ce qui vous est possible au su­
jet des bulle* et de la manière de 
le* souffler. Puis avec le* instru-j 
ment* nécessaires, vous pouvez les 
souffler pendant un certain temps, 
et essayer de leur faire faire ce que 
vous voulez.

! Voici quelques pointa importante i 
Le* plu* belles bulle* se font à 

1 intérieur, où il n’y a pas de cou- j 
rant d’air pour les faire crever. Celaj^i^ demande une longue pratique D’autres tours amusants 
.ou* donne le temps de leur donneren arriver à ce résultat. Des bulle* de résine. Quand voit,
une forme convenable vant de k.s .... donnez une démonstrr Uon de bulles
lancer dan* l’air. Votre bulle aura; Servez-v<xi* de nvon de caaUUe de ^ truc gur_
aussi la chance de durer plus !ong-j ^ caatüle est de beau- prendre vos ami*. Cachez sur vous

coup supérieur au savon de toilette | ou quelq^oe part à votre portée des
l/ne pipe de plâtre est ce qu’il ordinaire et au savon de lessive pour|&u^es faite* avec de la résine. Pal- 

y » de mieux faire de* bulles. Le savon doit «re te*-teur errtre quelles v ennent de
îen cristaux ou avoir été tr'Ué en;votre pipe et la^sez-les tomber sur 

Les pipe* d# piètre sont le meil-1^m0rceaux avant d’ètre mi* à ^ parquet. EUes feront un petit
leur instrument pour faire des bul- jiasoudre dans de l’eau t ède. bruit sec et parfois, elles se easse-
les. EUe* ne sont pas dispendieuses; Nous ne ncms somme* occupée
et il est facile de se les procurer. nnr rt^tail* nraüaues dans la ^ buiics de rétine s’obtiennent

LE ROSSIGNOL
».*.a •* • . .........

forêt descendait jusqu’à la mer qui était bleue et profonde.

Quelque* gouttes de 
glycérine dan* l’eau 
savonneuse donneront 
aux bulle* les cou­
leurs de r«rc-en-ciel.
Une cuillerée à tbé de 
glycérine dans une pints de m 
mélange fera rebondir le* bulles.

De grand* navire* pouvaient s'avancer Jusque suas les branche»,
Et dans celles-ci habitait on rossignol qui chantait si merrefflrusement

Vous n’avez pas besoin d’une pipe de faire des bulle': de sa-
spéciale avec des particularité* pour von Maintenant, pour nous amu- 
falre de belles bulles. Vojci quoique* tours que vous

Les experts peuvent se aen :r d’un ‘vet exécuter. 
tube droit comme un brin de paille; ---- buiJeiDe* Si vous

Etes-voua habile à découvrir les erreurs ? L’artiste les a commises dant, ces pallies deviennent KP™t h*
Quelques-unes seront faciles à trouver, d'autres hors d’usage à cause de l eau, on sej^-* .

Combien prendrez-vous de temps à les trouver ? sert donc plus souvent d un tube de ^
= verre ou de métal.

seront plus difficiles.

|et réussir de belle* bulles. Cep^,^ de ^ d€ ca£tule> les
vlieL J- couleur claire

outtes de glycé-

en faisant chauffer de la résine à 
feu knt. Plongez un tube de métal 
dans la résine en fusion; soufflez 
vivement dedans et la résine fera 
des bulle*. Quand elles seront re­
froidie*, découpez-les et cachez 
l’ouverture avec de la résine en fu­
sion.

Des bulle* géante*. Pour faire des

Dessin à compléter

44

Pour vo* première* expériences, 
vous pouvez vous servir d’eau et de

En les 
auront

et vos bulle» seront coloriée^ de plusieurs pouces de dia-
s* tenant à la r^ymère, eLes mètrp pled et pîua ^ îon^ jj
it toute* ;e* teinte* ce \ arc-, vr>^.a une «r»!11H/vn

VOUS pwuvcA vvu» aervu u eau ci. uc ^
savon ordinaire. Une solution frai-,' 80iution
che vaut toujours mieux. SI vous ètre ,0 ta|Phrt et demie de glycérine, une part
pouvez voua procurer de l’eau douce, ;df sfv4on ordto*Jj*’ soude, et trois parta d’eau. Vous
de Veau de pluie ou de l’eau distillée, ét€5 c***'1' d€ pouvez vous procurer
tant mieux 86 001071 er- dans n’importe quelle

Quand vous aurez fait une belle De* bulles qui bondissent. BXi pré- 
mousse, mettez l’une de» plus belle* parant la mousse d* savon pour ce 
bulle* à la surface de l’eau et fai-; truc, servez-voua encore de savon 
tes-la entrer dans la pipe Puis de ca*tille. Faites-la bien forte. A 
doucement, soufflez dans la pipe, une pinte de «tte mousse, ajoutez 
pour reformer la bulle. Si vous une cuillerée à thé de glycérine 
soufflez trop fort ou irrégulière- ; Vous aurez peut-être un peu de 
ment la bulle va se défaire. Prati- difficulté au commencement pour 
quez Jusqu’à ce que vous soyez ca- faire sortir le* bulles de la pipe, 
pable de faire de belle* bulle* ron- Mais vau* en viendrez à réussir, 
de* et de forme régulière. j Quand vous av ez la bulle. mett«*-la| d’eau et de savon

Pour la faire sortir de la pipe, sur un objet à une faible distance ^des bulles carrées

solution spéciale 
se compose d’une

3.
‘t*
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Que même le pauvre pécheur, qui avait bien autre chose à faire, s'arrêtait pour écouter le rossignol 
quand, pendant la nuit. 11 Unit aes filets. —Mon Dieu, que c’est beau! dit-tl, mais alon il devait t’occu­
per de sa beoogne et fl oubliait l’oiseau: mai* la nuit suivante, quand l'oiseau chantait de nouveau et le 
pécheur revenait pour pêcher, R disait encore: —Bon Dieu, que c’est b-au!

Doublez le plaisir du ping-pong en ne vous servant 
que d’une palette de chaque côté

, mettez celle-ci sens dessus dessous 
et elle v* s'envoler, à moins qu’il 
n'y ait trop d'eau dan» la pipe.
Vous pouvez aussi le* faire sortir de 
.la pipe en la tenant droite. Vous
navez què pencher la pipe pour | peau et servez-vous en pour 
que la bulle vienne sur le b'-d. Mais monstration.

et elle va bondir. Un vieux chapeau Ces dernier* trucs ne

cer chose* 
pharmacie j

Vous pouvez exécuter bien des trucs 
avec de* bulles obtenues de cette 
solution. Elles seront consistantes et j 
supporteront bien de* mauvais trai­
tement*.

Le* professionnel* peuvent faire _____
bien des choees avec des bulles. Ils
peuvent souffler les bulle* sur des tin groupe qui compte un pi°- 
objets, faire plusieurs bulle* super-'priêtaire de table de ping-pong ou! 
posées avec une simple solution deux parmi .ses membre* est certain 

et même faire ide ne pas sènnuyer le* Jours d*
'pluie.

,, * , peuvent! E y x qq* manière* de sa-
de feutre e»t l’objet idéal. Pourquoi vous être expliqué*, il* appanier.- m^e’r avec ^ jeu d* ping-pong En
ne pm <*s»yer ee truc 1* première -lent «ux pro<e«ionn*to. mas* peut-i Quelque.-une. qui vont prob«- 
fois que vous aurez un ami en vis!- être pourrez-vous en découvrir lel^J^^ ^Wreia(,r yç* jo^jeuia. S:

luoupe se compose de dix Jeu- 
ailler sérieu-J^^ jeunes fille* vous avez

te ? Demandez à emprunter un cha- secret par vous-même
la dé-Jdonnez la peine de tra 

sement.

'Pcmrquoi oourex-Tous al vite ver* Banville?* — MCherchei un peu, 
cherche*. Nullard. Comprenet que je me dirige à grand* pas ver* le
magmatn de bonbons, et que il je continue, je devrais avoir un....... ”
(tr»M de* Hgne* droite* entre le* chiffre», allant de 1 juaqu'au dernier.)

SOLI IION
Dessin à noircir

La Saint-Valentin
1a Saint-Valentin î D serai* 

intéressant, de connaître rhistoire ; 
d* c* taint, pour découvrir cc qui
•a cache de sérieux sou* le roman­
tisme et 1* ridicule des valent in*.

Il semble qu’autrefois quand Clau­
dius était empereur de l'empire ro­
main, il passa une ordonnance dé-, 
fendant la célébration des maria­
ge* au cours de février. Natu- 
raUesneat, œtte loi ne fut pi* long­
temps en vigueur. Le* Jeunes gerv 
ne rendaient secrètement au tem- ; 
pie pour être marié* par 1s prêtrr 
Valentin. I/* secret finit par étre( 
connu et Claudius fit mettre le pré-, 
tra en prison.

La petite fill* da 1 empereur, Ma­
rie, habitait la chambre à côté de 
celle du prêtre. Elle l'aima tout de 
»uite. et elle trouva injuste qu’il fût 
traite de la sorte. La petite fille 
craignait que Je prêtre ne tombât 
malade dan* sa cellule non chauffée, 
alors, tous les soirs, elle lui appor­
tait une couverte Le matin, elle re­
tournait ia chercher avant que per­
sonne ne soit levé au château. En 
même temps, elle apportait un plsi 
chaud au prêtre pour son déjeuner 
P*r©e que tous la» prisonnier» n'é­
talent qu'au pain et à l'eau.

VN PRESENT
Le matin où U devait être mis à 

mort. Marie alla tristanent lui ren­
dre visite pour la dernière foi Un 
peu plus tard, comme elle *e tenait 
dans sa chambre, sa colombe préfé

Le premier raknltn — 
Marie, fille du rot, reçoit 
son massage de U part 
do prêtre Vslentin, con­
damné à mon

Voici on jeu doobie tre* amu 
nt,.. < haque équipé n'a

qu one palette qol dott être 
partenaire

coup

la Me

Faite* un ooncour*, k* metB 
gardant la position no 1.

tout ce quil faut pou- organiser le 
concours de •’l'échelle”. C’est une 
méthode bien connue et d’un usage 
fréquent. Ecrivez le* dix nom* sur j 
me feuille de papier — en le* nu­
mérotant de un à dix. Après ceU.

!ce n'est plu* qu'une question déll-, 
imination. '

Chaque Joueur avance vers k 
sommet de l'échelle, ou le numéro!

! un, en battant celui qui se trouve 
directement en avant de lui. Donc 
dix doit battre neuf, neuf, battre' 
huit, er ainsi de suite. Si huit défa!* 

jneuf, il garde sa position. Cepen-, 
dant, si huit bat neuf, celui-ci doit 
hui céder sa position. Neuf devient 
huit et il a le droit de battre se^t—

I Jusqu’à ce qu'il soit rendu à un.
Naturellement, le* melikur» jou-( 

leur* vont rester près du a.mmet de :
! l’échelle. Si voua faite* de* progrès, dessus de la table . Osue pratiqua vous permettra
jil sera facile d* le prouver par vo-' Maintenant, vous pouvt» prati-’d'améliorer votre manière dt servir, 
tre position dans l’échelle. quer le sendee ferme et bas de ma-!et vou* aidera aussi à acquérir l’ha-

Vous pouvez former deux équipe* nlère que la balle frappe le mur Jus- bile té et la rapidité, et de plus vou» 
V* organiser quand même le oon- te au-deesu* de la marque ou de lajne serez pas obligé de courir la b*: 
'cours de l’échelle. ,corde,
i Un autre Jeu double . - joue avec,

le à chaque coup.

# Avec on crayon à mine douce noirci**e* le» espace» 
point nalr et vous fere* an portrait d artiste.

CHARADES
Lt premier ae construit. 
Le dernier est un fruit. 
Et le tout eet un bruit 
IW». — Mur-Mur*

le* quatre joueurs régul*™— mais 
avec seulement deux palettes. Quand, 
un joueur tort, il doit immédiate­
ment remettre la palette à tm par- j 
♦enaire afin qu’il soit en mesure de 
recevoir la balle en retour Ta pa­
lette à chaque bout de la table chan­
ge de main à chaque coup, vous 
verrez comme c'eet drôle quand 
les coups deviennent dur* et pres­
sé*.

S! von» navez personne pour Jouer 
avec vous et que vous désiriez quand * 

■"même tous fs ire le poignet, essayez 
j cette méthode: Poussez votre table 

3BB'jcVe ping-pong le long du mur. Vous: 
‘pouvez sinsi pratiquer 1* service 
sans personne pour vous renvoyer!

_____  ha balle parce qu’elle rebondira ver*
'vous automatiquement.

Soluitcm* rrobîèAt. d» 1» ^ vous n*avrz pas d# table de!
ping-pong, vous pouvez quand mê-

Solutions

Sur mon prtimer, crains de verser; 
Sur mon second, crains de glisser; 
Sur mon tout, crains de t'écrsser.

Rêp. — CTisr Emts

(M ra lies —
!♦» * ••prit : fl) It »ucr« is riasîgr» , ...>a» Aucun. o» jm c*ou» («» iencr*. ]% me pratiquer le service. Mettez une 

ptititurs rou*^ itncrf )•» tinsi*rf table quelconque près du mur, de 
<•» I 'rcr''' P,;Ktar' tou“- '• Tl51*!'” : manière què > cfttè 1» Plu* r*ppre-; 

Trssrss «ns fsauBs: — i,« îemms •tsitlché de vous soit à environ 4H pieds 
b,, Æ'tiiïï.du mur r,ite* une mwque ou fixer; 

•smsins tsraièrs. ‘une ficelle au mur à six pouces au-l

De l’autre côté de la rue
Tou* le» soir», depuis ptaséeurt mois, j^ prends 

une marche avant de me coucher. Presque chaque 
fol*. — pratiquement sans exception en réalité — 
j» parcours une certaine nie non loin de che* mol. 
C’est une trè* belle rue. bordée de mateons \nrorv- 
*«• et d’égiises somptuause* et je la connais si bien 
que je puis me fermer les yeux n’importe où je me 
trouve. H revoir cette me que fil rue an cour* de 
me» promenades.

Puis, un soir, par hasard, j ai traverse la me et 
j al marche mur le trottoir opposé. J’ai été absolu­
ment étonné de ce que j’ai vu. la scene »alt abeo- 

lumen* différente. Toutes le» bâtisse* me semblaient drôle* jusqu à ce 
que je réalise que je le* cor*** ***** un autre ancle que celui que J’arats 
l’habitude de le» roir.

Bien de* chose» dans la rie sont comme le» maison» de cotte rue 
Flies produisent un effet different sur i#s personnes qai les regardant 
d’un tout autre point de rue. La religion. 1a politique, les personnes— 
toutes peuvent produire une impression différente sur des personnes 
diverses, Tl set ton jour» sage de «e le rappeler dans nos relation» avee 
le* autre» mortels. Fwaret de vous rappeler que vou* aertex probable­
ment de leur avis ri vous voyiez le problème comme Us le voient. *

Faire des raient Ins de no» jour* est très 
amusant. Dans tins réunion, i. eet pui­
sant de voir qui peut faire le plus beau.

lU,.-* .................. ... -

réunion. Fournissez la* catalogue* 
de papier-tenture, le* petit* centres 
de dentelle de papier, du papier 

__________ ___________ rouge et blanc, de* ciseaux, de la
ré, vint voler prè* d* 1* fenêtre icof3" ft tcrjt °* Qul *tr<‘ r-^5- 
portont quelque eho*e d*n» «an bec *11" P°ur ftlre de* vUentin*. indl- 
nie avait lalaaé la colombe picorer j S"” un ,emP* rt donnei dee
le» miettes rut le bord de la fenêtre 
de Valentin.

En enlevant le paquet du bec df 
l oiaeau, elle vit que c'était un mor­
ceau de papier blanc, fait d’une 
mâgnlflqua dentelle étrange. En Je 
dépliant, elle lut ces mot*: "A Ma­
rie. jmree qu'elle a été bonne pour 
ron Valentin”.

Ce présent a été le premier va- 
Jantin dont la tradition s’est perpé­
tuée Jusqu'à noua.

Le* coeur*, les fleur* et les flè­
che* de Cupid on sont tous des sym­
boles de 1» Saint-Valentin, et lia 
peuvent tou* aervir de décorations 
Ce*? trè* amusant de faire des \a- 
lantins et voua pouvpz nous en ser­
vir comme amu&ement dan* un*

prix à celle* qui auront exécuté iea 
plu* beaux dans le groupa.

Ensuite, voua fsites lea enveloppes! 
pour mettre les vsJentins Un petit 
coeur rouge fait un Joli timbre. Le*| 
valemtns sont échangé* comme sou­
venirs.

Des plats chinois
Il est possible de différer le* peuple*, non seulement pa: 

leur» habita, mais aussi par leurs repas. Voici quelques plat* 
favoris de* Chinois: le* holothuries tarries de moelle, les 
crabes confits, le canard à la mode du Vuman, les racine* de 

bambou niariftées dant l’huile de ricin (tout le monde n’a pas 
de pruneaux à sa disposition!), la fameuse soupe aux nid.v 
d’hirondelles et... les queues de rata au ancre!

Ces quelques pista bizarre* doivent faire un peu mal à 
tatiooiAt: Quand on cy «ai pa* accoutuma

POUR LES TOUT PETITS
[Kl asln

p*»»# f

Fader

pa»»4 m pSIph

i**». Glftrl» ?

NL te», «ne nnele à •!»« Stofle»
Ou/ Gloria. t« **** êlr» le rhJ*» te ! 
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Vetra HSraa 
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• la —
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Courrier de Pipandor
PIN SOLITAIRE — Il me semble que 

rotne papa ve élr# bien désappointé de 
«avoir que vous ne prendrez pas part au 
concert de l’Orchestre symphonique de Sher­
brooke parce qu’il eat encore à l'hôpital 
St-Vincent de Paul. Je ne vois pas que cela 
doive voua empêcher d’aller au* répétition» 
d ici au 20 février, et pui», pensez que cela 
doit beaucoup déranger le chef d'orchestre 
parce que chaque instrumentiste a son rôle 
important pour l’exècutioo d’un programme. 
Te sais qu’il voua faudra faire des sacrifices, 
mais on ne peut abandonner une organisa- 
uon qui a coûte tant de travail, de soirées, 
el aussi beaucoup d'argent avant le moment 
où elle doit être juge par un public qui 
n est pas toujours aussi sympathique qu il 
devrait lètre pour les société* artistiques 
ou littéraires. J’ai vu la photo d'une des 
soliste' au concert dans un exemplaire de 
la Ttibune de la semaine dernière. Les or­
ganisateurs sont enthousiastes, et nos mélo­
mane.^ auront une belle occasion de se de- 
lecter les 13 et 20 février prochain. J’es pert 
que votre piocha ne missive m apprendra 
que vous avez compris, ainsi que vos pa- 
; en js qu’il était do la p.us grande impôt 
ance que vous y preniez part.

J AIME MA PATRONNE — Au mo­
ment ou je demandais: “N'y a-t-il pas de 
tourner pour Pipandor"? voila que l'on 
*e remet voire missive, celles de “Wui veut 
bien faire et de '‘Qui vaut s’instruire**# 
•J'ai choisi ics prix des petites filles au meil­
leur de ma connaissance et selon le mérite 
de chacune. Le vôtre a dû vous parvenir 
mardi ou mercredi dernier. J espère qu il 
est à votre goût. Comme je plains votre 
pauvre maman d’avoir à vaquer aux soins 
eu menage malgré sa grande faiblesse Ce 
pauvre coeur! Comme il nous fait souffrir 
au cours de la vie: souffrances morales et 
physiques* Je sais que vous, vos petites 
soeurs et votre petit frère faites tout ce qui 
peut lui aider et lui faciliter sa tâche, mais 
vous n’ètes encore que des enfants et il vous 
faut partager votre temps entre ! etude, le 
travail à la maison et la récréation. Les 
jeux sont nécessaires aux enfants et 1 édu­
cation est très importante. Etudiez-vous vo­
tre piano? Puisque vous ne pouvez prendre 
des levons encore cette année, pratique* 
seule une demi-heure par jour. Etudiez ics 
regies de la musique dans votre manuel et 
surtout r.’écoutez que la musique classique 
à la radio. Ce n’est qu'en écoutant ia belle 
musique, en lisant de la belle littérature 
que vous développerez le goût du beau et 
que vous vous fo-merez un idéal et une 
âme mieux trempee. Je vous remercie de 
rmtérét que vous portez a ceux qui me 
tiennent au coeur.

GILBERTE — Ainsi vous a\ez tu les 
chandails que j’ai achetez pour quelques- 
unes des cmèmlstes et vous le* ave* trouvés 
bien jolis. Pour avoir droit de gagner un de 
ces beaux prix que j'offre à la fin de chaque 
concours, il suffit de participer aux con­
cours que j'organise toutes les dix ou 
douze semaines. Pour cela il \ous faudra 
être plus assidue. Vous venez les deux ou 
trois premieres semaines et vous disparais­
sez aussi rrte qu une étoile filante. Vous 
aara-Uil poasibie. pour notre concours actuel, 
d être assidue;* Je le souhaite

QLT VEUT BIEN FAIRE — Vous n em­
ployez pas inutilement votre dimanche! Si 
tous les petits garçons de votre âge avaient 
un programme aussi bien rempli, les ma­
mans et les éducateurs auraient une tâche 
plus facile. Tant d'enfants ne savent com­
ment employer leurs jours de conge, leurs 
récréa üor». Us manquent <f initiative, de 
volonté. Ce n’est pas à quarante ans que 
Ton commence a se former une volonté, à 
avoir du caractère, mais dès le plus ba:> 
âge Si l’on ne commence pas très jeune à 
s'habituer aux petits sacrifices, à essayer 
de surmonter les difficultés, or. peut être 
eùr plus tard que Ton manquera de caractère 
et d énergie pour faire face aux épreuves et 
lutter contre tous le» à-coups que la vie 
réaerve à tous Je ne crois pas qu’il y ait 
des hommes qui, dans quelque com du mon­
de, n’aient a rencontrer, un jour ou l'autre, 
des difficultés, ou à passer par des épreuves 
Mere? de U petite prière que vous dites à 
Tin ten tien de ma mere. Je suis heureux de 
vous dire que son état s améliore et que 
î eepère d’ici quelques semaines, a voir 
complètement rétablie. Notre concours de 
géographie commence aujourd’hui et je 
compte bien que vous le suivrez avec autant 
d'ambition et d'assiduité que notre concours 
de grammaire.

L’OISEAU BLEU — Je eompte que vous 
■serez aussi fidèle au concours de géographie 
que vous lavez été pour le concours de 
grammaire. Dites-moi, aimez-vous le cadeau 
que je vous ai adressé?

FUTUR CULTIVATEUR — Ah* qu'ils 
men ont coûte des indécisions et des visites 
au magasin !ec petits garçons du courrier. 
Pourquoi? me direz-vous* Parce que je ne 
recevais aucune suggestion d’eux pour Tâ­
chât de mes prix. Heureusement que ‘ Qui 
veut s'instruire” m’a écrit une lettre énu­
mérant plusieurs articles parmi lesquels j’a! 
pu choisir. Je vous attends pour le concours 
de géographie.

QUI VEUT S’INSTRUIRE — J’ai apporté 
*otre lettre avec moi pour faire mes achats
peur mes, trois cinémistes masculins a qui

iméréfii décerné der prix. Vous m’avez énui 
une liste d’articles auxquels je n’avais pas 
songé. Je compte bien que vous me présen­
terez un nouveau cinemiste comme was 
me l’ave* promi'

PETITE JOYEUSE — PETITE ECOLIERE 
— Le nouveau concourt commence aujour­
d'hui. Allons, prenez vos plumes, voi cahiers 
•t votre géographie et répondez-moi tout
** Q'-l a gagné boite de .surpr^e
lue votre maîtresse a fait tirer? A bientôt.

A TOCS

Voila de nou\eau l’occasion de donner 
libre cours a votre ambition. Et sans plus 
tarder, je me permets de -épéter les condi­
tions du concours oui sont à peu près leg 
mêmes que celles des concours pr&édents 
fl y a six points accordes pour l’exactitude 
des réponses. 6 pointa pour la propreté des 
feuilleta; 6 points pour Torthographe; et 6 
pointa pour ceux qui amèneront d<* nouveaux 
emémistes Une lettre doit accompagner le» 
réponse? <juj devront être écrites sur une 
feuille #pacée et portant le pseudo, le nom 
véritable et Tige. Ceux qui ne se conforme­
ront pas à ces dernières conditions perdront 
des pointa. Le» cinémistes qui désirent chan­
ger de pseudo sont libres de le faire avant 
que le concours commence, mais une fois le 
•encours commencé, fl aéra trop tard pour
g apporter un changement.

Mn ' ~ ‘*ouverai-je l’ardeur montrée eux con­
tours précédents? Cele ne fait aucun doute!

QUESTION*
t—Quelle est la partie de la prertnc* 

qui est renommée poor les sporta 
d’hiver?

S—Nommes une rllle important* de U 
province de Québec située sur une
île*'

t—Quel est le cour* d>uu le plu* im- 
. poruet du f anada?

L AMI PtF

LA FAMILLE FRIC Charles est habile i PAR SOL HESS

DU donc. tel. ta m as lancé an# notu dr 

neige la »emslne dernière.
Nen je œ \ 
al jamais vu \ 
auparavant. J

T Oh ! C’eet comma cela, tr 

▼eux t en tirer. Non.
n# Lai jamais lance

de neige, parole
d’honneur

).

Qu Importe! ta rassembles à an typa qui l aarait 
fall s'il en aralt eu 1a chanco — alors J'ai bien 
nüMn de to tirer an peu l orelllo.

ni'U.

AU# ! Me» petit» quest-ce qui ie pa**e ici ? 
On dirait que tou» êtes *ur le point d'en venir 
sas main» — eat-ce que votre différend nr 
pourrait pas *e régler à l’amiable ?

/

CHARLES

/

r Mai» ! Mai» ! Si ce n eat pa* 
le petit Grenier î Où est ta 

poupée ?

Y Ne dis pas d absurdité» parce 
que cela n’aidera pas à en 

venir à une entente pacifique.

'X

C:

Jeune homror je te demande de me 
remettre mon chapeau ou je *«‘*'»* 

forcé de te l'enlever de la téta

Oh! Mai» écoutes- 
moi donc 

cela, il par­
le comme 

une demoJ 
telle.

!» IMllfi.Mll
y.
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Je train* de perdre 

patience.

y

0

* a ew-

r Ta ao enesra
arec te* poing*.
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Et tu lui en sa servi 
on bon.

Je crains que ty ne m accorde» an 
rrédlt Immérité — lout cela eat arrivé 
sans préméditation — ce n est après 

tou! qu une coïncidence.
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